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SIGLES
ACO Accord Canada-Ontario
ACP Analyse en composantes principales
ADA American Dental Association
AHA American Hospital Association
ARQEGL Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs
B(a)P Benzo(a)pyrène
BETR Berkeley-Trent Model
BGSU Bowling Green State University
BPC Biphényles polychlorés
CAA Clean Air Act
CAMNet Réseau canadien de mesure du mercure atmosphérique
CAMR Clean Air Mercury Rule
CanMETOP Canadian Model for Environmental Transport of Organochlorine Pesticides
CCDD Chambre de combustion de déchets dangereux
CCME Conseil canadien des ministres de l’Environnement
CEC Comité exécutif binational
CEEGL Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs
CEE-ONU Commission économique des Nations Unies pour l’Europe
CGLI Council of Great Lakes Industries
CMI Commission mixte internationale
COSV Composé organique semi-volatil
COV Composé organique volatil
COVP Composés organiques volatils polaires

DNAPL Liquide dense en phase non aqueuse
EC Environnement Canada
EMEP Co-operative Programme for Monitoring and Evaluation of the Long-range Transmission of Air 

Pollutants in Europe
ET Équivalent toxique
GEM Modèle Global Environnemental Multiéchelle

GLRC Great Lakes Regional Collaboration
GT Groupe de travail
H2E Hospitals for a Healthy Environment
HAP Hydrocarbures aromatiques polycycliques
HARP Hayton Area Remediation Project
HBCD Hexabromocyclododécane
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HCB Hexachlorobenzène
HCH Hexachlorocyclohexane
Hg Mercure
HPBA Hearth, Patio and Barbeque Association
IDEM Indiana Department of Environmental Management
IDM Incinérateur de déchets médicaux
IDMun Incinérateur de déchets municipaux 
INRP Inventaire national des rejets de polluants (Canada)
IPM Championnat international de labour
ISO Organisation internationale de normalisation
LCPE Loi canadienne sur la protection de l’environnement
LDR Land Disposal Restrictions
LMMB Lake Michigan Mass Balance
MACT Maximum Available Control Technology
MCDI Midwest Clean Diesel Initiative
MDEQ Michigan Department of Environmental Quality
MDN Mercury Deposition Network
MEO Ministère de l’Environment (Ontario)
MTSFG Mercure total sous forme gazeuse
NADP National Atmospheric Deposition Program
NAPS National Air Pollution Surveillance Network
NDAMN National Dioxin Air Monitoring Network
NEI National Emissions Inventory
NGO Organisation non gouvernementale
NOx Oxides d’azote
NPL National Priority List
NRDA Natural Resource Damage Assessment
OCS Octachlorostyrène
OTS Ontario Tire Stewardship
OU Operable Unit
P2 Prévention de la pollution
PA Plan d’assainissement
PAP Plan d’aménagement panlacustre
PATLD Convention sur la pollution atmosphérique transfrontière à longue distance
PBDE Polybromodiphényléthers
PBT Persistantes, bio-accumulatives et toxiques
PC1 Première composante principale
PCDD Dibenzo-Para-Dioxines polychlorées
PCDF Dibenzofuranes polychlorées
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PCP Pentachlorophénol
PE Protocole d’entente

PGST Politique de gestion des substances toxiques
PIB Produits ignifuges bromés
PM Matières particulaires
PNUE Programme des Nations Unies pour l’environnement
POP Polluant organique persistant
POS Processus des options stratégiques
PSCGL Programme de surveillance des contaminants des Grands Lacs
RCRA Resource Conservation and Recovery Act
RMDA Réseau de mesure des dépôts atmosphériques
ROPS Remedial Options Pilot Study
SAB Science Advisory Board
SBTGL Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs
SIG Système d’information géographique
SP Secteur préoccupant
STR Substances toxiques rémanentes
SWARU Solid Waste Area Reduction Unit
TF HTAP Groupe de travail sur le transport hémisphérique des polluants  atmosphériques
TRC Thermostat Recycling Corporation
TRI Toxics Release Inventory (É.-U.)
TSCA Toxic Substances Control Act
US EPA United States Environmental Protection Agency
USGS United States Geological Survey
USWAG Utility Solid Waste Activities Group
WDNR Wisconsin Department of Natural Resources
WETT Wood Energy Technology Transfer
WLSSD Western Lake Superior Sanitary District
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Un message de Gary Gulezian et Danny Epstein
Coprésidents de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs

Chers intervenants de la Stratégie, 

En ce dixième anniversaire de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, nous tenons 
à remercier les personnes et les organismes qui ont participé et ont collaboré aux travaux de la Stratégie. 
Sans votre participation et vos contributions soutenues, la Stratégie n’aurait pu connaître autant de succès 
et devenir l’une des principales initiatives de gestion de l’environnement dans les Grands Lacs. 

auquel les gouvernements, l’entreprise, les Premières nations et les tribus, et la société civile ont pu 
se concerter au sein d’un forum pour collaborer et travailler ensemble à l’élimination virtuelle des 
substances toxiques dans le bassin des Grands Lacs. On a qu’à penser au grand nombre de personnes 
qui assistent et participent sans faute aux réunions du Forum des intervenants et du Groupe de travail 
sur l’intégration, ainsi qu’aux réunions et conférences téléphoniques des groupes de travail chargés 

mentionnées.

les gouvernements en vue de l’élimination virtuelle des substances toxiques dans le bassin. Le présent 
rapport décrit en détail les progrès accomplis par la Stratégie. Ces progrès sont dus en partie à la 
responsabilité partagée qu’ont assumée les intervenants de la Stratégie quant aux mesures à prendre pour 
réduire et éliminer les substances persistantes, bioaccumulatives et toxiques dans le bassin des Grands 
Lacs.

avec les initiatives des Plans de gestion panlacustre et le programme de Conférences sur l’état de 

Troisièmement, la Stratégie a forgé des relations plus étroites avec le Groupe de travail sur la gestion 
rationnelle des produits chimiques de la Commission de coopération environnementale de l’Accord de 
libre-échange nord-américain. Le Groupe de travail sur l’intégration s’est penché, avec la collaboration de 
la Commission, sur les moyens à prendre pour que les initiatives s’appuient mutuellement; c’est ainsi que 

mutuel.

et à la mise en œuvre de son processus en quatre étapes. Ce processus, qui est à la fois systématique et 
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transparent, a assuré la cohérence et l’objectivité de l’examen des enjeux d’importance dans le bassin et des 
mesures prises à leur égard. 

Cinquièmement, le Groupe de travail sur l’intégration est devenu un forum pour des délibérations 
fructueuses et la détermination des orientations. Les intervenants participants ont établi des relations 

toxiques dans les Grands Lacs, en intégrant la surveillance de l’environnement dans sa stratégie globale 

Beaucoup de personnes et d’organisations ont contribué aux multiples réussites de la Stratégie depuis ses 
débuts. Bien que ces contributions aient varié, une chose est demeurée constante : chaque contribution a 

avons tenu, à l’Annexe A de ce rapport, à nommer chaque personne qui a contribué à la Stratégie. 

Nous espérons sincèrement que les personnes actuellement engagées dans les travaux de la Stratégie 
maintiendront cet engagement; quant à celles qui viennent tout juste d’en prendre connaissance, nous 
les encourageons activement à s’y engager. Il reste beaucoup à faire et nous sommes heureux d’avoir 
l’occasion de continuer à collaborer pour assurer la durabilité du bassin des Grands Lacs. 

Merci,

Gary Gulezian,      Danny Epstein,
Coprésident de la Stratégie pour les É.-U.   Coprésident de la Stratégie pour le Canada
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Perspectives des intervenants
À l’occasion du dixième anniversaire de la Stratégie, 
on a invité les intervenants à partager leurs points de 
vue sur les réalisations d’importance de la Stratégie 
au cours des 10 dernières années. Les intervenants 
nous ont communiqué ce qui suit. 

Perspective du Council of Great 
Lakes Industries
Au printemps 1997, à la suite de la signature 

pragmatique pour réaliser l’élimination virtuelle. Le 
CGLI s’est engagé à s’associer à d’autres intervenants 
compétents pour franchir la prochaine étape en vue 

Stratégie.
Aujourd’hui, après 10 années de discussions 
animées entre les intervenants, le recrutement actif 
de représentants de l’industrie, une abondance de 
données sur la caractérisation des sources et des 
rejets, d’ateliers et de conférences, le CGLI estime que 
la Stratégie a porté fruit. 

de ses caractéristiques uniques et particulières. La 
première est la nature multipartite de la Stratégie, 
qui réunit les gouvernements, des groupes 
environnementaux et l’industrie dans la poursuite 
des buts du programme. Deuxièmement, les buts 

existe des buts précis pour chaque substance, dans 
chaque pays, assortis de calendriers déterminés. 
Troisièmement, le programme est binational. 
Quatrièmement, et cela est décisif pour l’industrie, 
le programme est volontaire. L’industrie considère 
que les programmes volontaires représentent des 
réponses proactives et non réglementaires aux besoins 
de la société. La Stratégie a cherché à trouver des 
solutions pour compléter les règlements en place 

qualité de l’eau dans les Grands Lacs (ARQEGL). On 
a accompli énormément de progrès. 

Multipartite
Au cours de ces 10 années, les membres de divers 
groupes, y compris l’industrie, des groupes de 
défense de l’environnement et les gouvernements 
des deux pays, se sont concertés pour tenir des 

discussions ouvertes, imaginer des solutions aux 
problèmes non encore résolus, et respecter les cibles et 
les calendriers établis. 
Le CGLI a consacré beaucoup de temps et de 
ressources à la poursuite des objectifs de la Stratégie. 
Ce faisant, il a sensibilité les représentants de 
l’industrie dans le but d’accroître leur participation au 
processus de la Stratégie. 
Lorsque le CGLI a commencé à s’adresser aux 

n’avaient jamais entendu parler du programme, 
certains hésitaient à participer à un autre programme 
gouvernemental et d’autres encore n’étaient pas très 
enclins à discuter des problèmes de leur industrie en 
compagnie d’environnementalistes. Les processus 
multipartites n’étaient pas la norme. 
Le CGLI a exécuté un programme continu de 
sensibilisation de l’industrie. Au départ, le CGLI 
a produit des documents de sensibilisation à la 
Stratégie et organisé des ateliers à l’intention des 
représentants de l’industrie pour discuter des 
sources des rejets, des méthodes de réduction et des 
progrès. Par l’entremise d’appels téléphoniques, de 
présentations à des groupes industriels, de rencontres 
interpersonnelles et de documents d’information 

engagé plus de 165 représentants de l’industrie dans 
le processus de la Stratégie au cours des 10 dernières 
années. Ces participants de l’industrie ont été triés sur 

participent aux discussions de chacun des groupes 
chargés d’une substance particulière. Ce processus 
de sensibilisation s’est poursuivi tout au long du 

comme de nouvelles sources, tandis que d’autres 
ont cessé d’utiliser ou de produire les substances 
retenues.
Ce processus de collaboration sans pareil avec des 
représentants du gouvernement et des défenseurs 
de l’environnement a permis de nouer des relations 
qui vont au-delà de la Stratégie. Il a aussi permis de 
mieux comprendre les enjeux, les compromis qu’il y 
a souvent lieu de faire et les priorités qu’il est souvent 

appris à connaître les répercussions des mauvais 
cycles commerciaux, et l’industrie s’est parfois 
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surprise à partager l’opinion des environnementalistes 
sur certaines questions. 
Ces relations ont été maintenues dans d’autres 
activités régionales telles que l’examen de la Stratégie. 

L’industrie n’a pas eu de mal à comprendre 
le processus de poursuite de buts précis et 
d’établissement de calendriers pour chaque substance. 
Les activités courantes de l’industrie sont fondées 

que l’industrie fonctionne. En poursuivant des buts 

cadre de la Stratégie, l’industrie a compris le but, et a 
déterminé comment accomplir les progrès nécessaires 

aux diverses substances, le CGLI et les représentants 
de l’industrie ont cherché sans cesse à alimenter le 
processus. L’industrie a entre autres :  

• cherché à réaliser des inventaires des sources et 
des rejets; 

• recueilli des comptes rendus du succès des 
mesures prises par l’industrie; 

• délégué des conférenciers spécialistes des 
enjeux relatifs aux diverses substances; 

• préparé des rapports exhaustifs des groupes de 
travail; 

• fait l’essai pilote d’un processus d’arbre de 
décision pour orienter l’importance des secteurs 

• fourni des rapports sur la prévention de la 
pollution;

• introduit l’établissement de priorités fondées 
sur le risque; 

• examiné les problèmes reliés aux sédiments 
dans les secteurs préoccupants (SP) aux É.-U. 
et l’application de la prise de décisions fondées 
sur le risque; 

• procédé à des appels mensuels aux intervenants 
de l’industrie pour faire le point sur les progrès 
accomplis;

• mis au point la caractérisation chimique des 
sources inventoriées; 

• cherché à régler des problèmes comme celui 
des tonneaux d’incinération, qui renferment un 
volet de sensibilisation du public; 

• cherché à s’assurer que le processus de la 
Stratégie soit réalisé en coordination avec 
des programmes nationaux et internationaux 

persistantes, bioaccumulatives et toxiques; 

participation de tous les secteurs pertinents de 
l’industrie et éviter de cibler les secteurs qui ne 
constituent pas des sources. 

Binational
Les membres du CGLI proviennent des É.-U. et 
du Canada. Étant donné la nature binationale du 
programme, le CGLI a travaillé avec les industries, 
membres ou non du CGLI, des deux côtés de la 

des pays. Les réunions de la Stratégie ont permis de 

dans chacun des pays et ont mis en relief la nature 
régionale des enjeux environnementaux relatifs aux 
substances en cause. Ces discussions ouvertes ont 

régionaux.

Volontaire
Les réponses proactives et non réglementaires 
aux objectifs de la Stratégie se sont avérées 

programme a donné à l’industrie la chance de 

l’industrie une vitrine où montrer les progrès 

à des solutions innovatrices. Les programmes 
de prévention de la pollution de l’industrie, les 
programmes d’intendance environnementale et les 
exigences des systèmes de gestion de l’environnement 
ont été partagés avec tous les intervenants. L’approche 
volontaire a été privilégiée comme méthode 
d’amélioration de l’environnement. L’industrie a eu 
l’occasion de favoriser l’apprentissage mutuel et de 
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Perspective
Au moment où la Stratégie se tourne vers l’avenir, le 
CGLI trace la voie qu’il entend emprunter. Le CGLI a :  

• participé à l’élaboration du protocole sur 
l’évaluation des produits chimiques adopté par 
le Groupe de travail sur l’intégration; 

• préparé un rapport sur la prévention de la 
pollution par les substances de niveau 2;

• formulé des commentaires sur les rapports 
d’évaluation de la gestion des substances de 
niveau 1 qui existent déjà; 

• formulé des recommandations concernant les 
principaux facteurs à prendre en considération 
avant d’ajouter une substance à la liste; 

• fourni un catalogue des programmes 
de sélection actuels, tant nationaux 
qu’internationaux.

Bien que les recommandations de la Great Lakes 
Regional Collaboration et du processus d’examen 

stratégie future, le CGLI croit que les réussites 
actuelles du programme de la Stratégie seront le 
meilleur modèle pour toute conception d’un futur 
programme.

La perspective du Chlorine 
Institute
En 1996, le Chlorine Institute et ses producteurs de 
piles à l’oxyde mercurique ainsi que de chlore et de 
soude caustique se sont volontairement engagés à 
réduire de 50 %, avant 2005, l’utilisation du mercure 
dans l’industrie du chlore et de la soude caustique 
en appui aux buts de réduction du mercure au 
Canada et aux É. U. dans le cadre de la Stratégie. Le 
Chlorine Institute et ses membres ont aussi accepté 
de présenter un rapport annuel à l’US EPA sur les 
progrès accomplis. 
Lorsqu’on a pris cet engagement, l’industrie utilisait 
en moyenne 160 tonnes de mercure par année. En 
2005, l’industrie en a utilisé 10 tonnes, soit une 
réduction de près de 94 %. Après rajustement pour 
les installations fermées, l’utilisation de mercure par 
tonne de chlore produite est passée de 0,182 lb/tonne 
au cours de la période de référence à 0,017 lb/tonne en 
2005, soit une réduction de 91 %. 

Au cours de la période, le Chlorine Institute et ses 
membres producteurs de piles à l’oxyde mercurique 
sont intervenus de manière proactive pour régler bon 
nombre des problèmes opérationnels ayant trait à 
l’utilisation du mercure dans l’industrie. Les points 
suivants résument certaines des activités les plus 
pertinentes :

• On a organisé des ateliers d’une demi-journée 
pour tous les membres, partout au monde, 
engagés dans la production de piles à l’oxyde 
mercurique ainsi que de chlore et de soude 
caustique pour discuter des problèmes relatifs 
au mercure à l’occasion de chacune des 
assemblées annuelles du Chlorine Institute au 
cours de la période de 10 ans. Parmi les sujets 
abordés au cours des ateliers, mentionnons 
l’environnement, les aspects techniques, la 
sécurité, la santé et la réglementation. Au cours 
de ces ateliers, des spécialistes de l’industrie et, 
souvent, des responsables de la réglementation 
d’organismes tels que l’US EPA ont présenté des 

• On a organisé des ateliers réunissant tous les 
producteurs de piles à l’oxyde mercurique dans 
diverses installations de production au cours de 
la période de 10 ans. Ces ateliers étaient d’une 
durée de un à trois jours. Ils ont donné lieu 
à la publication des documents d’orientation 
suivants par le Chlorine Institute : 

o Guidelines for the Handling of Rubber-Lined Cell 
Parts Potentially Contaminated with Mercury

o Guidelines for Conducting a Mercury Balance
o Guidelines for Technologies to Reduce Mercury in 

Sodium Hydroxide
o Guidelines for Mercury Cell Chlor-Alkali Plants 

Emission Control: Practices and Techniques
o Guidelines for the Optimization of Mercury 

Process) Systems
o Guidelines to Physicians in Conducting Mercury 

Medical Surveillance Programs
o Guidelines:  Medical Surveillance and Hygiene 

Monitoring Practices for Control of Worker 
Exposure to Mercury in the Chlor-Alkali Industry. 

inclure le document Guidelines to Physicians.)

Tous ces documents ont été distribués aux 
producteurs de piles à oxyde mercurique partout au 
monde, le plus souvent gratuitement. Tous ont été 
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les toxiques de la US EPA.
• Les membres ont participé à d’importantes 

activités de réduction du mercure organisées 
par divers groupes, y compris la US EPA, 
la Commission économique des Nations 
Unies pour l’Europe (CEE-ONU), la 
Commission nord-américaine de coopération 
environnementale, le US Departement of 
Defense Logistics, divers États des É. U. et 
l’Environmental Council of the States. 

• Le Chlorine Institute a été l’un des premiers 

Unis de signer le Protocole sur les métaux 
lourds de la CEE ONU. 

• Le Chlorine Institute et ses membres ont 
participé activement aux activités du Groupe 
de travail sur le mercure de la Stratégie et 
ont présenté périodiquement des rapports, à 
l’occasion de réunions, décrivant les activités 
de réduction du mercure entreprises par des 
membres du Chlorine Institute.

• Le Chlorine Institute et ses membres ont 
participé à des ateliers internationaux portant 
sur l’utilisation du mercure dans les usines de 
chlore et de soude caustique du Brésil, de l’Inde 
et de l’Amérique du Sud. 

• En mai 2006, le Chlorine Institute a présenté 
son Ninth Annual Report to EPA décrivant les 
progrès de l’année précédente. 

• L’administrateur de la région 5 de l’EPA 
et l’administrateur de l’US EPA ont félicité 

dernières 10 années, le Chlorine Institute et ses 
producteurs de chlore et de soude caustique 
utilisant du mercure.

Perspective du Western Lake 
Superior Sanitary District
Le Western Lake Superior Sanitary District (WLSSD) 

au cours des 10 dernières années. Le personnel du 
WLSSD a apprécié l’interaction avec des représentants 
d’autres organismes, les projets conjoints et les 
possibilités accrues de recevoir des subventions 
pour entreprendre des initiatives de plus grande 
envergure, qui auraient été impossibles à réaliser seul. 

Le WLSSD s’est particulièrement intéressé au 
nouveau concept des programmes de prévention 
volontaire de la pollution, puisque les concepts de 

les stations d’épuration des eaux usées de réduire 
leur apport de toxines aux Grands Lacs. La Stratégie 
a donné au WLSSD l’occasion de partager son savoir 

À titre de membre des groupes de travail sur le 
mercure et les dioxines/furanes et de divers sous 

d’importantes subventions du GLNPO de l’US EPA 
pour entreprendre des projets de démonstration 
de prévention de la pollution et d’éducation du 
public. Mentionnons entre autres le Zero Discharge 
Demonstration Project for Lake Superior, l’élaboration 
du Blueprint for Mercury Reduction pour orienter les 
autres installations de traitement des eaux usées en 
matière de réduction du mercure, et la création d’une 
campagne publique de prévention de la combustion 

the Burn Barrel ». Plus récemment, à titre de membre 
du Sous groupe sur les tonneaux d’incinération, le 

fonctionnaires des administrations locales de la région 
des Grands Lacs, intitulé Clearing the Air: Tools for 

outils a été produit de concert avec la campagne mise 

Ces projets ont permis au WLSSD de mieux 

et protéger le lac Supérieur. Le WLSSD se réjouit des 
travaux accomplis par la Stratégie et espère qu’elle 

toxines persistantes dans la poursuite de ses buts 
importants.

Perspective de la National 
Wildlife Federation 
La National Wildlife Federation (NWF) est d’avis 
que l’ARQEGL constitue un engagement binational 
marquant par les citoyens des É. U. et du Canada 
à protéger et à restaurer les eaux des Grands Lacs. 
L’Accord a formulé une vision innovatrice de la 
protection des Grands Lacs, notamment en se 

l’intégrité chimique, physique et biologique des eaux 
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de l’écosystème du bassin des Grands Lacs », et en 
s’engageant à procéder à l’élimination virtuelle des 
produits chimiques toxiques. 
Conformément au ferme appui qu’elle accorde à 
l’ARQEGL, la NWF a choisi, en 1997, de signer la 
Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands 
Lacs entre le Canada et les É. U., qui favorisait la 
collaboration – particulièrement dans le domaine 
de la prévention de la pollution – dans la poursuite 
des buts de l’ARQEGL. Bien que nous ayons appuyé 
des mécanismes de réglementation rigoureux pour 

les Grands Lacs, nous avons reconnu l’importance 

protection et de rétablissement de la qualité de 
l’eau des Grands Lacs. La NWF a eu la chance de 
s’engager dans la Stratégie dès le début. Nous nous 
réjouissons d’avoir pu travailler avec un certain 
nombre d’intervenants pour poursuivre les buts 
communs que sont la protection et la restauration de 
la qualité de l’eau des Grands Lacs, des buts que la 
NWF poursuit depuis plus de deux décennies à partir 
de son bureau des Grands Lacs. 
Nous croyons que la structure organisationnelle de 

notamment l’accent mis sur les groupes de travail 
chargés de substances particulières; cela a permis un 

produits chimiques préoccupants. Nous avons 
appuyé le régime de gouvernance (particulièrement 

2000), qui a permis une intervention considérable des 
intervenants dans le processus de la Stratégie, allant 
du choix des sujets pour les réunions des groupes de 
travail individuels aux contributions à des questions 
stratégiques plus générales sur lesquelles s’est 

est particulièrement importante maintenant, au 
moment où nous évaluons les prochaines étapes de la 

Par l’entremise de son bureau des Grands Lacs, la 
NWF a participé à un vaste éventail de projets de 
prévention de la pollution (P2) au cours de la dernière 
décennie et plus, portant sur des produits chimiques 
PBT. Ce travail a fait intervenir un certain nombre 
de membres du personnel et de stagiaires, actuels et 

Chidsey, Tony Defalco, Jane Reyer, Freya McCamant, 
Andy Buchsbaum, Zoe Lipman et Michael Murray. 

l’entremise de la Stratégie, nous avons appuyé 
fermement le processus de la Great Lakes Initiative 
qui a permis d’élaborer des normes uniformes de 
qualité de l’eau pour un certain nombre de produits 
chimiques PBT pour l’ensemble des États des Grands 
Lacs; ce cadre a encouragé la réalisation de travaux 
innovateurs sur la P2 dans la région. Au milieu 
des années 1990, nous avons participé pleinement 
à des activités de sensibilisation et d’éducation à 
la P2 avec les secteurs des soins de santé et des 
stations d’épuration des eaux usées (concernant tout 
particulièrement le mercure) et, plus récemment, nous 
avons élargi notre travail de sensibilisation à d’autres 
secteurs.
Voici quelques exemples des activités de P2 réalisées 
par la NWF par l’entremise de la Stratégie :

• De 1999 à 2001, la NWF a mené la campagne 
Mercury-Free Medicine (en partenariat avec 

les hôpitaux pouvaient s’engager à éliminer 
progressivement l’utilisation du mercure 

donné lieu à de nombreuses réunions et à 
des présentations de Molly Chidsey et Guy 
Williams partout dans la région. On a assisté, 

du nombre d’établissements participants. La 
campagne – actuellement menée par l’entremise 
de Hospitals for a Healthy Environment – 
s’enorgueillit maintenant de la participation de 
4 000 établissements de soins de santé partout 
aux États Unis. 

• Nous sommes intervenus dans les questions 
de P2 à divers égards dans le secteur des 
soins de santé, notamment en produisant, en 
1997, un rapport intitulé Mercury Pollution 
Prevention in Healthcare, qui traitait des 
méthodes d’élimination progressive du mercure 
et décrivait des études de cas de programmes 
fructueux de P2 dans l’ensemble du bassin; 
de 2000 à 2003, nous avons aussi préparé et 
mis à jour des documents à l’intention des 
professionnels de la santé, notamment A 
Woman’s Guide to Eating Fish Safely, une 
brochure sur les contaminants du poisson et les 
moyens de réduire l’exposition (en anglais, en 
espagnol et en arabe), qui a été distribuée par 
l’entremise des cliniques de santé des femmes, 
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sur les contaminants du poisson susceptibles 
d’intéresser les professionnels de la médecine. 

• La NWF est intervenue tout particulièrement 
au cours des premières années de la Stratégie 

les produits chimiques PBT dans le bassin du 
lac Supérieur, entre autres en participant à des 
discussions dans le cadre du Lake Superior 
Zero Discharge Demonstration Project, en 

mercure dans les soins de santé (notamment 
par l’entremise d’une réunion mixte avec le 
personnel de la station d’épuration des eaux 

d’autres partenaires, le St. Louis River Total 
Maximum Daily Load (TMDL) Partnership, qui 
se poursuit toujours. 

• En 2000, la NWF a mis en avant l’idée 

complètes d’élimination progressive du 
mercure pour remplacer les TMDL de 
mercure, coûteuses et complexes, et a élaboré 
des scénarios pour réaliser une réduction 
globale de 90 % des émissions au Michigan 
et en Ohio. Nous avons fait la promotion de 
ce concept à l’intérieur et à l’extérieur de la 
Stratégie par l’entremise de la correspondance 
et des délibérations avec l’US EPA et d’autres 
intervenants au cours des années qui ont suivi, 
y compris au sein du Quicksilver Caucus, par 
l’entremise duquel on a élaboré, en 2003, une 
stratégie connexe, à savoir la National Mercury 
Reduction Strategy. 

• Le NWF a continué de travailler avec 
les stations d’épuration des eaux usées, 
notamment avec le Detroit Water and Sewerage 
Department, pour réaliser, en 2002, un sondage 
auprès des importants utilisateurs industriels 
sur leur utilisation de produits contenant du 
mercure et de composants électriques contenant 
des BPC. 

• Dans le cadre de projets parallèles au cours des 
dernières années, la NWF a produit plusieurs 
rapports sur les produits contenant du mercure, 

qui traite des approches de l’élaboration de 

programmes de réduction du mercure par 
les États, le Mercury Products Guide sur 
les produits de remplacement de produits 
contenant du mercure, et An Assessment of 
Mercury Products Policies and Programs in Six 
Great Lakes States.

• La NWF a participé activement aux 
délibérations sur les approches de la réduction 
des émissions de mercure par les centrales 
électriques alimentées au charbon (entre autres 

sur la demande et d’autres options qui ne font 
pas intervenir des contrôles), y compris une 

des services publics du Michigan, de l’Indiana 
et du Wisconsin ainsi que des interventions 
techniques poussées dans les délibérations 
tenues dans d’autres États des Grands Lacs. 

• La NWF a examiné en détail les inventaires des 
rejets du mercure, notamment dans des travaux 

les cibles de réduction de 90 % et dans une 
évaluation de trois importants inventaires pour 
chacun des États des Grands Lacs, publiée sous 
forme d’article dans Environmental Research, 
en 20041.

• Au cours des dernières années, nous nous 
sommes engagés davantage dans la promotion 
de l’achat écologique comme moyen de réduire 
les sources de produits chimiques PBT dans 
le bassin. Nous avons notamment, dans le 
cadre d’un projet parallèle, produit un guide 
des achats écologiques intitulé Environmentally 

,

et de résolutions sur les initiatives d’achat 
écologique partout au pays. Nous sommes 
aussi à achever une évaluation des programmes 
d’achat écologique dans les États des Grands 
Lacs et dans certaines municipalités, qui aidera 

avant les achats écologiques comme outil de 
contribution à la réduction des substances 
toxiques.

1 Murray, M. et Holmes, S.A., 2004, Assessment of mercury emissions inventories for the Great Lakes states. Environ. Res., 95, p. 282-297.
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• Nous avons aussi étendu nos activités de 
sensibilisation et d’éducation à la P2 à d’autres 
secteurs, notamment les parcs à ferraille de 
l’Ohio. Nous avons réalisé un sondage auprès 
d’un petit sous ensemble de parcs à ferraille, 

retrait des interrupteurs contenant du mercure, 
et nous faisons la promotion d’un nouveau 
programme volontaire, une initiative des États, 
par l’entremise d’une sensibilisation directe. 
Nous avons aussi sensibilisé les associations 

à participer aux programmes de récupération 
des thermostats contenant du mercure. 

• La NWF a aussi participé activement au récent 
forum ayant trait à la Stratégie, notamment 
à l’élaboration de recommandations sur les 
produits chimiques toxiques par l’entremise 
de la Great Lakes Regional Collaboration et à 
l’examen en cours de l’ARQEGL, en participant 
à la fois au Groupe d’examen B (sur les produits 
chimiques toxiques) et au Groupe de travail sur 
les enjeux particuliers. 

Outre les activités ci dessus, la NWF a apporté une 
grande contribution aux examens périodiques des 
progrès accomplis dans le cadre de la Stratégie, 
notamment en réalisant des examens de plusieurs 
documents d’évaluation de la gestion préparés au 
cours des deux dernières années; nous avons apprécié 
notre participation aux discussions stratégiques du 
Groupe de travail sur l’intégration portant sur des 
questions stratégiques plus générales. 
Quant à l’avenir, nous croyons que la Stratégie peut 
encore contribuer à la réduction des rejets de produits 
chimiques toxiques dans le bassin des Grands Lacs. 
Bien qu’on ait accompli bien des progrès, il est 
évident qu’il faudra en accomplir encore davantage 

l’élimination des avis sur la consommation de 
poisson) concernant plusieurs des substances de 
niveau 1. Mais il est aussi clair qu’il faudra accorder 

le bassin, y compris certaines substances de niveau 
2 et d’autres produits chimiques qui commencent à 
soulever des préoccupations. À l’approche du dixième 
anniversaire de la Stratégie, le temps est venu à la 
fois d’évaluer les progrès accomplis à ce jour et de 
tracer  la voie à emprunter en reconnaissant le travail 
qu’il reste à faire concernant les produits chimiques 
existants et l’importance de contrer les nouvelles 

menaces chimiques à la qualité de l’eau des Grands 
Lacs.
Nous croyons que la Stratégie devrait faire place 

les produits chimiques dans le bassin, qui pourrait 
insister davantage sur la promotion de la chimie verte, 
d’une conception en fonction de l’environnement, 
de l’évaluation du cycle de vie et d’approches 
connexes qui peuvent à la fois accroître la prospérité 
de l’économie régionale et engendrer des politiques 

à l’écosystème (et le besoin de mesures correctrices 
coûteuses). De plus, nous jugeons important de 

la participation des intervenants à l’ensemble des 

l’industrie, des établissements d’enseignement et des 
organisations non gouvernementales de la région, 

plus général qui sera nécessaire pour protéger les 
Grands Lacs contre la menace des produits chimiques 
toxiques au cours de la prochaine décennie et au delà. 

Perspective de Great Lakes 
United

à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, ce forum 
et groupe de concertation international a représenté 
une occasion précieuse et unique de faire progresser 
certaines stratégies de prévention de la pollution dans 
le bassin des Grands Lacs. Il est certain que le modèle 
de gouvernance de la Stratégie a réussi à favoriser un 
dialogue fondamental et ouvert entre les organismes, 
l’industrie et les intervenants environnementaux. Il a 

innovateurs ou de l’information sur les réalisations en 

un créneau où les intervenants des secteurs public et 
privé peuvent entretenir des partenariats à long terme 
pour poursuivre des buts de réduction de certaines 

Great Lakes United (GLU), une coalition 
internationale de syndicats, de groupes de défense 
de l’environnement, d’organismes de santé et de 
groupes autochtones de l’ensemble du bassin des 
Grands Lacs, s’est fait entendre dans le Groupe de 
travail sur l’intégration de la Stratégie depuis sa 
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Voilier au soleil couchant sur le lac Michigan, île South Manitou 
Photo de Dan Tomaszewski, 

Gracieuseté du Michigan Travel Bureau

des multiples connaissances des membres et de la 
diversité des perspectives des intervenants. GLU 
a favorisé la poursuite des buts de réduction du 
mercure de la Stratégie par l’entremise de partenariats 
tels que la Clean Car Campaign, un projet de retrait 
des interrupteurs au mercure, en organisant des 
ateliers binationaux et des conférences sur le web à 
l’intention des intervenants. GLU a aussi organisé 
un atelier à Toronto, en 2004, sur la responsabilité 
élargie des producteurs et sur les stratégies de 
production propres. Une bonne partie de ce travail 
chevauchait ou complétait le travail des groupes 
de travail sur des substances particulières de la 
Stratégie, et la participation à la Stratégie a permis à 
GLU d’entretenir des relations suivies concernant des 
projets de réduction de la Stratégie et d’autres travaux 
de réduction des substances PBT. 
Depuis 2004, GLU s’est concentrée sur les orientations 
futures de la Stratégie. Le dixième anniversaire 
est un moment stimulant et décisif pour explorer 

technologiques de pointe axées sur la durabilité 
à long terme et sur les excellentes perspectives 
d’améliorer la prévention de la pollution dans la 

intervenants aux stratégies de prévention innovatrices 
concernant la réduction et l’élimination de l’utilisation 
des substances toxiques, particulièrement la chimie 
et le génie vert et leurs applications. GLU a présenté, 
en février 2006, une introduction aux principes de 

la chimie verte. Par la suite, GLU a travaillé avec 

réunissant des praticiens de la chimie verte, en mai 
2006. Faisant fond sur ces présentations, GLU a 
organisé conjointement un atelier de la CEEL avec 
d’autres intervenants de la Stratégie et du bassin pour 
explorer l’idée d’un réseau de la chimie verte des 
Grands Lacs. Le Groupe de travail sur l’intégration 
de la Stratégie a servi d’incubateur pour lancer 

participation des intervenants de la Stratégie, de 
l’industrie et des organisations non gouvernementales 
(ONG) se sont avérées essentielles pour cerner toutes 
les dimensions de ce projet et garantir le recours à 
l’approche la plus coopérative et éclairée pour aller de 
l’avant. 

qui menacent le bassin. Le cadre de la Stratégie 

substances persistantes et bioaccumulatives telles 

tout en prévenant des apports futurs. La Stratégie 
devrait aussi aider à corriger l’héritage de la pollution 
antérieure en jouant un rôle de premier plan dans 
l’assainissement des sédiments contaminés. Nous 

continuer à favoriser l’esprit de collaboration 

libre de substances toxiques.
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Signée en 1997 par Environnement Canada (EC) et la 
United States Environmental Protection Agency (US 
EPA), la Stratégie binationale relative aux toxiques des 

au Canada et aux États Unis concernant 12 substances 
toxiques rémanentes de niveau 1, et a ciblé une liste 

prévention de la pollution. Au cours des 10 dernières 
années, les gouvernements du Canada et des É. U., de 
concert avec des intervenants de l’industrie, du milieu 
universitaire, les gouvernements de la province et 
des États, les administrations locales, des tribus, des 
Premières nations et des groupes environnementaux 
et communautaires, se sont concertés pour relever 

considérables dans la réduction de l’utilisation et du 
rejet des substances de la Stratégie.  Pour marquer 
le dixième anniversaire de la Stratégie, la présente 

de présentation, les coprésidents de la Stratégie 
représentant EC et l’US EPA présentent leurs points 
de vue. On a invité les intervenants à présenter eux 
aussi leurs perspectives sur la Stratégie, et notamment 

de leur organisme, le processus de mise en œuvre 
de la Stratégie, ses réalisations et son avenir. Les 
perspectives des intervenants se trouvent à la suite de 

Au sujet de ce rapport
Ce rapport renferme un recueil des activités et des 
progrès accomplis dans le cadre de la Stratégie au 
cours de l’année 2006. Les chapitres 1 à 4 présentent 
les faits saillants des activités des groupes de 
travail chargés des substances de niveau 1 ayant un 
statut actif, c’est à dire le mercure, les biphényles 
polychlorés (BPC), les dioxines et les furanes ainsi 
que l’hexachlorobenzène (HCB) et le benzo(a)pyrène 
(B(a)P) respectivement. Ces faits saillants 
comprennent un résumé des progrès accomplis 

réunions des groupes de travail et des descriptions 
des activités entreprises pour réduire l’utilisation 
ou les émissions des substances de niveau 1. Le 
chapitre 5 présente un résumé des quatre réunions 
du Groupe de travail sur l’intégration et des deux 

forums semestriels des intervenants qui ont eu lieu 
en 2006. Le chapitre 6 fait état des progrès accomplis 
dans l’assainissement des sédiments du bassin des 
Grands Lacs, y compris une description des projets 
d’assainissement des sédiments des Grands Lacs, 
des quantités estimatives dépolluées ou recouvertes, 
et des quantités de sédiments contaminés qui 
demeurent dans certains secteurs préoccupants 
(SP) précis. Le chapitre 7 présente des exemples 

et l’importance du transport à grande distance des 
substances de la Stratégie. Dans ce qui est devenu 
une tradition biennale au cours des dernières années, 
le chapitre 8 présente un rapport des indicateurs des 
progrès sur le plan de l’environnement, y compris 
les données relatives à la surveillance des substances 
de la Stratégie présentes dans l’air au dessus des 
Grands Lacs ainsi que dans les poissons, les œufs de 
goéland argenté et les sédiments des Grands Lacs. Le 
chapitre 8 aborde aussi les tendances ayant trait à la 
présence dans l’environnement de nouveaux produits 
chimiques préoccupants dans le bassin des Grands 
Lacs, tels que les polybromodiphényléthers (PBDE). 
L’Annexe B présente un calendrier des activités ayant 
trait à la Stratégie qui ont eu lieu de 1997 à 2006. 
L’Annexe C présente un résumé de l’évaluation, par la 
Stratégie, des substances de niveau 1. 
Voici les points saillants de chacun des chapitres.

Mercure
Le Canada a accompli des progrès considérables 

de 90 % des rejets de mercure, en réalisant une 
réduction estimative de 85 % en date de 2003 (par 
rapport à l’année de référence 1988). On estime que 

de l’utilisation du mercure à l’échelle du pays et 
de 50 % des émissions nationales de mercure. Les 
programmes de collecte du mercure se poursuivent 
dans le bassin. Le chapitre de ce rapport portant sur 
le mercure détaille ces activités, qui comprennent des 
programmes de collecte du mercure dans les ménages 
et dans les écoles. En outre, en août 2006, on a lancé 
aux États Unis le National Vehicle Mercury Switch 
Recovery Program dans le but de retirer le mercure de 
la ferraille automobile. 

INTRODUCTION
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BPC
Le Canada a opéré une réduction approximative 
de 90 % des BPC à forte concentration entreposés 
en Ontario. Selon des analyses préliminaires, près 
de 70 % des BPC à forte concentration en service 
ou utilisés ont été éliminés. Toutefois, de nouvelles 
données d’inventaire sur les BPC portant sur 2006, 

renseignements à jour sur les progrès accomplis 

règlement canadien sur les BPC, qui a été publié dans 

2006, imposera des dates obligatoires de mise 
hors service progressive. Ce règlement facilitera la 
poursuite du but du Canada, soit une réduction de 
90 % des BPC à forte concentration en service. Les 
É. U. ont accompli des progrès en vue de réduire la 
quantité d’équipement contenant plus de 500 ppm 

l’équipement contenant des BPC. L’US EPA continue 

soit une réduction nationale de 90 % des BPC à forte 
concentration utilisés dans l’équipement électrique. 

Dioxines et furanes
Le Canada et les É. U. ont tous deux réduit leurs 
émissions respectives de dioxines et de furanes 
d’environ 89 %, comparativement à des cibles de 
réduction de 90 % (Canada) et de 75 % (É. U.). 
Dans les deux pays, l’incinération résidentielle de 
déchets à l’air libre demeure la plus importante 
source de dioxines et de furanes. Le Sous groupe sur 
l’incinération du Groupe de travail sur les dioxines 
continue de promouvoir activement des activités 
de sensibilisation dans le bassin des Grands Lacs. 
Le Groupe de travail sur les dioxines continue : 
d’explorer les possibilités d’intervention sur les voies, 
d’approfondir les possibilités de réduire l’incinération 
des déchets agricoles, de suivre les concentrations 
dans l’air ambiant, de caractériser les sources et de 
chercher à réduire les sources de niveau supérieur. 

HCB et B(a)P
Le Canada et les États Unis ont tous deux opéré des 
réductions considérables des émissions de HCB 
et de B(a)P. Le Canada a réduit ses émissions de 
HCB et de B(a)P de 68 et de 49 % respectivement 
comparativement à des cibles de réduction de 90 %. 
Les É. U. ont réduit leurs émissions de B(a)P d’environ 
77 % dans les États des Grands Lacs, de 1996 à 2001, 

la réduction des rejets. Les mesures de réduction de 
B(a)P ont ciblé la combustion résidentielle de bois, les 
pneus hors d’usage, les fours à coke et les moteurs 
alimentés au diesel. Les émissions de HCB ont aussi 
diminué aux États Unis (par rapport à l’année de 

été précisé. L’US EPA a commandé un inventaire des 
HCB pour obtenir une meilleure estimation des rejets 
de HCB. 

Réunion du Groupe de travail 
sur l’intégration et du Forum des 
intervenants
Le Groupe de travail sur l’intégration a tenu quatre 
réunions en 2006 : une à Windsor (le 16 février), une à 
Toronto (le 18 mai) et deux à Chicago (le 19 septembre 
et le 7 décembre). Au cours de 2006, le Groupe de 
travail sur l’intégration s’est tenu au courant des 
activités des groupes de travail de la Stratégie chargés 
de substances particulières, de l’examen de l’Accord 
relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, 
des ateliers tenus lors de la Conférence sur l’état de 
l’écosystème des Lacs (CEEL) de 2006 et d’autres 

bassin des Grands Lacs. Le Groupe de travail sur 

humaine des produits chimiques toxiques dans les 
Grands Lacs, de la chimie verte et du rôle éventuel de 
la Stratégie dans la création d’un réseau de la chimie 
verte des Grands Lacs, ainsi que de la valeur du 
savoir écologique traditionnel et de son intégration à 
la Stratégie. 
En 2006, deux réunions semestrielles du Forum des 
intervenants ont eu lieu à Toronto (le 17 mai) et à 
Chicago (le 6 décembre). On a pu y assister à des 
présentations par Cam Davreux, vice président de 
CropLife Canada, sur les programmes de gestion des 
produits obsolètes et le recyclage des contenants de 
pesticides; par Art Dungan, du Chlorine Institute, sur 
les réalisations en matière de réduction du mercure 
dans le secteur du chlore et de la soude caustique; 
et par Marta Panero, de la New York Academy of 
Sciences, sur l’écologie industrielle, la prévention de 
la pollution et le port de New York/New Jersey, ou le 
Harbor Project.

En 2005, on a dépollué plus de 400 000 verges cubes 
de sédiments contaminés dans 9 sites états uniens du 
bassin des Grands Lacs. Depuis 1997, plus de quatre 
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millions de verges cubes de sédiments contaminés ont 
été dépollués dans la partie états-unienne du bassin 
des Grands Lacs. En 2006, avec l’aide du navire de 

d’évaluation intégrée sur les sédiments dans neuf 
sites des Grands Lacs. Depuis 1997, on a dépollué 
environ 46 000 mètres cubes de sédiments contaminés 
dans des sites canadiens des Grands Lacs. En 2005, 
le Canada a accompli des progrès considérables 
en matière d’études et d’évaluations portant sur 
l’assainissement des sédiments dans les Grands Lacs. 
Il a notamment achevé des évaluations des sédiments 
pour les SP de la rivière Niagara, du havre Peninsula 
et de la baie Thunder. On est en voie de réaliser des 
évaluations pour les SP de la baie de Quinte, du havre 
Wheatley, de la rivière Detroit, de la rivière Sainte 
Claire et de la rivière St. Marys.

distance
Le Canada et les É. U. continuent d’étudier les 
répercussions du transport à grande distance dans 
le bassin des Grands Lacs. Le chapitre 7 décrit une 
étude au cours de laquelle EC a utilisé le modèle 
canadien pour le transport dans l’environnement 
des pesticides organochlorés (CanMETOP) pour 

entre les concentrations atmosphériques de toxaphène 
dans le sud des É. U. et dans la région des Grands 
Lacs. Le chapitre 7 décrit aussi les activités d’un 
groupe de travail international sur le transport 
hémisphérique des polluants atmosphériques, créé 
par l’organe exécutif de la Convention sur la pollution 
atmosphérique transfrontalière à longue distance. 

Indicateurs environnementaux des 
progrès
La surveillance des indicateurs environnementaux 
permet de mesurer les progrès accomplis dans 
la réduction des rejets des substances de niveau 
1 et de niveau 2 dans le bassin des Grands Lacs. 

donne lieu à des collectes systématiques de données 
sur les concentrations de substances préoccupantes 
dans l’environnement du bassin des Grands Lacs. 
Les résultats indiquent que les concentrations 
de substances de niveau 1 dans l’air ambiant ont 

et Huron qu’au dessus des lacs Michigan, Érié et 
Ontario, qui sont plus touchés par l’activité humaine. 

apports atmosphériques des substances de niveau 

1 ont tendance à avoir une importance relative plus 
faible que dans le cas des lacs Supérieur et Huron. 
Bien que les concentrations dans l’air ambiant 

comme les zones urbaines. 

contaminants historiquement réglementés tels que 
les BPC, le DDT et le mercure ont en règle générale 
diminué dans la plupart des espèces de poisson 
surveillées. Les concentrations d’autres contaminants, 
actuellement réglementés et non réglementés, ont 
manifesté soit un ralentissement du déclin ou, 
dans certains cas, une augmentation dans certaines 
communautés de poissons. Les changements dans 
les concentrations sont souvent propres à un lac; 
ils ont trait aux caractéristiques et aux sources 
de la substance en cause, et de la composition 
biologique de la communauté de poissons. Bien 
que les concentrations de la plupart des polluants 
organiques persistants dans les poissons prédateurs 
au sommet de la chaîne alimentaire aient diminué, les 
concentrations de polybromediphényléthers (PBDE) 

années 1980. Les concentrations d’un autre nouveau 

(SPFO) dans les poissons des Grands Lacs ont aussi 
augmenté depuis les années 1980. 
Les concentrations des substances de niveau 1 dans 
les œufs du goéland argenté dans les sites des Grands 
Lacs ont diminué par rapport aux années 1970, 
surtout les BPC, le DDE, le HCB et l’octachlorostyrène 
(OCS). Les concentrations de dioxines, de furanes 
et de mercure n’ont pas diminué autant que celles 
des composés énumérés ci dessus, et on a observé 
une augmentation des concentrations de furanes 
dans les œufs du goéland sur la rivière Niagara, de 
1979 à 2005. On a aussi relevé une augmentation des 
concentrations de PBDE sur l’île Gull, dans le lac 
Michigan, de 1981 à 2005. 
Les programmes de surveillance des contaminants 

des données avec lesquelles évaluer les tendances 
dans les eaux et les sédiments des Grands Lacs. Les 
concentrations de dieldrine dans les eaux libres des 
Grands Lacs sont plus élevées dans les lacs inférieurs 
(lacs Érié et Ontario) que dans les lacs supérieurs 
(lacs Supérieur et Huron). Les concentrations de 
contaminants dans les sédiments de fond des Grands 
Lacs ont en règle générale diminué au cours des 25 
dernières années, dans certains cas de 70 à 80 %. 
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Photographie près Patrick T. Collins, 
Département du Minnesota des ressources naturelles

Les concentrations de mercure dans les sédiments 
en suspension dans la rivière Niagara ont diminué 

stabiliser. Les concentrations de SPFO relevées dans 
le cadre d’une évaluation préalable des sédiments 
récemment déposés dans les tributaires des Grands 
Lacs canadiens témoignaient de concentrations 
relativement faibles de SPFO, qui semblent dépendre 
de l’utilisation des sols (c. à d. qu’on trouve 
habituellement les niveaux élevés près des bassins 
hydrographiques les plus populeux).

Perspectives
L’année 2007 marque le dixième anniversaire de 
la signature de la Stratégie. Pour souligner cet 
anniversaire, une célébration des progrès accomplis 

dans la mise en œuvre de la Stratégie aura lieu en 
mai 2007. De concert avec l’événement marquant 
le dixième anniversaire, un atelier sur la gestion 
rationnelle des produits chimiques dans le bassin 
des Grands Lacs étudiera la possibilité d’élargir la 
structure et le mandat actuels de la Stratégie. Les 
recommandations issues de l’examen de l’Accord 
relatif à la qualité des Grands Lacs, réalisé en 2006, 
alimenteront les discussions concernant l’avenir 
de la Stratégie. L’atelier sur les nouveaux produits 
chimiques amorcera une nouvelle ère pour la 

problèmes préoccupants tout en poursuivant 

originales de niveau 1 et de niveau 2 de la Stratégie. 
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1.0  MERCURE
Coprésidents canadiens du Groupe de travail : Robert Krauel, Edwina Lopes 

(coprésidente par intérim en 2006)
Coprésident états-unien du Groupe de travail : Alexis Cain

Progrès en vue de relever 

Chercher à réduire de 50 %, d’ici 
2006, l’utilisation délibérée du mercure à l’échelle 
nationale et de 50 % le rejet de mercure de sources 
anthropiques.

Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici l’an 2000, le rejet ou, s’il y a lieu, l’utilisation de 
mercure de sources de pollution anthropiques qui 
entrent dans le bassin des Grands Lacs.
Le Canada et les É.-U. ont tous deux réalisé des 
réductions de mercure de sources anthropiques 

Stratégie. On trouvera ci-dessous une description 
des progrès accomplis par chaque pays. Le Groupe 
de travail sur le mercure de la Stratégie est actif. De 
nombreuses activités de réduction du mercure sont 

des rejets de mercure dans le bassin des Grands Lacs, 

de l’utilisation délibérée de mercure que des rejets de 
mercure à l’échelle nationale.

Ontario : Progrès dans la 
poursuite des buts de la 
Stratégie
En Ontario, les rejets de mercure ont été réduits 
d’environ 85 % entre l’année de référence 1988 et 2003. 

poursuite de l’objectif canadien d’une réduction de 
90 %2

900 kg les rejets de mercure en Ontario depuis 1988, 
d’après l’inventaire du mercure réalisé en 2003 par 
Environnement Canada. Remarquez que certaines 

à l’année de référence pour les émissions et ne sont 

sont la production d’électricité, la sidérurgie, et les 
municipalités (surtout l’épandage de biosolides), le 
ciment et la chaux, et l’incinération. 

États-Unis : Progrès dans 
la poursuite des buts de la 
Stratégie
En raison de la possibilité que les rejets de mercure 
dans l’air soient transportés aux Grands Lacs, le 
Groupe de travail sur le mercure s’est penché sur les 
émissions atmosphériques de mercure à l’échelle des 

rejets atmosphériques à l’échelle du pays et des rejets 
dans l’eau dans le bassin des Grands Lacs3.
Selon les plus récentes estimations du National 
Emissions Inventory (NEI), les émissions de mercure 
aux É.-U. ont diminué d’environ 47 %, de 1990 à 2002 

4. Toutefois, les réductions réelles 
des émissions ont probablement été supérieures à 

pas compte de deux des plus importantes catégories 
de source d’émissions en 2002 – les fours électriques 
à arc et les mines d’or. La Roadmap for Mercury 
(juillet 2006) de l’US EPA présente des estimations 
préliminaires des émissions en 1990 pour ces 
catégories. Si on ajoute ces estimations préliminaires 
à l’année de référence 1990, on constate que les 
émissions de mercure ont diminué de 219,9 tonnes en 
1990 à 111,4 tonnes en 2002, soit une réduction de 49 
%. Il est fort probable que les mesures prises depuis 

2

révisée s’il y a lieu, une fois achevé l’examen de l’utilisation, de la production et du rejet de mercure par des sources de l’Ontario aux termes de 
l’ACO de 1997. 

3

Mercury Study Report to Congress.
4 On tiendra compte du fait que tous les inventaires des émissions renferment certaines incertitudes. Pour une discussion plus détaillée, voir Murray et 

Holmes (2004).
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Source : Environnement Canada, région de l’Ontario (2005) 

Source : Environnement Canada, région de l’Ontario (2005)
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2002 aient engendré une réduction totale de plus de 
50 % depuis 1990; plus particulièrement, les émissions 
des usines de chlore et de soude caustique ont été 
réduites en raison de la fermeture d’usines et de 
l’adoption des normes du Programme de technologie 
de contrôle maximum disponible (MACT) depuis 
2002, ainsi que d’une réduction des émissions des 

de technologies de contrôle dans le cadre d’un 
partenariat volontaire entre les principaux exploitants 
de mines d’or du Nevada, le Nevada Department of 
Environmental Protection et l’US EPA.
Bien qu’il soit clair que l’utilisation du mercure 

(USGS) a cessé de faire rapport sur les estimations 
de la consommation de mercure aux États-Unis 

déclarées par les industries du chlore et de la soude 
caustique, des lampes et des soins dentaires, il semble 
que l’utilisation totale du mercure ait diminué de 
plus de 50 % de 1995 à 2003, en présumant que 
l’utilisation du mercure par les autres secteurs est 

4). L’industrie du chlore et de la soude caustique a 
utilisé, selon les estimations, 35 % du mercure en 
1995 et son utilisation totale du mercure a diminué 
de 76 % de 1995 à 2003 (y compris les répercussions 
des fermetures d’usines), pour un total de 92 % de 

déclaré avoir utilisé 6 tonnes de mercure en 2003, 
comparativement à 32 tonnes selon les estimations de 
l’USGS pour 1997 (voir le tableau 1-1). Ces réductions 
sont le résultat d’une réduction de la teneur en 
mercure des lampes vendues aux États-Unis ainsi 
que d’une hausse des importations de lampes et d’un 
déclin de la production états-unienne de lampes 

le processus de fabrication.
Il est probable que l’utilisation du mercure a diminué 

parce que l’utilisation du mercure dans d’autres 
catégories a aussi diminué5. Ces réductions ne 

Tableau 1-1. Utilisation du mercure aux É.-U. (tonnes)

Industrie/catégorie de produits 1995* 1997*
Production de chlore et de soude caustique** 160 116 38

92 63 63
Appareils de mesure et de contrôle 47 26 26
Soins dentaires*** 35 44 35
Éclairage**** 33 32 6
Autres 102 40 40
Total 469 321 208

*Source pour 1995 et 1997 (sauf les données sur le chlore et la soude caustique) : U.S. Geological Survey, Minerals Yearbook, 1995 et 
1997 – converti en tonnes courtes. Pour 2003, on présume que l’utilisation n’a pas changé, sauf dans les catégories du chlore et de la 
soude caustique, de l’éclairage et des soins dentaires.

l’utilisation du mercure après 2003, comme il en est question ci-dessous. 

***Vandeven J, McGinnis SL. An Assessment of Mercury in the Form of Amalgam in Dental Wastewater in the United States. Water, Air 
and Soil Pollution 2005; 164:349-366.

****Source pour l’estimation de 2003 : courriel de Ric Erdheim, National Electrical Manufacturers Association, 27 mai 2004. 

5 Par exemple, depuis 1997, on a éliminé progressivement les interrupteurs au mercure dans les automobiles et de nombreux appareils, et l’utilisation 
généralisée de thermomètres médicaux contenant du mercure a cessé. 
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Source : USGS, Minerals Yearbook, 1995, 1997; Chlorine Institute Annual Report to EPA, 2004; National 
Electrical Manufacturer’s Association, communication directe, 2004

for Mercury, juillet 2006
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Activités du Groupe de travail 
Réunions du Groupe de travail 
Le 6 décembre 2005, la réunion du Groupe de 
travail sur le mercure a porté sur l’amélioration de 
la caractérisation des sources de mercure et sur les 
activités internationales de réduction des émissions 
du mercure. Les présentations sur la caractérisation 
des sources ont communiqué des renseignements 
sur les émissions de mercure en Chine, les émissions 
mondiales dues à la production de métaux primaires, 
les émissions aux É.-U. par les crématoriums et par 
l’utilisation de produits contenant du mercure, et 
la préparation d’un inventaire des émissions du 
mercure au Michigan. De plus, le Groupe a discuté 
de la constitution de partenariats mondiaux pour la 
réduction du mercure dans les secteurs du chlore et 
de la soude caustique, des mines artisanales, de la 
combustion du charbon et des produits contenant 
du mercure. Le Groupe de travail a aussi pris 

l’industrie des produits électriques, ainsi que d’une 
démonstration des contrôles du mercure dans une 
centrale électrique de WE Energies, et d’un recueil des 
activités de réduction du mercure par les États. 
À la réunion du 17 mai 2006, le Groupe de travail 
sur le mercure a continué d’examiner les activités 

activités internationales de réduction du mercure 
du Canada et de la Commission de coopération 
environnementale. On a aussi fait des présentations 
sur les réalisations de l’industrie du chlore et de la 
soude caustique en matière de réduction du mercure, 
et sur les contrôles des émissions dans les secteurs 
canadiens du ciment et de la fusion des métaux 
de base. Le Groupe de travail a aussi discuté des 
mécanismes visant à améliorer la récupération des 
lampes contenant du mercure, des interrupteurs 
d’automobile, des résidus d’amalgame dentaire et 
des dispositifs contenant du mercure utilisés par 
l’industrie dans le bassin du lac Supérieur. D’autres 

le Réseau collaboratif de recherche sur le mercure, 
au Canada, et sur les tendances des concentrations 
atmosphériques du mercure selon le Réseau canadien 
de mesure du mercure atmosphérique. 
Achèvement du Management Assessment for 
Mercury
Les coprésidents du Groupe de travail ont achevé le 
Management Assessment for Mercury, qui intègre les 
commentaires des membres du Groupe de travail. Le 

Management Assessment for Mercury conclut que 
le mercure devrait conserver son statut de niveau 1, 
avec une réévaluation périodique par la Stratégie. Il 
constate aussi que le Groupe de travail sur le mercure 

des dispositifs contenant du mercure dans la ferraille 
automobile, les appareils ménagers et l’équipement 
industriel, et aider les gouvernements des États et de 
la province ainsi que les administrations municipales 
à formuler des approches de réduction rentables pour 
les rejets de mercure par les cabinets de dentiste, 
et 2) participer aux programmes nationaux et 
internationaux de réduction du mercure.

Activités de réduction aux 
États-Unis
National Vehicle Mercury Switch Recovery Program
Ce programme a été établi en vertu d’un accord 
conclu en août 2006 entre les fabricants de véhicules, 
les aciéries, les démanteleurs de véhicules, les 
déchiqueteurs d’automobiles, les courtiers, le milieu 
de l’environnement, les représentants des États et l’US 
EPA. Le programme oblige les fabricants de véhicules 
à fournir aux démanteleurs des renseignements 
et du matériel pour retirer les interrupteurs au 
mercure, récupérer et expédier les interrupteurs à des 

en bonne et due forme, assumer la responsabilité 
des interrupteurs une fois qu’ils sont prélevés, et 
constituer une banque de données pour faire le suivi 
de la récupération des interrupteurs pour chacun 
des participants au programme. Les démanteleurs 
récupéreront les interrupteurs au mercure et les 

leurs fournisseurs à participer au programme 
et verseront 2 millions de dollars, à l’instar des 
fabricants de véhicules, pour constituer un fonds de 
mise en œuvre de 4 millions de dollars pour trois 
ans, qui servira à fournir des encouragements aux 
démanteleurs  pour qu’ils retirent les interrupteurs. 
L’industrie du chlore applique des réductions 
volontaires du mercure
Le Chlorine Institute a publié son Ninth Annual 
Report to EPA, indiquant une réduction de 91 %, 
après rajustement en fonction de la capacité, de 
l’utilisation du mercure par l’industrie du chlore et 
de la soude caustique des États Unis entre 1995 et 

du secteur, qui prévoit une réduction de 50 % de 
l’utilisation du mercure avant 2005. Si l’on tient 
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compte des fermetures d’usines de piles à l’oxyde 
mercurique, l’utilisation du mercure a diminué de 
94 %. Le rapport décrit aussi des mesures précises 
prises par l’industrie pour réduire le plus possible 
les rejets de mercure, par exemple en utilisant du 
matériel plus durable qui réduit au minimum les 
activités intrusives de maintenance qui occasionnent 

qui permet de mieux contenir le mercure dans le 
processus. Il décrit aussi les mesures prises pour 
respecter les engagements pris en 2004 par l’industrie 

de fabrication de piles et pour rendre pleinement 
compte des stocks de mercure. L’industrie avait 
perdu la trace de 30 tonnes de mercure en 2003 et de 7 

en 2005. 
Honeywell cesse la fabrication d’interrupteurs au 
mercure pour les thermostats
Honeywell, le plus grand fabricant de thermostats 
au mercure, a adhéré au National Partnership for 

un terme à la production d’interrupteurs au mercure 
pour les thermostats en juillet 2006. Honeywell 
utilisait auparavant plus de 12 tonnes de mercure 
par année dans les thermostats. La fabrication par 
Honeywell de thermostats contenant du mercure 

stocks d’interrupteurs. 
Les fabricants améliorent la réussite du recyclage 
des thermostats
En 2005-2006, les fabricants de thermostats ont 
accru leur collecte par l’entremise de la Thermostat 
Recycling Corporation, qui cherche à restreindre 
l’élimination de thermostats renfermant du mercure 
dans les lieux d’enfouissement de déchets solides. 
La TRC permet aux grossistes et aux entrepreneurs 
de partout au pays de recueillir et de livrer, sans 
frais, les thermostats au mercure à une installation 
industrielle où ils sont démontés et recyclés. En 
2005, la TRC a récupéré près de 88 000 thermostats, 
ce qui lui a permis de retirer 820 livres de mercure 

rapporté pour le premier semestre, la TRC arrivera à 
accroître de 37 % la collecte de thermostats et de 
40 % la récupération du mercure par rapport à 2005. 
Le nombre de thermostats renfermant du mercure 
mis hors de service a été estimé à plus de deux 

millions par année6. Les thermostats au mercure qui 
ne sont pas gérés par la TRC ou par les programmes 
de gestion des déchets dangereux domestiques sont 
soit jetés aux ordures ou ajoutés aux déchets de 
construction et de démolition. 

En réponse à des pétitions déposées par des États, des 
tribus, l’industrie et des groupes environnementaux, 
l’US EPA a accepté de revoir sa décision en matière 
de réglementation voulant qu’il ne soit ni nécessaire 
ni indiqué de réglementer les émissions de mercure 
par les unités de production de vapeur des centrales 
électriques en vertu de l’article 112 de la Clean Air 
Act, et de revoir sa décision de réglementer ces 
émissions en vertu du paragraphe 111 (d). Ce nouvel 

la présentation, par les États, de plans de contrôle des 
émissions de mercure par les centrales électriques 
était le 17 novembre 2006. 
Le programme Hospitals for a Healthy Environment 
recrute de nouveaux partenaires 
Le programme Hospitals for a Healthy Environment 
(H2E), un projet conjoint de l’American Hospital 
Association, de Health Care Without Harm, de 
l’American Nurses Association et de l’US EPA, est 
un programme bénévole réunissant 1 249 partenaires 
représentant 6 064 établissements : 1 443 hôpitaux, 
3 138 cliniques, 665 centres d’hébergement pour 

Ces partenaires sont des établissements de soins de 
santé qui se sont engagés à éliminer le mercure et à 
réduire les déchets, conformément aux buts généraux 
du programme H2E. Le programme continue de 
croître et a recruté 171 nouveaux partenaires au cours 
de l’année écoulée.
La ville de Superior collabore avec l’industrie du 
transport maritime du lac Supérieur pour accroître la 
sensibilisation au mercure et en réduire l’utilisation
En 2006, la ville de Superior, au Wisconsin, a 
commencé à collaborer avec des propriétaires et des 
gestionnaires d’entreprises pour réduire l’utilisation 
de mercure dans l’industrie du transport maritime 
du lac Supérieur. L’utilisation du mercure dans 
l’industrie du transport maritime comprend des 
manomètres renfermant du mercure pour surveiller 
les niveaux de ballast, et des instruments de pesage 
continu à bande contenant du mercure dans les 
installations de chargement sur terre. Avec l’appui 

6 Product Stewardship Institute.  Thermostat Stewardship Initiative:  Final Background Research Summary.  October 18, 2004.
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de l’US EPA et de l’aide aux programmes du Forum 

pour réaliser des inventaires du mercure, élaborer 
des plans de réduction du mercure, adopter des 
politiques et des procédures de gestion du mercure, et 
recueillir, recycler et éliminer le mercure élémentaire 
et l’équipement contenant du mercure. À ce jour, 

supplémentaires ou de l’aide. De plus, cinq 
documents d’information générale et d’orientation 
des entreprises ont été produits. Au fur et à mesure 
que le projet prendra de l’ampleur, la ville et le Forum 
continueront de collaborer pour réaliser des activités 
de sensibilisation à l’utilisation industrielle du 
mercure et accroître le nombre d’installations faisant 
l’objet d’un inventaire. 
Programme de collecte et de récupération du 
mercure élémentaire de la Bowling Green State 
University
Le Programme de collecte et de récupération du 
mercure élémentaire de la Bowling Green State 
University (BGSU, située dans le nord ouest de 

programme comporte la collecte et le recyclage du 
mercure élémentaire non contaminé présent dans 
divers appareils. Ces sources comprennent des 
thermomètres, des manomètres, des baromètres, 
des sphygmomanomètres (appareils pour mesurer 
la tension artérielle), des thermostats renfermant 
du mercure et des interrupteurs au mercure, 
ainsi que des contenants individuels de mercure 

aux particuliers, aux établissements d’enseignement, 
aux petites entreprises, aux industries, aux 
installations médicales et dentaires, aux organismes 
de secours d’urgence et aux autres organismes 
gouvernementaux, aux entreprises d’intervention en 
cas de déversement et à toute autre entité possédant 
du mercure élémentaire non contaminé dont elle veut 
se défaire. 
Les partenaires qui collaborent à ce programme 
comprennent la Bowling Green State University, 
l’EPA de l’Ohio (Division of Emergency and Remedial 
Response), les Rader Environmental Services, les 
Toledo Environmental Services et ESCO (Elemental 
Services and Consulting). La Wood County 
Emergency Management Agency et le Wood County 

Depuis le début du programme, on a retiré le 
mercure de nombreuses sources partout en Ohio ainsi 
qu’à certains endroits au Michigan, en Indiana, en 
Pennsylvanie, en Virginie occidentale, au Kentucky, 
au Tennessee, en Illinois, au Wisconsin, au Nebraska, 
au Texas et en Géorgie. À ce jour, on a recueilli et 
recyclé plus de 14 600 livres de mercure élémentaire. 
On trouvera sur le site web suivant une explication 
plus détaillée du programme de collecte et de 
récupération de la BGSU ainsi qu’un extrait d’une 

Élaboration de normes pour le stockage et 
l’expédition de résidus d’amalgame

l’American Dental Association a élaboré la American 
National Standards Institute/American Dental 

Procedures for Storing Dental Amalgam Waste and 
Requirements for Amalgam Waste Storage/Shipment 

de stockage et de préparation des résidus d’amalgame 
pour leur livraison aux recycleurs ou à leurs agents 

exigences relatives aux conteneurs de stockage 
et/ou d’expédition des résidus d’amalgame. La 

a été élaborée par un groupe de travail réunissant 

l’industrie, ainsi que des représentants de l’US EPA, 
des associations dentaires, des dentistes, des sociétés 
d’expédition de colis et des entreprises de recyclage 
de résidus d’amalgame. L’un des buts poursuivis par 

le recyclage des amalgames en facilitant le recyclage 

dentistes.
Élaboration d’une stratégie d’intendance pour les 
produits contenant du mercure 
La Great Lakes Regional Collaboration Strategy, 
publiée le 12 décembre 2005 par une foule de 
collaborateurs, demande qu’on procède, avant 2015, 
à l’élimination complète des produits auxquels 
on ajoute délibérément du mercure. La stratégie 
préconise aussi l’élaboration, à l’échelle du bassin, 
d’une stratégie d’intendance des produits renfermant 
du mercure pour compléter l’élimination des 
utilisations du mercure, y compris, si possible, un 
volet de gestion des déchets de mercure. Le Council 
of Great Lakes Governors et la Great Lakes and St. 
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2005.
En réponse à ces recommandations, on a constitué, 
en mai 2006, un groupe de travail de la Great Lakes 
Regional Collaboration Mercury Phase-Down 
Strategy, qui a été chargé de rédiger une stratégie 
d’élimination progressive du mercure dans les 
produits et les déchets, à l’échelle du bassin. Le 
groupe de travail est animé par l’Illinois Waste 

Des représentants de chacun des États des Grands 
Lacs et de  tribus participent au groupe de travail, 
ainsi que des représentants de l’US EPA. Le groupe 
de travail se réunit périodiquement par l’entremise de 
conférences téléphoniques pour rédiger une stratégie 
d’élimination progressive qui désignera les produits 
prioritaires contenant du mercure et les secteurs 
qui utilisent ces produits. De plus, la stratégie 
recommandera les mesures à prendre par chacun des 
produits et secteurs prioritaires. On devrait produire 

2006.

Activités de réduction au 
Canada
Standard pancanadien sur les émissions de mercure 
provenant des centrales électriques alimentées au 
charbon et autres initiatives
Le 11 octobre 2006, le Conseil canadien des ministres 
de l’Environnement a approuvé des standards 
pancanadiens (SPC) sur les émissions de mercure 
provenant des centrales électriques alimentées au 
charbon. Aux termes des SPC, les gouvernements 
provinciaux et territoriaux du Canada se sont engagés 
à réduire les émissions de mercure par les centrales 
électriques alimentées au charbon d’au moins 60 % 
d’ici 2010 (par rapport à l’année de référence 2003-
2004). L’Ontario met en œuvre plusieurs autres 
initiatives de réduction du mercure, y compris 
l’élaboration de SPC pour les incinérateurs, les 

et les résidus d’amalgame dentaire. L’Ontario 
continue d’appuyer plusieurs autres initiatives 
de réacheminement des déchets contenant du 
mercure. Ces initiatives comprennent la collecte des 

interrupteurs au mercure des véhicules avant qu’ils 

2006, qui vise à recueillir plus de 48 000 lampes des 
écoles de Toronto, soit l’équivalent de 0,56 kg de 
mercure.
Collecte de mercure domestique par le Detroit River 
Canadian Cleanup 
En 2004, on a organisé un programme de collecte 
du mercure domestique à l’intention des habitants 
du comté de Windsor-Essex, en Ontario. Le Detroit 
River Canadian Cleanup (DRCC) s’est associé à 
la cité de Windsor, à la ville de LaSalle, à EC, au 
ministère de l’Environnement de l’Ontario (MEO) 
et à la Essex-Windsor Solid Waste Authority pour 
recueillir le mercure domestique auprès des résidents 
en avril 2004, durant le ménage de printemps. Le 
projet a connu un succès retentissant : il a permis 
de recueillir environ 200 livres, ou 90 kilogrammes, 
de mercure, soit environ 750 thermomètres, 1 000 

savent maintenant qu’un dépôt de déchets chimiques 
domestiques recueille le mercure domestique ainsi 
que d’autres déchets domestiques dangereux. On 
a élargi la portée du projet pour sensibiliser les 
propriétaires d’entreprises aux mesures à prendre 
pour s’assurer de ne pas rejeter de mercure dans la 
rivière Detroit.
Actions municipales pour réduire le mercure 
Le 21 juin 2006, la ville de Blue Mountains, en 
Ontario, a accueilli la Municipal Waste Integration 
Network Conference. Environ 50 participants ont 

mercure dans l’environnement par les municipalités. 
La conférence a porté avant tout sur les programmes 
de responsabilité élargie des producteurs (RPE) et sur 

de collaborer pour rentabiliser les programmes de 
boîtes bleues7 et les autres stratégies pour les produits 
recyclages non admissibles aux programmes de boîtes 
bleues. On a remis un dépliant intitulé Municipal 
Actions to Reduce Mercury à chaque participant à la 
conférence dans la documentation de l’atelier. 

7 On encourage les municipalités de l’Ontario à lancer des programmes de boîtes bleues pour en arriver à un taux de réacheminement des déchets de 
60 % (voir www.ene.gov.gov.ca). Le programme des boîtes bleues permet le recyclage du verre, du métal, du papier, du plastique, des textiles ou de 
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Mercury Clean Sweep Pilot Program pour les écoles 
de l’Ontario
EC, en collaboration avec le MEO, a lancé le Mercury 
Clean Sweep Pilot Program for Schools in Ontario 
(du 20 février au 31 mars 2006). Plus de 40 écoles 
secondaires se sont volontairement inscrites au 
programme et ont eu l’occasion d’éliminer en toute 
sécurité des articles contenant du mercure. On a 
recueilli 9,32 kg de déchets contenant du mercure, 
dont 1 150 thermomètres de laboratoire au mercure. 
Les écoles qui ont remis des thermomètres de 

thermomètres renfermant de l’alcool pour remplacer 

région environnante
Le MEO collabore avec EcoSuperior pour appuyer 

à réduire les niveaux de mercure dans les écoles 
secondaires. L’initiative comprend la réduction de 
l’utilisation des produits contenant du mercure, le 
recours à des méthodes de collecte et de recyclage 

à l’utilisation de produits de rechange (p.ex. des 
thermomètres et des thermostats numériques). 
De plus, la centrale électrique de Thunder Bay de 
l’Ontario Power Generation participera, en 2006-2007, 
au parrainage du programme d’EcoSuperior visant à 
repérer le mercure dans les écoles. 
EcoSuperior, avec l’appui du MEO, a produit un 
guide de pratiques exemplaires pour le mercure, qui a 
été distribué aux dentistes du bassin canadien du lac 
Supérieur. Ce travail s’inspire du document intitulé 
Dental Wastes Best Management Practices Guide 
for the Dental Community, qui indique comment 
éliminer les résidus d’amalgame dentaire et de 
mercure; ce document a été élaboré par EC, le MEO 
et divers intervenants, y compris des associations 
dentaires, des universités et des collèges, et la cité de 
Toronto. 

Grands Lacs d’EC et du MEO, EcoSuperior exécute un 
projet de recyclage des thermostats et un programme 

industries, établissements et municipalités situés à 
Thunder Bay, Red Rock, Terrace Bay et Marathon.

Le programme ÉlimiMercure – Une réussite 
canadienne
Le programme ÉlimiMercure de la Fondation air pur 
a été lancé en 2001 pour récupérer les interrupteurs 
au mercure des véhicules ayant achevé leur cycle de 

Bien que l’utilisation d’interrupteurs au mercure pour 
l’éclairage utilitaire ait été éliminée, un grand nombre 
d’interrupteurs demeurent dans des véhicules qui 
n’ont pas encore été retirés de la route. Le programme 
ÉlimiMercure collabore avec les entreprises de 
recyclage de véhicules partout au Canada pour les 
renseigner sur l’utilisation des interrupteurs au 
mercure dans les véhicules et leur montrer comment 
les retirer des voitures. Un des volets importants 
du programme est une infrastructure de collecte et 
d’élimination gratuite à l’intention des recycleurs 
participants. À ce jour, les mesures volontaires prises 
par les recycleurs de véhicules participants ont permis 
la collecte d’environ 130 000 interrupteurs (ce qui 
équivaut à environ 109 kilogrammes de mercure). 
Événements de récupération du mercure 
d’Environnement Canada 
EC a organisé, en interne, deux événements de 
récupération du mercure à Downsview, en Ontario, 
les 20 et 21 avril, pour lancer le Jour de la Terre, 
à Burlington, les 9 et 10 juin 2005, qui clôturait la 
Semaine de la Terre8.  Ces événements visaient à 
fournir à tous les employés d’EC un lieu pratique où 
laisser leurs articles ménagers contenant du mercure, 
tels que les thermomètres médicaux, les thermostats 

On a fourni aux employés des renseignements sur le 
mercure. De plus, on a procédé à un court sondage 
pour évaluer les connaissances du personnel à l’égard 
du mercure. Les deux événements ont connu un 
franc succès. À Downsview, on a recueilli 120 articles 
contenant du mercure (plus de 970 grammes de 
mercure). Plus d’une centaine d’employés ont visité 
le stand. Lors de l’événement de Burlington, on a 
recueilli 200 articles contenant du mercure (plus de 
530 grammes de mercure) et plus de 50 employés ont 
visité le stand. 

Prochaines étapes
Le Groupe de travail sur le mercure se penchera 
sur les recommandations de la prochaine stratégie 
d’intendance des produits contenant du mercure dans 
les Grands Lacs, et pourrait participer à leur mise 

8
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Isle Royale National Park, Michigan
Photographie près Patrick T. Collins, 

Département du Minnesota des ressources naturelles

en œuvre. De plus, le Groupe de travail continuera 

rentables de réduction du mercure, notamment à 
l’échelle internationale. 
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2.0  BIPHÉNYLES 
POLYCHLORÉS (BPC)

Coprésident canadien du groupe de travail : Ken De
Coprésident états-unien du groupe de travail : Tony Martig

Progrès en vue de relever 

Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici 2006, les BPC à forte concentration (>500 ppm) 
utilisés dans l’équipement électrique. S’assurer que 
tous les BPC fassent l’objet d’une gestion et d’une 
élimination appropriées, de manière à prévenir les 
rejets accidentels à l’intérieur ou en direction des 
Grands Lacs.

Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici l’an 2000, les BPC à forte concentration (>1 % de 
BPC) qui ont déjà été ou qui sont encore utilisés, et 
à accélérer la destruction de déchets contenant des 
concentrations élevées de BPC qui peuvent entrer 
dans le bassin des Grands Lacs, conformément à 
l’ACO de 1994. 
Les É.-U. et le Canada ont tous deux accompli des 
progrès dans la poursuite des buts de la stratégie 
concernant les BPC. Toutefois, tel que décrit ci-
dessous, il existe certaines lacunes dans les données 
concernant la quantité de BPC toujours présents dans 
des équipements et en entreposage. L’US EPA et EC 
continuent de réunir et d’évaluer de l’information 

du Canada et des États Unis concernant les BPC. 
Bien que les É.-U. aient accompli des progrès en ce 
qui a trait à la réduction de la quantité de matériel en 
service contenant >500 ppm de BPC, ils sont encore 
incapables, en raison de la pénurie et de la non 
disponibilité de l’information, de déterminer avec 
précision les progrès accomplis dans la poursuite 

l’administration centrale d’EC sur le Système national 
d’inventaire canadien pour l’Ontario, il semble que le 
Canada ait réalisé une réduction de 90,5 % des BPC à 
forte concentration (>10 000 ppm de BPC) entreposés, 
uniquement pour la province de l’Ontario. Il se peut 

mais EC en est encore à saisir les données d’inventaire 

l’inventaire national. Il est peu probable que le 

encore en service ou utilisés par de l’équipement 
contenant des BPC. Selon les analyses préliminaires, 
il semble qu’on a éliminé ou détruit entre 66 et 70 % 
environ des BPC. Les données d’inventaire d’EC pour 
2006 ne seront pas disponibles avant le milieu ou la 

Le Groupe de travail sur les BPC continue d’explorer 
activement les possibilités de réduction et d’exécuter 
des activités de sensibilisation, et prévoit accorder 
la priorité aux recommandations formulées dans le 
Management Assessment for PCBs de 2006. 
Le nouveau règlement canadien sur les BPC a 
fait l’objet de vastes consultations publiques et 
a été approuvé récemment par les ministres de 
l’Environnement et de la Santé du Canada. Le 
règlement sur les BPC a été publié dans la partie 1 

trouvera des renseignements supplémentaires sur le 
nouveau règlement canadien sur les BPC sur le site 
web d’EC portant sur les BPC, à www.ec.gc.ca/PCB.  
Le Canada et les États Unis évaluent tous deux les 
possibilités de se conformer à la Convention de 
Stockholm (dont le Canada est signataire), qui prévoit 
des buts internationaux concernant la mise hors 
service progressive des BPC. 

Ontario : Progrès en vue de 

chaque année les renseignements de son inventaire et 

2007, le pourcentage de réductions réalisées en 2006. 
L’information ci dessous résume l’information des 
inventaires réunis et évalués jusqu’à 2004. 

Selon les plus récents rapports d’inventaire des BPC 
d’EC, environ 89 % des déchets contenant de fortes 
concentrations de BPC auparavant entreposés avaient 
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été détruits en décembre 2004 (comparativement à 
1993), et le nombre de lieux d’entreposage des BPC 
était passé de 1 529, en 1993, à 420 (voir le tableau 2-1 

existe certaines lacunes dans les données concernant 
les BPC dans l’équipement qui est toujours utilisé. 
Au Canada, en date de décembre 2004, il y avait 

millions de livres) de BPC à forte concentration en 

d’élimination. Il s’agit d’une réduction d’environ 36 % 
comparativement à l’inventaire de 1993 et d’environ 

données historiques consignées dans la base de 

un certain retard, en fonction du moment de réception 
des données et de leur mise à jour dans la base de 
données.
On continue de prendre de plus en plus conscience 
du besoin de réduire les BPC en raison de la 
sensibilisation aux BPC, du Programme de prix pour 
la mise hors service progressive des BPC (au Canada), 
des envois postaux d’information par le secteur 

maintenant en Ontario de nouvelles installations et 
options pour la décontamination et la destruction des 
BPC, outre l’incinérateur de Swan Hills, en Alberta. 

États-Unis : Progrès dans 
la poursuite des buts de la 
Stratégie
L’US EPA utilise deux sources d’information pour 
évaluer les stocks estimatifs de transformateurs 
contenant des BPC encore en service : 1) les rapports 
annuels présentés par les entreprises d’élimination 
des BPC et 2) la PCB Transformer Registration 
Database. Malheureusement, les données du rapport 
annuel n’ont pas été réunies depuis 2003. Selon les 

Tableau 2-1. Lieux d’entreposage des BPC restants en Ontario. 
Source : Environnement Canada, base de données 
sur les BPC du MEO de l’Ontario

Déc.
1994

Avril Avril 
2004

Déc.
2004

Lieux fédéraux 109 25 26 21
Lieux non 
fédéraux 1429 530 407 399

Total des sites 
restants 1538 555 433 420

Source : Environnement Canada, base de données sur les BPC du MEO de l’Ontario 
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Source : Environnement Canada

données des rapports annuels produits jusqu’en 2003, 
on estime à 113 000 le nombre de transformateurs 
contenant des BPC et à 1 330 000 le nombre de 
gros condensateurs contenant des BPC qui étaient 

concernant la quantité d’équipements encore utilisés 
en 2003 ont été obtenues en soustrayant les données 
annuelles sur l’élimination du nombre de référence 
estimé en 1994. Toutefois, selon la PCB Transformer 
Registration Database, mise à jour en 2006, seulement 
quelque 14 700 transformateurs contenant des BPC 
étaient enregistrés auprès de l’US EPA. Depuis 2000, 
lorsqu’environ 20 000 transformateurs contenant 
des BPC étaient enregistrés auprès de l’US EPA, le 
nombre de transformateurs enregistrés a diminué 
de 25 %, soit d’environ 5 000. L’US EPA réunira les 
renseignements sur l’élimination des BPC pour 2004 
et 2005 et, selon la mise à jour des enregistrements de 
transformateurs contenant des BPC, réévaluera les 
lacunes dans les données d’inventaire. 

Activités du groupe de travail
Réunions du groupe de travail 
Le Groupe de travail sur les BPC s’est réuni le 6 
décembre 2005, à Chicago, et le 17 mai 2006, à 
Toronto. La réunion de décembre 2005 du Groupe 
de travail sur les BPC a surtout porté sur la 
poursuite de l’élaboration de la version provisoire 

des commentaires détaillés sur l’évaluation, et le 

groupe de travail prévoit réagir à ces commentaires 
et réviser le document. Les membres ont assisté à 
une présentation sur un programme de mise hors 
service progressive des transformateurs contenant 
des BPC dans la partie du bassin du lac Supérieur 
qui se trouve au Minnesota. Le projet comportait 
un sondage détaillé auprès de tous les propriétaires 

des BPC ». On cherche maintenant à cibler les 
transformateurs qui ont le plus grand potentiel de 
rejeter des BPC dans le lac Supérieur. 
La réunion de mai 2006 du Groupe de travail sur les 
BPC, à Toronto, a donné lieu à une discussion sur la 
Lake Michigan Mass Balance (LMMB) Study, sur les 
mises à jour du règlement canadien sur les BPC et sur 
la version révisée du Management Assessment for 
PCBs. Les membres ont assisté à une présentation sur 
l’étude LMMB relative aux dépôts de BPC sur le lac 
Michigan et dans les environs. Ce projet pluriannuel 
de plusieurs millions de dollars comportait une 
analyse des dépôts de BPC, de mercure, d’atrazine et 
de transnonachlore dans le bassin des Grands Lacs. 
Plus précisément, le projet :
• a étudié les charges relatives de BPC et d’autres 

produits chimiques entrant dans le lac Michigan; 

• a déterminé des estimations des charges de 
référence en 1994-1995; 
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• a prédit les avantages environnementaux de 
réductions précises des charges et le temps 
nécessaire pour obtenir ces avantages; 

• a prédit les concentrations de BPC dans le touladi 
jusqu’en 2052. 

On a pris connaissance de renseignements sur 
les concentrations de BPC dans le touladi du lac 
Michigan et dans divers médias du lac Michigan de 
1930 jusqu’à après 2000. Selon l’étude LMMB et les 

complètement tous les dépôts atmosphériques et/ou 
les charges atmosphériques de BPC, ce n’est qu’en 

consommation illimitée de poisson. 
On a prélevé environ 38 000 échantillons multimédias 
(plus de 5 000 sur les seuls BPC) dans le cadre 
de l’étude LMMB. Voici certaines des principales 
constatations :
• les concentrations de BPC diminuaient dans tous 

les médias; 

• les BPC se volatilisent; 

• le dépôt atmosphérique est la principale source de 
BPC dans le ou les lacs;

• les niveaux de BPC dans le touladi pourraient 

consommation illimitée dans la baie Sturgeon 
avant 2039 et à Saugatuck avant 2044; 

• la région urbaine de Chicago est une importante 
source générale de rejets de BPC dans le lac. 

On trouvera un exemplaire des présentations sur 
l’étude du LMMB faite à la réunion de mai 2006 du 
Groupe de travail sur les BPC et de la présentation sur 
les BPC faite à la réunion des intervenants du 17 mai 

gov/glnpo/bns/reports/stakemay2006/index.html).
À la réunion de mai 2006 du Groupe de travail sur 
les BPC, Ken De, le coprésident canadien, a fait 

au règlement canadien sur les BPC, qui ont été 

4 novembre 2006. Le nouveau règlement canadien 

deux règlements antérieurs : 1) le Règlement sur le 
stockage du matériel contenant des BPC (SOR/92-
507) et 2) le Règlement sur les biphényles polychlorés 
(SOR/91-152). Ken a abordé les principales 

caractéristiques du projet de nouveau règlement, y 
compris les activités permises et interdites, et les dates 
obligatoires de mise hors service (voir Activités de 
réglementation canadiennes ci-dessous).
À la réunion de mai 2006, le groupe de travail a aussi 
discuté du Management Assessment for PCBs, et 
particulièrement : 
• des sources de BPC et des besoins de données 

(résultat de gestion); 

• de la détermination des activités à poursuivre 
(p.ex. la réduction volontaire et la mise hors 
de service ainsi que les lieux de stockage et 
d’élimination). 

• maintenir le statut actif de niveau 1;

• poursuivre les programmes en cours; 

• coordonner la collecte et l’évaluation de 
l’information pour établir la priorité des sources et 
dégager les tendances.

Cadre de gestion des BPC
Le Groupe de travail sur les BPC a poursuivi 

Assessment for PCBs en 2006. En plus de discuter 
du rapport lors de la réunion du 17 mai, on a 
remis une mise à jour de l’ébauche du rapport aux 
membres du Groupe de travail sur les BPC à des 

particulièrement sur quelques questions en 
suspens soulignées dans le rapport. Deux séries 

Assessment for PCBs avant la réunion de décembre 
2006 du groupe de travail.

Acivités de réduction aux 
États-Unis
Programme états-unien de mise hors service 
progressive des BPC 
Dans le but de préciser les renseignements contenus 
dans la PCB Transformer Registration Database de 
l’US EPA, cet organisme a communiqué avec plus de 
2 400 entités qui avaient enregistré les transformateurs 
contenant des BPC auprès de l’US EPA. Ce faisant, de 
nombreuses entités ont indiqué qu’elles avaient déjà 
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retiré leurs transformateurs contenant des BPC depuis 
qu’elles les avaient enregistrés, en 2000. En août 2006, 
l’US EPA a réuni l’information et mis à jour la PCB 
Transformer Registration Database.

des intervenants états-uniens
Le Utility Solid Waste Activities Group (USWAG) est 
résolu à promouvoir, chez ses membres et d’autres 
utilisateurs d’équipement contenant des BPC, des 

l’équipement contenant des BPC. Par exemple, 
l’USWAG partage des renseignements concernant 
les lieux où il pourrait y avoir de l’équipement 
contenant des BPC encore en service. L’USWAG est 

membres collaborent avec leurs clients industriels et 

retirer les BPC du service De nombreuses sociétés ont 
retiré volontairement toutes les catégories connues 

l’équipement contenant des BPC en concentrations 

service.
Depuis la dernière mise à jour en 2004, les entreprises 
d’électricité et de gaz membres de l’USWAG ont 

de réduction des BPC, tant dans le bassin des 
Grands Lacs que dans d’autres régions du pays. 
Lors de la plus récente réunion du Comité sur les 
BPC de l’USWAG, qui a eu lieu à Columbus, en 

la plupart des entreprises membres de l’USWAG 
avaient mis en place des mesures pour veiller à ce 
que tout l’équipement, ou presque, contenant des 
BPC dans des concentrations de >50 ppm, repéré 
durant les travaux de réparation ou d’entretien, 
soit éliminé et/ou modernisé, et qu’il ne soit pas 

conjugués au programme volontaire de remplissage/

de l’équipement contenant des BPC dans les stocks 
des entreprises de services publics partout au pays. 
Les réalisations des membres de l’USWAG sont 
considérables parce qu’elles aident à démontrer 
que les É.-U. respectent leurs obligations prévues 
dans la Convention de Stockholm sur les polluants 
organiques persistants (advenant que les É.-U. la 

contenant des BPC (>500 ppm de BPC) avant 2005 

l’équipement contaminé aux BPC (>50 mais <500 ppm 
de BPC) avant 2025. 
Outre la mise hors service systématique de 
l’équipement contenant des BPC repéré durant des 
travaux de réparation et d’entretien, les sociétés 

l’équipement contenant des BPC. 
Par exemple, American Electric Power (AEP), qui 
compte plus de 5 millions de clients et célèbre en 2006 
son 100e anniversaire, continue d’obtenir d’excellents 
résultats en matière de réduction de l’utilisation des 
BPC sur le territoire qu’elle dessert et qui compte 
11 États, soit l’Arkansas, l’Indiana, le Kentucky, 
la Louisiane, le Michigan, l’Ohio, l’Oklahoma, 
le Tennessee, le Texas, la Virginie et la Virginie 
occidentale. Dans le bassin des Grands Lacs, AEP ne 
possède aucun transformateur ou gros condensateur 
contenant des BPC. Au cours des années civiles 2005 
et 2006, AEP a retiré de ses territoires de service 
des régions 3 à 5 de l’EPA les articles suivants : 
207 gros condensateurs contenant des BPC, 544 

transformateurs contenant des BPC), 
3 046 articles contaminés par des BPC (de 50 à 499 
ppm de BPC), 25 001 articles ne contenant pas de 
BPC et 896 gros condensateurs ne contenant pas 
de BPC (de 2 à 49 ppm de BPC). Sur son territoire 
dans la région 6 de l’EPA, AEP a retiré 586 gros 
condensateurs contenant des BPC et 132 articles 

aux BPC, 738 gros condensateurs ne contenant pas 
de BPC et 22 011 articles d’équipement électrique ne 
contenant pas de BPC. 
Duke Energy, un fournisseur électrique qui compte 
3,8 millions de clients en Caroline du Nord, en 
Caroline du Sud, en Ohio, au Kentucky et en Indiana, 
a mis en place un programme volontaire de mise 
hors service progressive des BPC. Duke Energy a 

sous-stations, centrales électriques et voûtes. Tout 

ces endroits a été : retiré et remplacé par des unités 
ne contenant aucun BPC; rempli à nouveau pour 
porter le niveau de BPC à <50 ppm; ou modernisé à 
l’aide de contrôles de prévention des déversements 
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sache, que quelques transformateurs contenant 

gros condensateur contenant des BPC. La politique 
générale de Duke Energy veut que lorsque l’entreprise 
repère un équipement de distribution contenant 

remplit à nouveau pour porter le niveau de BPC 
à <50 ppm dans les plus brefs délais. De plus, en 

dans des établissements scolaires (de la maternelle 
à la 12e année) : tous les transformateurs contenant 

été volontairement retirés et remplacés par des 
transformateurs ne contenant aucun BPC. 
Un autre membre de l’USWAG dans le bassin des 
Grands Lacs, Consumers Energy, a accompli des 
progrès spectaculaires en matière de mise hors service 
progressive volontaire d’équipement contenant des 
BPC. En 1994, Consumers Energy a conclu un accord 

hors service, avant 2005, les gros condensateurs et 
transformateurs (c.-à-d. l’équipement de sous-station) 
connus contenant des BPC. Consumers Energy avait 

années, Consumers Energy a mis hors service, 

contenant des BPC, dont environ 30 900 gallons en 
2005. Consumers Energy a connu d’autres réussites en 
matière d’élimination progressive en 2005, notamment 
en retirant 89 transformateurs de distribution, environ 
2 000 gallons d’huile contenant moins de 500 ppm de 
BPC, 327 ballasts, 336 condensateurs de distribution 
et 33 traversées. 
We Energies, qui compte plus de 1,1 million de clients 
au Wisconsin et au Michigan, exécute un programme 
volontaire de mise hors service des BPC depuis plus 

la société n’exploite que huit transformateurs connus 
contenant des BPC dans la région 5 de l’EPA, tous 
dans sa centrale nucléaire. Cet équipement est 
surveillé et fait l’objet d’un examen périodique à 

Energies n’a connaissance d’aucun autre équipement 

Depuis janvier 1999, We Energies a mis hors service 
plus de 1 300 transformateurs, gros condensateurs 

titre d’équipement ne contenant pas de BPC tout 

Exelon Energy Delivery (EED), par l’entremise de 

le Nord de l’Illinois et le Sud-Est de la Pennsylvanie 
respectivement. Le plan de mise hors service 
progressive d’équipement contenant des BPC mis en 
place il y a plus d’une décennie par EED a permis 
à la société, qui était l’un des plus gros utilisateurs 
d’équipement de ce genre, de s’en départir pour 
n’exploiter que quelques pièces d’équipement 
aujourd’hui. En date du 1er novembre 2006, EED 
avait accéléré le processus de mise hors service des 
BPC et retiré de son réseau 880 gros condensateurs 
contenant des BPC et 59 pièces d’équipement 
contenant des BPC ou contaminés aux BPC. De 
plus, EED exécute un programme volontaire d’une 

hors service une sous-station où l’on trouve de 
l’équipement contenant des BPC. Ce projet a été 
lancé pour retirer 10 transformateurs et régulateurs 
contenant de l’askarel dans la ville de Chicago. Cet 
équipement contient environ 4 350 gallons d’askarel. 

remplacé presque toutes les sources contenant des 
BPC et contaminées aux BPC, y compris tous les 
transformateurs connus contenant des BPC dans 
les immeubles commerciaux, tout l’équipement de 
distribution connu contenant des BPC à l’extérieur 
des sous-stations, 71 % de tous les condensateurs 
contenant des BPC dans les sous-stations de PECO 
et 96 % de tous les gros condensateurs contenant des 
BPC dans les sous-stations de ComEd. Un nombre 
restreint de transformateurs contenant des BPC 
sont encore en service dans plusieurs des centrales 
nucléaires d’Exelon. Cet équipement fait l’objet d’une 
surveillance et l’on prévoit son remplacement ou son 
rétroremplissage au cours des cinq prochaines années. 
Xcel Energy (Xcel), un autre membre de l’USWAG, 
qui dessert des clients dans le nord du Midwest, 
notamment au Michigan, au Minnesota, dans le 
Dakota du Nord, au Wisconsin et dans le Dakota du 
Sud, a aussi entrepris un programme d’élimination 
progressive volontaire des BPC. En 2006, Xcel a mis 
hors service quatre transformateurs contenant des 
BPC. De plus, Xcel a retiré 39 008 kg d’articles, de 
conteneurs, d’huile et d’équipement contenant 

contenant de 50 à 499 ppm de BPC. 
La Northern Indiana Public Service Company
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400 000 clients en Indiana. NIPSCO a continué 
d’exécuter un programme volontaire d’élimination 
progressive des BPC, a commencé en 1994. Depuis le 
lancement du programme, NIPSCO a mis hors service 

contenir des BPC, y compris 56 transformateurs de 
distribution depuis 2004. De plus, NIPSCO a mis hors 
service plus de 99,9 % des BPC présents dans son 

petit nombre de transformateurs et de condensateurs 

hors service et l’élimination, NIPSCO améliore ses 

des BPC ou contaminés aux BPC pour en faire des 
transformateurs sans BPC. 
Detroit Edison
plus de 2,1 millions de clients dans le sud-est du 
Michigan. En 2005, durant des appels d’entretien, 

service et éliminé 82 transformateurs contenant des 
BPC nouvellement repérés et 459 pièces d’équipement 
contenant des BPC dans ses installations de 
distribution ou de production. En 2006, Detroit 

l’équipement qu’elle repère par l’entremise de ces 

48 pièces d’équipement contenant des BPC et 
353 pièces d’équipement contaminées aux BPC 
avaient été mises hors service. Detroit Edison 
continue aussi de réaliser des activités de réduction 

d’équipement désigné comme contenant des BPC. 
Lorsque GRE a vu le jour en 1999, avec la 
consolidation de la Cooperative Power Association 
et de la United Power Association, une bonne partie 

hors service ou fait l’objet d’un rétroremplissage. 
Depuis sa formation, GRE a continué d’évaluer et 

BPC ou contaminé aux BPC dans ses systèmes de 
production et ses réseaux de transport, ou d’en 
substituer le contenu. À l’heure actuelle, GRE a 
évalué plus de 99 % de l’équipement en service 

contaminé aux BPC dans le système du Minnesota 
avait été mis hors service ou avait fait l’objet d’un 

rétroremplissage. Le seul équipement contenant 
des BPC ou contaminé aux BPC dans le système de 
la GRE, au Minnesota est constitué de 3 099 gros 
condensateurs dans la sous-station de la GRE dans 
le district de Columbia. Ces condensateurs seront 
mis hors service selon un plan dont l’exécution doit 
débuter en 2009 et s’achever en 2011. 

pas aux membres de l’USWAG dans le bassin des 
Grands Lacs. Par exemple, en 2005, Consolidated
Edison (ConEd), dont le siège est à New York, a mis 
hors service, dans le cadre de ses activités courantes 
de maintenance et de réparation, 10 556 livres 

217 054 livres d’équipement contenant de 50 à 499 

2006, ConEd avait achevé son projet de mise hors 

d’éliminer 49 168 livres d’équipement. En outre, 
en 2006, dans le cas des activités courantes de 
maintenance et de réparation, ConEd a mis hors 

de BPC et 53 874 livres d’équipement contenant de 50 
à 499 ppm de BPC. 
TXU, qui est membre de l’USWAG, a, depuis le début 
des années 1990, pris des mesures rigoureuses pour 

depuis 1993, l’entreprise a mis hors service 
3 457 pièces d’équipement contenant des BPC 

d’équipement spécialisé, TXU a comme politique de 

qui doit faire l’objet de réparation ou de maintenance 
et qui contient des concentrations de BPC >1 ppm. En 
2005, TXU a mis hors service 149 pièces d’équipement 

d’équipement électrique contaminées aux BPC (de 
50 à 499 ppm de BPC) et 3 717 pièces d’équipement 
contenant de 1 à 49 ppm de BPC. 
National Grid
réduction du nombre d’articles contenant des BPC 

New York, du Rhode Island et du New Hampshire. 

service dans l’État de New York comprend certaines 
parties du bassin des Grands Lacs, a procédé au 
rétroremplissage ou à la mise hors service de tous les 
transformateurs qu’elle savait contenir des BPC 
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civile 2005, National Grid a systématiquement 
mis hors service ou déclassé environ 750 pièces 
d’équipement électrique contaminées aux BPC ou 

des BPC dépassant les 162 556 kg. National Grid a 
aussi mis hors service et éliminé environ 315 088 kg 
d’huile de transformateur en vrac contaminée aux 
BPC.
Entergy, qui est membre de l’USWAG, a aussi investi 
des sommes considérables pour réaliser avec succès 
un programme de mise hors service progressive des 
BPC. En 1998, Entergy a dépensé environ 

transformateurs contenant des BPC dans ses centrales 
électriques alimentées aux combustibles fossiles. De 

progressivement hors service tous les transformateurs 
contenant des BPC dans son parc alimenté aux 

environ 105 transformateurs contenant des BPC ont 
été mis hors service, ainsi qu’un certain nombre de 
gros condensateurs contenant des BPC. Seuls 17 
gros condensateurs contenant des BPC sont toujours 
utilisés dans les activités d’Entergy alimentées aux 
combustibles fossiles dans les régions 4 et 6 de l’EPA. 
Les opérations alimentées aux combustibles fossiles 

l’équipement électrique contenant des BPC, dans 
toute la mesure du possible. Selon une analyse de 
l’équipement électrique contenant des BPC ayant fait 
l’objet de réparations ou de recyclage en 2004, environ 
99 % ne contenait pas de BPC.
De plus, le réseau de transport et de distribution 
d’Entergy a adopté la politique de nombreux autres 
membres de l’USWAG; plus précisément, aucun 
équipement électrique rempli d’huile devant faire 
l’objet de réparations n’est remis en service si l’on 
constate qu’il est contaminé aux BPC. Le réseau de 
transport et de distribution d’Entergy exécute aussi 
un programme dynamique de mise hors service 
progressive des gros condensateurs contenant des 
BPC dans ses sous-stations. Au cours des 
10 dernières années, Entergy a remplacé tous les gros 
condensateurs contenant des BPC dans ses sous-
stations de l’Arkansas, du Texas et du Mississippi, et 
a considérablement réduit leur nombre en Louisiane. 
Le réseau de transport et de distribution d’Entergy a 
remplacé ou mis hors service tous les transformateurs 
contenant des BPC dont elle avait connaissance (c.-

deux unités en Arkansas. En 2005, Entergy a mis hors 

service et éliminé 163 011 kg d’équipement électrique 

Depuis plus de deux décennies, la Vectren 
Corporation (société mère de la Southern Indiana 
Gas and Electric Company), qui alimente en 
électricité des clients du sud-ouest de l’Indiana, 
met progressivement hors service les BPC dans son 
réseau. La majorité des transformateurs des sous-
stations ont fait l’objet d’un rétroremplissage ou ont 
été remplacés entre le milieu des années 1980 et le 
début des années 1990. En date du 1er novembre 
2006, seules trois pièces d’équipement de sous-
station remplies d’huile (disjoncteurs, régulateurs, 
condensateurs ou transformateurs) étaient 
contaminées aux BPC; l’huile qu’elles contiennent 

trait à la distribution, on a pris des mesures, au cours 
des cinq dernières années, pour retirer du réseau 
42 transformateurs submersibles connus où l’on 
trouve habituellement de l’huile contenant de 50 à 
500 ppm de BPC. Deux unités demeurent en service 

pour obtenir l’accès. La société a aussi comme 
pratique de ne pas tenter de réparer les unités 
fabriquées avant 1980. Toute unité datant d’avant 
1980 qui est endommagée ou mise hors service pour 

déterminer l’option d’élimination indiquée. 
La Kansas City Power and Light (KCP&L) a retiré 
de ses centrales ainsi que de ses réseaux de transport 
et de distribution tout l’équipement qu’elle savait 

travaux sur le terrain, KCP&L estime que 5 % de son 

aux BPC (de 50 à <500 ppm de BPC). Lorsqu’on trouve 
de tels appareils, ils sont mis hors service et éliminés. 
KCP&L cherche depuis 1980 à éliminer l’équipement 
contenant des BPC et a récemment déployé des 

stocks les quelques appareils restants contenant des 
BPC. Tout l’équipement qui n’est pas désigné comme 

lorsqu’il est mis hors service, pour déterminer s’il sera 
réutilisé ou éliminé. 
En Caroline du Sud, la South Carolina Electric & Gas
(SCE&G) exécute un programme volontaire continu 
pour retirer les BPC de l’équipement électrique. 
SCE&G fournit de l’électricité à 620 000 clients (détail 
et gros) partout en Caroline du Sud. Jusqu’à début 
des années 1990, tous les gros transformateurs et 
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régulateurs faisaient l’objet d’un rétroremplissage et 

contenant pas de BPC (<50 ppm) ou étaient remplacés 
par des transformateurs ne contenant pas de BPC. 
Tous les transformateurs de distribution contenant 

De plus, tous les gros condensateurs du système 
de transport et de distribution de SCE&G ont 
été remplacés par des condensateurs sans BPC. 
SCE&G a aussi une politique de longue date de 

les transformateurs de distribution en stock (petits 
transformateurs montés sur des poteaux ou sur des 

BPC) et de remplacer l’équipement par des unités ne 

de la politique de mise hors service progressive 
de SCE&G, les plus de 236 822 transformateurs de 

des années 1990, SCE&G avait en service ou en stock 

l’élimination de 64 transformateurs, 54 traversées 
remplies d’huile, 60 traversées remplies de goudron, 
12 transformateurs de potentiel remplis de goudron 
et 3 disjoncteurs remplis d’huile, en 2005. De plus, 
SCE&G gère tous les petits condensateurs et ballasts 

comme s’il s’agissait de déchets contenant des BPC. 
Arizona Public Service (APS) est le plus gros et le 
plus vieux fournisseur d’électricité de l’Arizona; il 
dessert plus d’un million de clients dans 11 des 
15 comtés de l’État. APS possède, exploite et 
entretient plus de 40 000 milles de lignes de transport 
et de distribution partout en Arizona. Au cours des 
sept dernières années, APS est arrivée à réduire 
l’utilisation de BPC dans l’équipement électrique 
en ciblant l’équipement suspect à partir du nom du 
fabricant et du numéro de série. De 2000 à 2004, APS a 
mis hors service 3 212 pièces d’équipement contenant 

499 ppm), ce qui a permis d’éliminer 425 336 kg de 
matériel contenant des BPC. En 2005 et 2006, APS a 
mis hors service 6 615 autres pièces d’équipement 
contenant des BPC dans son réseau de transport et de 

distribution, éliminant ainsi 583 484 kg de matériel, 
notamment : 5 983 gros condensateurs contenant des 
BPC (317 458 kg), 287 traversées contenant des BPC 
ou contaminées aux BPC (29 965 kg) et 
345 transformateurs contenant des BPC ou 
contaminés aux BPC (236 061 kg).
Ameren, qui fournit de l’électricité à 2,4 millions de 
clients au Missouri et en Illinois, a mis volontairement 
hors service tous les gros condensateurs contenant 
des BPC dans son réseau. De gros équipements 
électriques remplis d’huile toujours en service (c.-à-
d. les sous-stations, les transformateurs de réseau et 
le matériel des centrales électriques) ont fait l’objet 

comme contenant au plus 499 ppm de BPC et, dans 
la plupart de cas, au plus 49 ppm de BPC. De gros 

plus 49 ppm de BPC. Dans la mesure du possible, on 

rechange. La majorité des traversées de remplacement 

Le matériel de distribution électrique mis hors service 

ne répare que l’équipement de distribution ayant fait 

La Central Maine Power Company (CMP) a 

retirer de son réseau l’équipement contenant des BPC. 
La CMP a mis hors service tous les transformateurs 

de BPC dont elle avait connaissance, ainsi que 

contaminés aux BPC (de 50 à 499 ppm de BPC) près 
des écoles et des cours d’eau. La CMP continue de 

transformateurs qu’elle croit les plus susceptibles 

a mis hors service plus de 11 000 transformateurs 
ciblés (soit plus que les 7 700 prévus à l’origine), dont 
environ la moitié étaient en fait contaminés aux BPC. 
PNM Resources (PNMR), qui compte plus de 
680 000 clients dans la région 6 de l’EPA par 

New Mexico et Texas/New Mexico Power, a mis en 
place un programme volontaire de mise hors service 
progressive des BPC dès le début des années 1990. 
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Depuis 2000, PNMR a mis hors service les articles 
suivants : trois gros condensateurs contenant des 
BPC, 52 transformateurs contenant des BPC et 

ppm de BPC); et 1 530 autres pièces d’équipement 
non réglementé contenant des BPC (>2 et <50 ppm de 
BPC).
Plus particulièrement, en 2004, PNMR a mis hors 

ppm de BPC); 38 articles contaminés aux BPC 

d’équipement non réglementées contenant des BPC 
(>2 et <50 ppm de BPC). En 2005, PNMR a mis hors 
service 11 transformateurs contenant des BPC et un 

99 articles contaminés aux BPC (>50 et 
<500 ppm de BPC); et 191 autres pièces d’équipement 
non réglementé contenant des BPC (>2 et <50 ppm de 
BPC). En 2006, PNMR a mis hors service 
5 transformateurs contenant des BPC et un autre 

de BPC); et 268 autres pièces d’équipement non 
réglementé contenant des BPC (>2 et <50 ppm de 
BPC).
La Potomac Electric Power Company (Pepco) 
assure le transport et la distribution d’électricité 
pour environ 747 000 clients à Washington, DC, 
et la plus grande partie de 2 comtés dans les 
banlieues du Maryland. Pepco possède environ 
3 300 transformateurs de réseau dans des zones 
résidentielles densément peuplées et environ 
4 000 transformateurs sur socle situés en milieu 

progressivement les BPC en retirant l’équipement 
contenant des BPC, tel que les transformateurs 
de distribution et de transport, les disjoncteurs 
à l’huile, les traversées et les gros condensateurs 
contenant des BPC dans ses sous-stations. Pepco a 

hors service les gros condensateurs contenant des 
BPC dans les sous-stations et les remplacer par 
des condensateurs sans BPC. Depuis 1990, Pepco a 
remplacé les gros condensateurs contenant des BPC 
par des condensateurs sans BPC. On trouve moins de 
600 gros condensateurs contenant des BPC dans les 
sous-stations, alors qu’il y en avait environ 3 600 en 

contenant des BPC et contaminés aux BPC, qui 
obtiennent alors le statut sans BPC. Pepco a aussi 

installé les transformateurs d’installation auxiliaire 

graines.
Les renseignements ci-dessus, fournis par l’USWAG, 

particulièrement les entreprises de services publics, 

transformateurs et les condensateurs contenant des 
BPC. On ne sait trop si l’information est comparable 
aux estimations de l’inventaire national utilisées 

relatif aux BPC. On présume que l’élimination des 
transformateurs et des condensateurs contenant des 

rapports présentés par les sociétés d’élimination des 
BPC et que, par conséquent, elle est déjà comprise 
dans les estimations nationales. Toutefois, ce n’est 

de travail sur les BPC manque de renseignements 

pas dans les renseignements présentés par les 
sociétés d’élimination des BPC. L’USWAG dispose 

ces activités. De plus, les rapports de l’USWAG 

jour sur l’élimination des transformateurs contenant 

Transformer Registration Database de l’US EPA. 
Le Groupe de travail sur les BPC évaluera ces 
utilisations de l’information de l’USWAG ainsi que 
d’autres utilisations possibles dans les estimations des 
inventaires nationaux. 

mises hors service progressives de transformateurs 
contenant des BPC – Une étude sur les coûts et les 
avantages de la mise hors service progressive des 
BPC

Research & Information Center, un sous-traitant 
du Tellus Institute, a mis au point un tableur pour 
déterminer et comparer les coûts de la mise hors 
service progressive des transformateurs contenant 
des BPC par rapport aux coûts du maintien en 
service. L’outil a été élaboré avec la collaboration 
de représentants de l’industrie et s’est inspiré de 
renseignements tirés d’études de cas réelles. L’US 
EPA évalue actuellement le tableur et collaborera avec 
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d’autres représentants de l’industrie pour réaliser 
d’autres essais de l’outil.

Activités de réduction au 
Canada
Le Canada a tenté de réduire les BPC en service et en 
entreposage en utilisant un amalgame de règlements 
et de programmes volontaires. Comme nous le 
décrivons ci-dessous, un nouveau règlement sur les 
BPC a été proposé en novembre 2006. De nombreuses 
sociétés ont entrepris des initiatives volontaires pour 

plusieurs d’entre elles. On trouvera dans les pages qui 

sociétés canadiennes pour réduire les BPC. 
Activités de réglementation canadiennes 
Le projet de règlement sur les BPC a été publié dans 

règlements suivants :
1) le Règlement sur les biphényles polychlorés (1991);

2) le Règlement sur le stockage des matériels 
contenant des BPC (1992);

3) le Règlement sur l’exportation des déchets 
contenant des BPC (1996);

4) le Règlement fédéral sur la destruction des BPC 
(1989).

l’imposition d’un calendrier rigoureux pour la mise 
hors service progressive de certaines catégories de 
BPC. Les plus importantes cibles de mise hors service 
progressive sont les suivantes :
• mise hors service progressive de tous les BPC à 

forte concentration (> 500 ppm BPC) en service 
d’ici 2009 (sauf les transformateurs aériens et 
l’équipement des installations de production, de 
transport et de distribution d’électricité);

• mise hors service progressive de tous les lieux 
d’entreposage des BPC d’ici 2009;

• mise hors service progressive de tout l’équipement 
sur socle (tout ce qui n’est pas monté sur un 
poteau) contenant de 50 à 500 ppm de BPC d’ici 
2014;

• mise hors service progressive de tous les 
transformateurs aériens et de tout l’équipement 
des installations de production, de transport et de 
distribution d’électricité d’ici 2025;

• réutilisation des huiles de transformateur 
contenant 2-50 ppm de BPC interdites (cet 

date précise, mais une fois retirée du service, 

inférieur à 2 ppm de BPC).

Les révisions proposées au Règlement fédéral sur 
le traitement et la destruction des BPC au moyen 
d’unités mobiles renforceront les dispositions 
sur les émissions, pour harmoniser le règlement 
fédéral et les exigences provinciales en vigueur. On 
trouvera davantage de renseignements concernant 

regulations/detailReg.cfm?intReg=105

les intervenants canadiens

concernant la réduction des BPC ont été expédiées 
aux secteurs industriels prioritaires, y compris 
les conseils scolaires et d’autres lieux vulnérables 
(alimentation, boissons, hôpitaux, établissements 
de soins de santé et industries de traitement de 

2004. De août à novembre 2005, EC a expédié plus 

entreposage qu’utilisés) dans des secteurs industriels 

de 400 mises à jour d’inventaire ont été remplies, 
signées et retournées à EC, ainsi que des exemplaires 
des manifestes et des rapports de destruction et 
d’inspection. EC a procédé à une analyse pour 
déterminer les secteurs industriels prioritaires et les 
principales sources de BPC à forte concentration (à la 
fois utilisés et en entreposage). Les mises à jour des 

national des BPC. 

Un certain nombre d’entreprises des secteurs 

et papiers, et des métaux et mines ont entrepris 
des initiatives volontaires pour éliminer les BPC, 
particulièrement ceux  à forte concentration en service 
et/ou en entreposage. EC a organisé des rencontres 
personnelles avec des responsables de deux grandes 
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aciéries de l’Ontario (Stelco et Dofasco) et les a 
encouragées à détruire les BPC à forte concentration 

Par exemple :
1) En date de septembre 2005, Stelco (Steel Company 

of Canada) à Hamilton, en Ontario, avait détruit 
142 687 litres de liquide à forte concentration en 
BPC, et conservait en entreposage environ 8 500 
litres. Toutefois, une quantité considérable de BPC 
sont toujours utilisés (environ 132 transformateurs 
contenant des BPC à forte concentration, ayant un 
poids de 228,5 tonnes). 

2) Dofasco utilise encore de grandes quantités de 
BPC à forte concentration (environ 1 473 tonnes) 

d’élimination.

3) Depuis 1999, Algoma Steel, à Sault Ste Marie, en 
Ontario, a détruit environ 75 994 litres de BPC 
(pour un poids de 121,5 tonnes); il ne lui en reste 
que très peu en entreposage. En 2005, Algoma a 
détruit 8 943 litres de liquide contenant des BPC. 
Toutefois, elle utilise encore 71 transformateurs 
contenant des BPC à forte concentration, 
265 condensateurs contenant des BPC à forte 
concentration et 1 électroaimant, qu’elle prévoit 
éliminer d’ici 2009. 

Bien que la cible de la Stratégie concernant 
l’entreposage des BPC à forte concentration ait 

secteurs sont les suivants : 1) l’acier, 2) les métaux et 
les mines de métaux, 3) les secteurs sensibles, 4) les 
entreprises de services publics, 5) les gouvernements 

forestière. On est en voie de désigner d’autres 

Programme de prix pour la mise hors service 
progressive des BPC (Canada)
Le groupe de travail canadien a élaboré un plan 
de sensibilisation et de reconnaissance pour tenter 
d’accroître la sensibilisation à la mise hors service 
progressive des BPC. Les principaux éléments du 
plan sont les suivants : 
• présenter une plaque à chaque société admissible 

important en matière d’élimination des BPC 
(réduction de 90 % ou plus);

• photographier la présentation du prix et élaborer 
une étude de cas (récit de réussite); 

de réussite sur le site web et faire des copies à des 

• faire paraître le nom des gagnants dans les 
publications de la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs, de la Commission mixte 
internationale (CMI), du gouvernement et des 
associations commerciales. 

• faire des présentations dans des assemblées et des 
conférences d’associations commerciales.

pour la mise hors service progressive des BPC. Quatre 
autres sociétés ont été choisies pour recevoir ce prix. 
On est à prendre des dispositions pour organiser 
une présentation spéciale des prix pour la mise hors 
service progressive des BPC à l’occasion d’un petit-
déjeuner séminaire portant sur la gestion des BPC. 
Environnement Canada continuera de cibler les 
candidats pour les programmes et les prix de mise 
hors service progressive des BPC. En 2007, il s’agira 
de repérer les sociétés ayant les plus importants 
stocks de BPC, de les rencontrer pour discuter de 
leurs stratégies de mise hors service, de leur expliquer 
les buts de la Stratégie et le programme de prix, et de 
tenter d’obtenir un engagement en vue d’une mise 
hors service dans les plus brefs délais. 
Réussites canadiennes concernant les BPC
On a rédigé des études de cas sur chacune des 

Ces études de cas visent à promouvoir l’élimination 
des BPC par les sociétés qui ne l’ont pas encore fait, en 

en compte lorsque les sociétés ont décidé d’éliminer 

le site web de la Stratégie portant sur les BPC. On 
peut obtenir un exemplaire en s’adressant à Ken De, 
coprésident canadien du Groupe de travail sur les 
BPC : par courriel à ken.de@ec.gc.ca ou par téléphone 
au (416) 739-5870. Voici un résumé de chaque étude 
de cas. 
Hydro One Inc. (auparavant Hydro Ontario) est l’une 
des plus grandes entreprises d’électricité en Amérique 
du Nord, fournissant plus de 97 % de l’électricité en 
Ontario et desservant environ 1,2 million de clients 
au détail, 80 grands clients industriels et quelque 
94 sociétés d’électricité municipales. Hydro One a 
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éliminé tous ses BPC à forte concentration (plus de
10 000 ppm de BPC) en service et en entreposage, 
75 % de ses BPC à faible concentration (moins 
de 10 000 ppm) en service et 38 % de ses lieux 
d’entreposage. De 1995 à 2001, Hydro One a expédié 
environ 3 200 tonnes de déchets contaminés aux BPC 

décontaminé chimiquement quelque 6,5 millions de 
litres d’huile minérale à faible concentration en BPC. 
L’Enersource Corporation (auparavant Mississauga 
Hydro) est une entreprise de services publics qui 
fournit de l’électricité à la ville de Mississauga. 
Le service de distribution d’électricité de base 
d’Enersource fournit de l’électricité à 
170 000 clients. Enersource a des stocks accumulés de 
BPC de 19 500 kg de liquide de type askarel, 
135 000 kg d’huile minérale contaminée, 106 000 kg 
de solides de transformateurs contaminés, 67 000 
kg de condensateurs et de ballasts, 13 000 kg de sols 
contaminés et 1 200 kg de boues contaminées. En 
2000, Enersource a mené une vaste campagne pour 
détruire les BPC entreposés, et ce travail a permis 
d’éliminer tous les BPC à forte concentration. Il 
ne reste dans le réseau d’Enersource que 4 500 kg 
contaminés à faible concentration en entreposage 
et environ 250 transformateurs contaminés à faible 
concentration de BPC encore en service, contenant 
environ 33 000 kg d’huile contaminée aux BPC. 
Stelco Inc. 
producteur d’acier du Canada; sa capacité de 
production annuelle est de 5,9 millions de tonnes. 
Stelco est engagée dans tous les grands segments de 
l’industrie de l’acier, par l’entremise de ses entreprises 
intégrées de fabrication d’acier, de ses mini-aciéries et 
de ses entreprises de fabrication de produits. Stelpipe
Ltd
Welland, en Ontario, fabrique des produits d’acier 
tubulaire surtout pour les secteurs de la construction, 
de l’automobile, des mines, de la distribution, de 
la fabrication et de l’énergie. La deuxième priorité 
opérationnelle de Stelco, outre la création et le 
maintien d’un milieu de travail sain et sécuritaire 
pour ses employés, est de préserver et d’améliorer 

responsables, axées sur l’environnement. Stelpipe a 
assaini avec succès des sols de surface et souterrains 
au cours de diverses phases, de 1987 à 2002, à un coût 
dépassant les 6,5 millions de dollars. En 1998, Stelpipe 
a éliminé les déchets d’assainissement des BPC, sauf 
les sols contaminés à faible concentration, au coût de 
1 million de dollars. De plus, Stelpipe a remplacé ou 

éliminé 5 transformateurs d’alimentation et 
65 transformateurs d’éclairage et de contrôle à un coût 
supérieur à 0,5 million de dollars. 
La Canadian Niagara Power Inc. (CNP) est une 
société de distribution d’électricité de Fort Erie, en 
Ontario, propriété de Fortis Ontario Inc. Au cours 
de la dernière décennie, CNP a entrepris l’analyse, 
l’inventaire et la mise hors service d’équipement 
électrique contenant des concentrations de BPC 
supérieures à 50 ppm. CNP a mis hors service et 
détruit 50 transformateurs à l’askarel, 
95 condensateurs à l’askarel, 69 transformateurs 
contenant de l’huile minérale contaminée, plus de 
10 000 ballasts de lampes, contenant des BPC et 
plus de 2 000 kg de solides contaminés. Une partie 
de l’équipement a fait l’objet d’un rétroremplissage 
avec de la nouvelle huile et a été remise en service. 
Les clients industriels locaux qui possédaient 
des transformateurs contenant des BPC ont aussi 
été invités à participer à ce programme, et CNP 
les a aidés à transférer leurs déchets de BPC aux 

Par conséquent, tout l’équipement électrique 
contenant des BPC, autres que les condensateurs 
des ballasts pour l’éclairage public et les ballasts de 

Fort Erie, ont été mis hors service. 
La Speciality Bar Division de Slater Steel Inc., à 
Hamilton, est une importante société canadienne qui 
dessert une grande variété de marchés spécialisés 
de barres d’acier partout au monde. La Hamilton 
Specialty Bar Division (HSB) est l’une des six unités 
commerciales de Slater Steel. SBD produit avant tout 
des barres en carbone et en alliage d’acier (rondes et 
plates) destinées à de nombreux marchés, y compris 
les secteurs de l’automobile, des camions lourds, 
des véhicules hors route, des mines, du forage, de la 

BPC de Slater Steel comprenaient environ 
25 tonnes de solides contaminés aux BPC, 16 tonnes 
de liquide de type askarel, 1,5 tonne d’huile minérale 
contaminée et 7 tonnes de condensateurs entiers. En 
1998, l’entreprise a décidé d’éliminer complètement 
les BPC dans ses installations. Tous les BPC en service 

de BPC par Environnement Canada et le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario. 
La Cité de Thunder Bay, à l’extrémité nord-ouest du 
lac Supérieur, compte 110 000 habitants et s’étend le 
long d’un arc de quelque 20 kilomètres sur les rives 
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du lac Supérieur. La ville exploite un dépôt de déchets 
domestiques dangereux depuis 1995, qui permet 
le réacheminement d’articles tels que les huiles, les 
peintures, les pesticides et les piles au plomb. Depuis 
2002, le dépôt accepte des produits contenant du 
mercure, comme des thermomètres, des interrupteurs 

programme de BPC de Thunder Bay a débuté 
au début des années 1990 dans le but de dresser 
l’inventaire de tout l’équipement contenant des BPC 

programme de BPC était d’éliminer tous les BPC. De 
1994 à 1998, six barils de condensateurs de puissance 
contenant des BPC ont été mis progressivement hors 
service à la station d’épuration des eaux usées. En 
1997, deux barils de condensateurs de puissance ont 
été retirés de la station de traitement de l’eau potable. 
Au début de 2001, tous les BPC entreposés, soit 85 

compris des stations, des arénas et des foyers pour 

libres de BPC. Les ballasts de lumière sont les seuls 
articles contenant des BPC encore en service. 
General Motors du Canada Limitée (GMCL) est le 
plus grand fabricant d’automobiles au Canada et 
exerce ses activités sans interruption depuis plus de 
100 ans. GM possède de nombreuses usines de pièces 
et de montage en Ontario, dont l’une est située à St. 
Catharines. L’usine du groupe motopropulseur de St. 

produit des blocs d’entraînement de transmission 

de transmission, des ensembles radiateurs et des 
pièces forgées pour un certain nombre de véhicules 
de GM. En 1994, l’usine de la rue Ontario, à St. 

hors service tout l’équipement contenant des BPC 

transformateurs et les condensateurs de puissance 
contenant des BPC avaient été mis hors service, et 
il ne restait dans l’usine que des ballasts d’éclairage 
contenant des BPC. Les transformateurs ont été 
remplacés par des transformateurs refroidis à l’air 
(sans liquide) tandis que les condensateurs ont été 
remplacés par des condensateurs à l’huile minérale. 
Le premier transformateur contenant des BPC a été 
mis hors service en 1996 et, en 1999, tous les autres 
transformateurs contenant des BPC avaient été 
mis hors service. L’usine de St. Catharines procède 

maintenant à la mise hors service de l’équipement 
contenant des BPC à faible concentration (ballasts 

40 %. GM et GMCL ont adopté le plan de mise hors 

et la responsabilité. De plus, la mise hors service 
progressive des BPC était une cible et un objectif du 
Système de gestion de l’environnement (SGE) élaboré 

Ontario Power Generation Inc. (OPG) est le plus 
gros producteur d’électricité en Ontario. La centrale 
de Nanticoke, alimentée au charbon, est située sur la 
rive nord du lac Érié, dans le comté de Haldimand, 
environ 90 km à l’ouest de Niagara Falls. En 1997, 
Nanticoke avait en service 683 tonnes (poids brut) 
d’équipement contenant des BPC à forte concentration 
et 66 tonnes (poids brut) en entreposage. 
L’équipement en service était composé surtout de 
transformateurs (126 transformateurs à l’askarel) 
tandis que les stocks entreposés comprenaient des 
liquides à l’askarel en vrac dans des barils, des 
déchets solides contenant des BPC dans des barils et 
certaines pièces d’équipement drainées. OPG a mis 
en œuvre un plan rigoureux en vue d’éliminer tous 
les BPC à forte concentration de la station en 1998; 
en 2004, tous les BPC avaient été mis hors service et 

quantités de matériel contenant des BPC à faible 

des BPC) à Nanticoke, et ce matériel fait l’objet lui 
aussi d’une mise hors service progressive sélective. 
L’élimination des BPC à la station est motivée par la 
politique de la société, qui vise une gestion des BPC 
qui soit responsable sur le plan de l’environnement 
et rentable. Il s’agit d’un programme volontaire créé 
par OPG, et Nanticoke a achevé les travaux avant les 

la société recevant des prix pour la mise hors service 
progressive des mains de BPC de Gary Gulezian (US 
EPA) et de Danny Epstein (EC).

Amélioration des inventaires

Un rapport provisoire sur l’étude des émissions de 
BPC par les transformateurs contenant des BPC en 
service a été présenté à l’US EPA. William J. Mills, 
Ph. D., de l’Université de l’Illinois, le directeur de 
l’étude, a prélevé des échantillons dans l’air ambiant à 
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proximité de transformateurs à l’askarel contenant des 
BPC en janvier et en octobre 2004. Une présentation 
préalable des résultats provisoires de l’étude a 
montré que les niveaux de BPC dans les pièces où 
se trouvaient les transformateurs étaient supérieurs 
d’au moins un ordre de grandeur aux concentrations 
ambiantes de BPC à l’extérieur, bien qu’on ait relevé 

constaté la présence de BPC sur le plancher. 
Harmonisation de l’inventaire canadien des BPC
Le personnel régional de la région de l’Ontario d’EC 
cherche à améliorer la qualité de l’information dans 

du Groupe de travail sur les BPC ont rencontré le 
personnel de l’inspection et de l’application chargé 

de l’Ontario, et ils continueront de les rencontrer 
périodiquement, pour partager l’information de 
l’inventaire obtenue au cours de rencontres avec des 

relatives aux BPC. Une fois les systèmes de base de 
données nationaux sur les BPC mis à jour à l’aide 
des nouvelles données d’inventaire, le Groupe de 
travail sur les BPC sera en mesure de fournir des 
renseignements d’inventaire plus précis et plus à jour, 
et d’évaluer les progrès accomplis dans la poursuite 
des buts de la Stratégie.

Prochaines étapes
Le groupe de travail et les organismes 
gouvernementaux prévoient continuer de solliciter 
des engagements de réduction des BPC et d’évaluer 
les recommandations du PCB Management 

Engagements de réduction des BPC
Le Groupe de travail sur les BPC continuera de 
solliciter des engagements à réduire les BPC, par 

service progressive des BPC, et de faire connaître les 

progressive des BPC. Source : Environnement Canada 
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réalisations volontaires en matière de réduction des 
BPC.
Recommandations du Management Assessment for 
PCBs

PCBs a été présentée au Forum des intervenants 
de la Stratégie, en décembre 2006. Le groupe de 
travail prévoit commencer à se pencher sur les 
recommandations formulées dans le rapport. 
Puisque le groupe de travail a relevé plusieurs 
problèmes relatifs aux données (p. ex. problèmes de 
qualité et de comparabilité des données) relatives aux 
sources de BPC, aux niveaux et aux tendances dans 
l’environnement, les activités futures du groupe de 
travail comporteront une évaluation plus poussée des 
données disponibles avant de tirer des conclusions 

Pour l’instant, le groupe de travail recommande de 
maintenir le statut actif de niveau 1 pour les BPC, 
en accordant la priorité tout d’abord à la collecte 
et à l’évaluation d’un ensemble plus complet de 
données sur les sources de BPC et leurs niveaux dans 
l’environnement. Les principaux buts de cet exercice 
sont les suivants : 1) déterminer la priorité des sources 

relatives de chaque source); 2) dégager des tendances 
relatives aux BPC et leur impact sur l’environnement; 
et 3) évaluer l’aptitude de la Stratégie à engendrer des 
réductions supplémentaires.
On devrait poursuivre les travaux concernant 
l’équipement en service contenant des BPC (tels 
que la sensibilisation de l’industrie) étant donné 

futurs; ce travail devrait se faire en concertation avec 

domaines tels que les BPC coplanaires/apparentés 
à la dioxine en s’adressant à d’autres forums tels 
que le Groupe de travail sur les dioxines, ou en se 
concertant avec de tels forums. Le Groupe de travail 

les contributions relatives des BPC à l’environnement 
à partir de sources connues et potentielles de BPC. 

entreprendre une meilleure détermination des 

les rejets de sources particulières.

Aguasabon River, Ontario
Photographie près Patrick T. Collins, 

Département du Minnesota des ressources naturelles



31

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Coprésidente canadienne du groupe de travail : Anita Wong
Coprésidente états-unienne du groupe de travail : Erin Newman

Progrès en vue de relever 

Chercher à réduire de 
75 %, d’ici 2006, les rejets de dioxines et de furanes de 
sources anthropiques (équivalents de toxicité TCDD 

atmosphériques à l’échelle nationale et des rejets dans 
l’eau dans le bassin des Grands Lacs.

Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici l’an 2000, les rejets de dioxines, de furanes, de 
HCB et de B(a)P de sources anthropiques qui entrent 
dans le bassin des Grands Lacs, conformément à 
l’ACO de 1994.
Selon les plus récentes données disponibles sur les 
rejets de dioxines, les États-Unis et le Canada ont 
accompli des progrès considérables dans la poursuite 
des buts de réduction des dioxines et des furanes 
présentés dans la Stratégie.

Ontario : Progrès dans la 
poursuite des buts de la 
Stratégie

de 89 % (228 grammes) du total des rejets dans le 
bassin des Grands Lacs, par rapport à l’année de 

fondée sur la mise à jour de 2005 de l’inventaire des 
rejets pour les sources ontariennes9, qui estime à 
28 grammes le total des rejets annuels de dioxines/
furanes. Une bonne partie des réductions obtenues 

l’annonce ou l’imposition de règlements par le 
gouvernement fédéral, la fermeture d’incinérateurs 
de déchets hospitaliers par le gouvernement de 
l’Ontario (en prévision du Règlement de l’Ontario 

fer et d’un incinérateur de déchets municipaux. 

sources canadiennes (Ontario) d’émissions de 

les principales sources de rejet de dioxines/furanes en 
Ontario (estimations de 2005). 

réduction supplémentaire d’environ quatre grammes. 

sur l’incinération en tonneaux, notamment en matière 
d’éducation et de sensibilisation, peuvent aider à 
réduire les émissions de l’incinération résidentielle 
de déchets, qui sont la plus importante source 
d’émissions de dioxines en Ontario. L’Ontario a mis 
en œuvre un plan de mise hors service progressive 
des unités alimentées au charbon, et l’on prévoit 
une réduction des émissions par les incinérateurs de 
déchets fédéraux en raison de leur fermeture. De plus, 

électriques à l’arc devraient réduire les émissions dans 
ces catégories de sources. 

États-Unis : Progrès dans la 
poursuite des buts 
de la Stratégie
Selon An Inventory of Sources and Environmental 
Releases of Dioxin-Like Compounds in the United 
States for the Years 1987, 1995, and 2000, les É.-
U. ont réalisé une réduction de 89 % des rejets de 
dioxines à l’échelle nationale. Une part importante 
de ces réductions résulte directement des normes 
Maximum Available Control Technology (MACT) 
adoptées en vertu de la Clean Air Act (CAA). Par 
exemple, les normes MACT ont réduit les émissions 
provenant de la combustion municipale de déchets 
de 8 905, en 1987, à 83 grammes ET (équivalent 
toxique) en 2000. Les autres catégories de sources 
ayant connu d’importantes réductions à la suite 
de l’adoption des normes MACT comprennent 
les incinérateurs de déchets médicaux (IDM), les 
fours à ciment qui brûlent des déchets dangereux 
et la fusion secondaire du cuivre. Ces réductions 

9 Les sources ponctuelles sont fondées surtout sur les données de l’Inventaire national des rejets de polluants (INRP) de 2005. Les données de l’INRP 
sont habituellement disponibles deux années après l’année de déclaration.
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10.
Source : Environnement Canada, région de l’Ontario

10 Les estimations présentent le total des rejets, y compris les rejets dans l’eau, sur les sols et dans l’air. 

11 Les estimations présentent le total des rejets, y compris les rejets dans l’eau, sur les sols et dans l’air.

11.
Source : Environnement Canada, région de l’Ontario
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12 aux États-Unis en 1987, 1995 et 2000. 
Source : An Inventory of Sources and Environmental Releases of Dioxin-Like Compounds in the United States for the 
Years 1987, 1995, and 2000, novembre 2006.

 aux États-Unis en 2000. Source : An Inventory of Sources and 
Environmental Releases of Dioxin-Like Compounds in the United States for the Years 1987, 1995, and 2000, novembre 
2006

12 Les estimations présentent le total des rejets, y compris les rejets dans l’eau, sur les sols et dans l’air.

13 Les estimations présentent le total des rejets, y compris les rejets dans l’eau, sur les sols et dans l’air. 
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sont dues à la fois aux changements de procédés 
et d’équipement pour se conformer aux normes, à 
des mesures préalables portant sur la conception et 
la rénovation des installations, et à des fermetures 
d’installations. De 1987 à 2000, l’inventaire total 
des rejets de dioxines aux États-Unis est passé de 

3-4 présente un résumé plus détaillé des principales 

ne témoignent toutefois pas de la mise en œuvre 
complète des normes MACT pour les incinérateurs 

source soit présentée comme la deuxième plus 
importante source de rejets de dioxines, l’US EPA a 
constaté des réductions considérables dans le cadre 
de sa surveillance de la mise en œuvre des MACT 

inventaires montrent maintenant clairement que la 

l’incinération résidentielle de déchets. 
Les É.-U. se penchent aussi sur de nombreuses 
sources de dioxines qui n’ont pas encore été ajoutées 
à l’inventaire. Bien que le but des É.-U. relatif aux 

l’US EPA demeure préoccupée par les sources non 

sources de combustion non contrôlées. L’acquisition 
de données pour caractériser ces sources demeure une 
priorité et un but à long terme de l’US EPA.

Activités des groupes de travail 
Réunions des groupes de travail 
Au cours de l’année écoulée, le Groupe de travail sur 
les dioxines et furanes a réalisé les activités suivantes : 
• Le groupe de travail s’est réuni le 17 mai 2006, 

à l’occasion du Forum des intervenants de la 
Stratégie, à Toronto, en Ontario. Le groupe de 

de l’incinération en tonneaux et les chaudières 
extérieures alimentées au bois; il s’est penché sur 
la question de l’incinération des plastiques et des 
déchets agricoles; il a examiné les résultats d’une 

dans les biosolides provenant de l’épuration des 
eaux usées; et il a discuté des rejets, y compris du 
plus récent inventaire des émissions dans le bassin 
canadien du lac Supérieur et de la Midwest Clean 
Diesel Initiative.

• Le groupe de travail a tenu une conférence 
téléphonique le 20 juillet 2006 pour discuter de la 
question de l’incinération agricole dans le bassin 
des Grands Lacs et envisager la possibilité d’un 
rôle pour le groupe de travail dans ce dossier, soit 
par l’entremise d’un nouveau sous-groupe ou du 
Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux. 

• Le groupe de travail s’est réuni le 6 décembre 
2006 à l’occasion du Forum des intervenants de la 
Stratégie à Chicago. Le groupe de travail a discuté 
des activités de sensibilisation à l’incinération en 
tonneaux, des interventions sur les voies et des 
possibilités de réduction du brûlage agricole; il 
s’est penché à nouveau sur les recommandations 
du Cadre de gestion des dioxines, y compris le 
plus récent inventaire des rejets. Le groupe de 
travail a aussi assisté à des présentations par 
la U.S. Food and Drug Administration et Santé 
Canada concernant l’exposition à la dioxine dans le 
système alimentaire. 

• Le Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux s’est 
réuni par voie de conférence téléphonique quatre 
fois en 2006 : le 10 janvier, le 7 mars, le 9 mai et le 
12 septembre. On a discuté de sujets ayant trait à la 
réduction de l’incinération à l’air libre, y compris : 
l’incinération de déchets et de plastiques agricoles; 
la version provisoire de la Joint Resolution 
Promoting Interstate Cooperation to Reduce Air 
Pollution from Open Burning of Solid Waste pour 
les États du Nord-Est, préparé par l’US EPA; le 

l’intention des responsables locaux; la possibilité 
pour les membres du sous-groupe de participer 

Regional Collaboration; des nouvelles données sur 
les émissions associées à la combustion de certains 
types de matériaux; et de la possibilité d’octroyer 
des subventions pour étudier les émissions 
provenant de l’incinération à l’air libre.

Activités de réduction
Tonneaux d’incinération et incinération 
résidentielle des déchets
L’incinération en tonneaux et les autres méthodes 
d’incinération résidentielle des déchets demeurent 
l’une des grandes priorités de réduction pour le 
groupe de travail. On estime que l’incinération 
résidentielle de déchets deviendra la plus grande 
source d’émissions de dioxines une fois que 
les normes d’émission atmosphérique pour les 
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sources industrielles seront en place. L’incinération 
résidentielle de déchets se fait habituellement dans 

bois ou dans des chaudières extérieures. Le Sous-
groupe sur l’incinération en tonneaux, dirigé par 

d’information, à www.openburning.org.

tonneaux d’incinération qui fournit des ressources 
aux responsables locaux pour les aider à réduire 
l’incinération de déchets dans leur collectivité. Le 

pour chaque État et des études de cas portant sur les 

de déchets dans diverses collectivités. En 2006, l’US 

dans le bassin des Grands Lacs. On a donné les 
présentations suivantes en 2006 : 
• 2 octobre 2006 – Illinois Counties Solid Waste 

Management Association Starved Rock State Park

• 16 octobre 2006 – Réunion de la Wisconsin Towns 
Association, La Crosse, WI

• 3 novembre 2006 – Conférence sur l’état de 
l’écosystème des lacs (CEEL), Milwaukee, WI

En Ontario, on a distribué des renseignements sur 
l’incinération à l’air libre aux agriculteurs et aux 
propriétaires fonciers en milieu rural. Environnement 

la nature de quatre bassins hydrographiques dans 
le cadre du Adopt a Watershed Pilot Project, qui 
vise à promouvoir les activités communautaires du 
groupe de travail et les initiatives d’intendance pour 
réduire l’incinération à l’air libre en milieu rural. On 

les dioxines produites par l’incinération à l’air libre 
intitulée Ce qui monte doit redescendre. EcoSuperior 
Environmental Programs a organisé un atelier 
pour les exploitants de lieux d’enfouissement en 
milieu rural portant sur les produits toxiques rejetés 
durant l’incinération, et sur les possibilités locales de 
recyclage, à Thunder Bay, en Ontario, le 30 mars 2006. 
On trouvera sur le site web du Sous-groupe sur 
l’incinération en tonneaux un résumé des 23 études 
de cas d’incinération en tonneaux préparées à ce 
jour. Ces études de cas présentent des solutions 
de rechange à l’incinération dans huit comtés, six 
tribus, quatre États, trois villes et deux districts de 

déchets solides partout aux É.-U. Les études de cas 

de l’incinération résidentielle de déchets, y compris 
l’éducation et la sensibilisation, la réglementation, 
l’application, les encouragements, la mise en place 

commencé, en 2006, à réunir d’autres études de cas 
sur l’incinération en tonneaux. 
L’US EPA continue de maintenir un site web 
d’information sur l’incinération en tonneaux à www.
epa.gov/msw/backyard.  
En 2006, le Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux 
a discuté de l’opportunité de rédiger, pour les Grands 
Lacs, une résolution sur l’incinération à l’air libre 
de déchets, semblable à la résolution élaborée par la 

(NEWMOA) et signée par les États du Nord-Est. L’US 

l’apport des membres du sous-groupe. EC a décidé de 
faire appel aux organismes en place pour faire passer 
le message de la résolution (c.-à-d. plutôt que de la 

l’US EPA sur le projet de résolution et à déterminer si 
elle doit recommander aux États des Grands Lacs de 
l’approuver. 
Les États des Grands Lacs (y compris l’Illinois, 
l’Indiana, le Minnesota, New York, le Michigan et 
le Wisconsin) poursuivent des activités conformes 
à la Household Garbage Burning Reduction 
Strategy, pour éduquer et inciter des changements 
de comportement, avec l’appui de l’infrastructure 
et de l’adoption de règlements municipaux. Par 
exemple, en février 2006, la Leech Lake Band of 
Ojibwe a adopté une mise à jour de l’Open Burning, 

nouvelle ordonnance décrit en détail les nouvelles 
pratiques d’incinération qui obligent à obtenir un 

Le permis n’est plus gratuit. Il existe de nombreuses 
options en matière d’élimination des déchets, sans 
compter les programmes de recyclage de la tribu/du 
comté. Toutefois, ces options sont mal connues, et 
la sensibilisation est l’un des principaux buts du 
Leech Lake Air Program. Depuis l’entrée en vigueur 
de l’ordonnance, le 1er avril 2006, le Leech Lake 

de sensibilisation à l’incinération à l’air libre sur la 
réserve de Leech Lake et à l’extérieur. Au printemps 
2006, Leech Lake a lancé un programme d’échange 
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pouvaient échanger leurs tonneaux d’incinération 
contre deux bacs de recyclage de 18 gallons; les 
participants au programme s’engagent aussi à ne 
pas faire brûler de déchets domestiques. Leech 
Lake a organisé deux collectes, en 2006, au cours 
desquelles on a recueilli 20 tonneaux d’incinération 
et leur contenu auprès des résidences : si possible, 
on a recyclé les barils et leur contenu a été éliminé 

à l’incinération de déchets domestiques, Leech Lake 
a fait connaître ses réalisations par l’entremise des 
journaux locaux.
Amélioration des inventaires
L’US EPA réalise et met à jour chaque année le 
Toxics Release Inventory (TRI), une base de données 
publique qui contient des renseignements sur les 
rejets de produits chimiques toxiques et d’autres 
activités de gestion des déchets. En raison de la 
toxicité élevée des dioxines et des furanes pour 

les installations déclarent ces composés au TRI. 
Toutefois, la plupart des données déclarées portent 
sur les quantités éliminées et non sur les rejets 
dans l’environnement. On trouvera davantage de 
renseignements sur le site web du TRI à  www.epa.
gov/tri.
Outre le TRI, les huit États des Grands Lacs et la 
province d’Ontario réalisent un inventaire régional 
des émissions des polluants atmosphériques 
dangereux, qui comprend les dioxines et les furanes. 

Dioxin Emissions Inventory, qui indique que plus 
de 90 % de tous les rejets de dioxines aux États Unis 
proviennent de sources atmosphériques. L’US EPA 
suit séparément les réductions des émissions réalisées 
en raison des exigences du programme MACT 
pour les incinérateurs de déchets municipaux et les 
incinérateurs de déchets médicaux.
À compter de l’année de déclaration 2000, le groupe 
des dibenzo-dioxines polychlorées (PCDD) et des 
dibenzofuranes polychlorés (PCDF) a été ajouté 
à la liste des substances à déclaration obligatoire 
dans le cadre de l’Inventaire national des rejets de 
polluants (INRP) d’EC. Les renseignements déclarés 

site web d’Environnement Canada à www.ec.gc.
ca/pdb/npri. EC utilisera les données de l’INRP pour 

ponctuelles dans l’Inventaire des rejets de dioxines 

et de furanes en Ontario. En 2005, on a déclaré, en 
Ontario et au Canada, un total de 10,5 grammes et de 
64 grammes de dioxines et de furanes respectivement. 
Il existe une légère diminution des rejets déclarés, 
comparativement à 2004.
Surveillance de l’air ambiant

teneur en dioxines dans le cadre du National Dioxin 

Le NDAMN a été créé en 1998. Les résultats pour les 

Les données du NDAMN ne font apparaître aucune 

Au Canada, la surveillance des substances de la 

par l’entremise du Réseau national de surveillance de 

de dioxines et de furanes partout au Canada. Les 
dioxines et les furanes ont été surveillés dans 
12 stations en Ontario, 8 en milieu urbain et 4 en 
milieu rural. Les sites urbains en Ontario sont situés 
à Toronto et à Hamilton tandis que les sites ruraux en 
Ontario sont situés à l’île Burnt, Simcoe, Point Petre 
et Egbert. Les résultats indiquent des niveaux élevés 
dans les sites urbains comparativement aux sites 
ruraux, mais il y a une tendance à la baisse dans les 
niveaux dans l’air ambiant, de 2003 à 2005, en milieu 

des critères du ministère de l’Environnement de 
l’Ontario pour la qualité de l’air ambiant, soit 
5 picogrammes par mètre cube (ET) sur une moyenne 
de 24 heures.
De 2003 à 2005, la plus forte concentration ET de 
PCDD (54 femtogrammes par mètre cube) a été 

tandis que la plus forte concentration ET de PCDF 
(1 500 femtogrammes par mètre cube) a été 

En août 2003, l’échantillonnage du PCDD/PCDF a 
débuté à un site du RIDA situé à l’île Burnt. En outre, 
on a commencé la mesure des BPC coplanaires en 

l’instar du PCDD et du PCDF, les concentrations de 
BPC apparentés à la dioxine mesurées sur les sites 
urbains sont élevées comparativement aux sites 
ruraux.
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Priorités en commun avec d’autres groupes de 
travail de la Stratégie
Le Groupe de travail sur les dioxines s’est concerté 
avec le Groupe de travail sur le HCB/B(a)P dans les 
dossiers qui intéressent les deux groupes de travail 
sur les produits chimiques. Les deux groupes de 
travail ont tenu une réunion mixte le 17 mai 2006 pour 

commun, y compris l’incinération résidentielle de 
déchets, les chaudières extérieures alimentées au bois, 
l’incinération de plastiques et de déchets agricoles, et 
les émissions de diesel. Les deux groupes de travail 
continueront de tenir les membres au courant des 
nouveaux renseignements et de cerner les possibilités 
de collaboration concernant les sources communes. 

Prochaines étapes
Le groupe de travail continuera de se concentrer 
sur l’éducation du public et des responsables 
locaux concernant les approches de la réduction de 
l’incinération résidentielle des déchets. On prévoit 
qu’à l’avenir, le groupe de travail fera porter ses 

• la poursuite des activités du Sous-groupe sur 
l’incinération en tonneaux;

• l’étude des possibilités de réduction de 
l’incinération de déchets agricoles; 

• la poursuite du travail de caractérisation des 
sources;

• le suivi des rejets et des concentrations dans l’air 
ambiant;

• l’exploration des interventions sur les voies.
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dioxine, pour des sites de la région des Grands Lacs, 1998-2001. 
Source : US EPA 

Source : Environnement Canada14

14

Environnement Canada, 2006
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Source : Environnement Canada15

Source : Environnement Canada16

15

Environnement Canada. 2006.

16

Environnement Canada, 2006.
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Great Blue Heron
Photographie par  Don Breneman
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4.0  HEXACHLOROBENZÈNE/
BENZO(a)PYRENE (HCB/B(a)P) 

Coprésident canadien du groupe de travail : Tom Tseng
Coprésident états-unien du groupe de travail : Steve Rosenthal

Progrès en vue de relever 

Chercher à réduire, 
d’ici 2006, les rejets de HCB et de B(a)P de sources 
anthropiques qui sont à l’intérieur du bassin des 
Grands Lacs et qui pourraient y entrer.

Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici l’an 2000, les rejets de HCB et de B(a)P de sources 
anthropiques qui entrent dans le bassin des Grands 
Lacs, conformément à l’ACO de 1994.

Les É.-U. et le Canada ont tous deux réalisé des réduc-
tions considérables des émissions de HCB/B(a)P dans 
le bassin des Grands Lacs.

Ontario : Progrès accomplis 

Stratégie
Réduction du HCB 
Par rapport à l’année de référence 1988, le Canada 
avait réduit les émissions de HCB dans le bassin 

4-1 montre les estimations des rejets de HCB et les 
progrès accomplis dans la poursuite de la cible de 
réduction de 90 %17. Plus de 80 % des réductions 
réalisées à ce jour sont dues à ce qui suit :
• une baisse des niveaux résiduels de HCB dans 

les pesticides et une réduction de l’utilisation de 
certains pesticides qu’on sait contenir du HCB; 

• la mise en œuvre d’un SPC pour les incinérateurs 
de déchets et la fermeture d’incinérateurs de 

déchets solides tels que le Solid Waste Area 
Reduction Unit (SWARU) à Hamilton;

• les réductions déclarées par le secteur de la 
sidérurgie et la fermeture de l’installation de 

• les changements dans les procédés utilisés dans le 
secteur de la fabrication des produits chimiques 
chlorés en Ontario. 

On estime à 37 livres (17 kg) les rejets de HCB dans la 
partie canadienne du bassin en 2004. Les principales 

pesticides, l’incinération à l’air libre et l’utilisation 
de produits contenant des niveaux traces de HCB, 
qui représentent environ 70 % des rejets de HCB en 
Ontario. Il reste d’importantes sources ponctuelles, 
notamment les installations de fabrication de 
métaux primaires, d’acier et de ciment. Ces sources 
représentent environ 15 % des rejets de HCB en 
Ontario.
Réduction du B(a)P 
Par rapport à l’année de référence 1988, le Canada 
avait réduit les émissions de B(a)P dans le bassin 

4-2 montre les estimations des rejets et les progrès 
accomplis dans la poursuite de la cible de réduction 
de 90 %18. La plupart des réductions de B(a)P réalisées 
à ce jour provenaient des activités suivantes :
• l’adoption par le secteur de la sidérurgie d’un 

manuel de pratiques exemplaires intitulé 
Environmental Best Practice Manual for Coke 
Producers – Controlling and Reducing Emissions 
of Polycyclic Aromatic Hydrocarbons (PAH) from 
Metallurgical Coke Production in the Province of 

17

13, 2000 », préparé pour Environnement Canada par Benazon Environmental Inc. avec une mise à jour des rejets par Environnement Canada, région 
de l’Ontario, en fonction des données sur les rejets des installations de l’INRP, sur les récentes évaluations des rejets des secteurs et sur les données 

18

Environnement Canada par Benazon Environmental Inc. avec une mise à jour des rejets par Environnement Canada, région de l’Ontario, à partir des 
données de l’INRP sur les rejets par les installations et sur de récentes évaluations des rejets sectoriels.
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Figure 4-2. Estimation des rejets de B(a)P en Ontario, par secteur, 1988-2005 
Source : Environnement Canada (Division des opérations de protection de l’environnement – Région de l’Ontario), 
inventaire en date de novembre 2006



43

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Ontario, qui est conforme au Code de pratiques 
écologiques pour les aciéries intégrées d’EC19;

• une réduction de la consommation de bois estimée; 

du pétrole et du gaz engendre une hausse du 

• la mise en place de technologies de contrôle par le 

• une diminution des activités de traitement de 
la créosote et la fermeture de l’installation de la 
Northern Wood Preservers Inc., à Thunder Bay.

L’inventaire ontarien du B(a)P, pour 2004 et 1988, a 
été mis à jour à l’aide de nouvelles données sur les 
activités et de nouvelles méthodologies pour certains 
secteurs, y compris la combustion résidentielle de 
bois et les traverses de chemin de fer traitées à la 
créosote. Par conséquent, les rejets de B(a)P de sources 
anthropiques par le Canada dans le bassin, en 2004, 
sont estimés à 20 350 lb (9 250 kg), soit une réduction 
de 49 % par rapport à 1988. Cela ne comprend 
pas les 9 020 lb/an (4 100 kg/an) de B(a)P rejeté 

une estimation de 200420. Les principales sources 
ponctuelles comprennent la combustion résidentielle 
de bois, l’utilisation de produits de bois traités à la 
créosote, les émissions des véhicules automobiles 
et l’incinération à l’air libre (incinération de déchets 
prescrite et domestique), qui représentent environ 60 
% des rejets de B(a)P en Ontario. Les émissions des 
fours à coke sont la principale source ponctuelle dans 
le secteur de la sidérurgie, qui est responsable de 30 % 
des rejets de B(a)P en Ontario. 

États-Unis : Progrès réalisés 

de la Stratégie
Par rapport à l’année de référence 1990, les États 
Unis ont réduit les rejets de HCB d’environ 8 519 
lb, en 1990, à 2 911 lb, en 1999. De 1999 à 2002, on 

a réduit les émissions de HCB de 28 % de plus. La 

et les progrès accomplis entre 1990 et 199921

faibles de HCB résiduel dans les pesticides, ainsi qu’à 
une réduction du HCB provenant de la production de 
solvants chlorés et de la fabrication de pesticides. Ces 
trois catégories réunies représentent environ 5 000 
livres/an de réductions de HCB.

1990 et 1999 et les catégories de sources compliquent 
la détermination précise des réductions des émissions 
qui sont survenues. Les inventaires représentent les 
meilleures estimations des émissions disponibles 

provenant de plusieurs catégories de sources en 
1990 et 1999. Toutefois, en raison d’incohérences 
dans les sources des deux inventaires, ceux ci ne 
peuvent servir à déterminer la réduction précise des 
émissions de HCB de 1990 à 1999. En 2006, l’US EPA a 
commandé des travaux sur un inventaire du HCB, du 

en 2000. 

progrès de leur réduction dans le bassin des Grands 
Lacs de 1996 à 200122

a réduit les émissions de B(a)P dans les huit États des 
Grands Lacs d’environ 77 %, les émissions annuelles 
étant estimées à 43 700 livres en 2001. Depuis la 
préparation de l’inventaire de 2001, les émissions 

ont essentiellement été éliminées, et les émissions 
provenant de la fabrication d’aluminium de première 
fusion et des fours à coke ont connu une réduction 
considérable. La combustion résidentielle de bois 
demeure la plus importante source d’émissions de 
B(a)P dans les Grands Lacs.
Les données du Great Lakes Regional Air Toxic 
Emissions Inventory, réalisé en 2000, ont été publiées 
en 2006. Le total des émissions de B(a)P par les huit 
États des Grands Lacs a été estimé à 87 115 lb (voir la 

19

20

Strategies.

21 Fondé sur le National Toxics Inventory de 1990 de l’EPA (avec l’ajout des estimations de 1999 sur l’incinération à ciel ouvert) et le National Emissions 
Inventory de 1999 (mis à jour avec les données de 1999 sur les émissions provenant de l’épandage des pesticides).

22

pétrole réduites à environ 5 livres à compter de 1997, selon les estimations révisées fournies par l’American Petroleum Institute (API, 2001).  
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Figure 4-4. Rejets de B(a)P dans les États des Grands Lacs (É.-U.), 1996-2001

tenir compte des émissions de la combustion de bois résidentiel, et données du National Emissions Inventory de 1999 

23

pétrole réduites à environ 5 livres à compter de 1997, selon les estimations révisées fournies par l’American Petroleum Institute (API, 2001).
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de B(a)P étaient considérablement plus élevées dans 
l’inventaire de 2002 que dans celui de 2001, surtout en 
raison de l’amélioration de l’inventaire, qui a saisi un 
plus grand nombre de sources. La Commission des 
Grands Lacs prévoit se pencher sur les estimations 
du B(a)P dans le Great Lakes Regional Air Toxic 
Emissions Inventory. On trouvera le rapport du 
Inventory of Toxic Air Emissions de 2002 à www.glc.
org/air/inventory/2002/.

Activités du groupe de travail 
Réunions du groupe de travail 
Au cours de l’année écoulée, le Groupe de travail sur 
le HCB/B(a)P a réalisé les activités suivantes : 
• Le groupe de travail s’est réuni le 17 mai 2006, 

à l’occasion du Forum des intervenants de la 
Stratégie, à Toronto. On a tenu une réunion 
mixte avec le Groupe de travail sur les dioxines 
et furanes pour faire le point sur l’incinération 
résidentielle de déchets, l’incinération de 
plastiques et de déchets agricoles, le traitement 
des eaux usées et les boues d’épuration, et 
l’information sur l’inventaire du lac Supérieur. 
Le groupe de travail s’est ensuite réuni seul pour 
faire le point sur la modélisation du HCB, la 
cartographie du B(a)P en Ontario, la combustion 
résidentielle de bois, y compris les chaudières 
extérieures alimentées au bois, les activités de 
réduction du B(a)P, la fabrication de produits 
chimiques et la Midwest Clean Diesel Initiative des 
É.-U.

• Le groupe de travail s’est réuni le 26 décembre 
2006 à l’occasion du Forum des intervenants de 
la Stratégie, à Chicago. Le groupe de travail a fait 
le point sur l’inventaire des rejets, la mise à jour 
des renseignements de l’inventaire de 2002 par 
la Commission des Grands Lacs, les résultats de 
la surveillance de l’air ambiant, la combustion 
résidentielle de bois y compris les chaudières 
extérieures alimentées au bois, les pneus hors 
d’usage, les fours à coke, la fabrication de produits 
chimiques, la modélisation du HCB, la Midwest 
Clean Diesel Initiative des É.-U. et la préservation 
du bois au Canada.

Activités de réduction aux 
États-Unis
Midwest Clean Diesel Initiative
• La Midwest Clean Diesel Initiative (MCDI) est 

un travail de collaboration entre des organismes 
du gouvernement fédéral, des États et des 
administrations locales, ainsi que des collectivités 
et des sociétés privées, qui vise à réduire les 
émissions des moteurs diesels dans le Midwest 
(région 5 de l’US EPA)25. La MCDI réduit les 

Figure 4-5. Rejets de B(a)P dans les États des Grands Lacs aux 
É.-U., 200224

Source : Commission des Grands Lacs, 2002 
Inventory of Toxic Air Emissions For the Great 
Lakes Region

24 L’inventaire de 2002 ne comprend pas les estimations mises à jour des émissions fournies par l’American Petroleum Institute (API, 2001) qui 

25
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à la réduction de la marche au ralenti, au 

de combustion et au remplacement des moteurs 
au diesel dans le Midwest. On a installé des 
moteurs diesel dans des autobus scolaires et des 
camions à ordures. L’installation de systèmes 

brancher » plutôt que de laisser leur moteur diesel 
tourner au ralenti pour obtenir de l’électricité, et le 
SmartWay Transport Partnership de l’US EPA fait 
la promotion de mesures volontaires qui réduiront 
la consommation de carburant et les émissions. 
En date de septembre 2006, la MCDI avait eu des 
répercussions sur 352 173 moteurs diesels (de 
manière à réduire leurs émissions), dont au moins 
40 % en 2006. Le but de la MCDI est de réduire les 
émissions de un million de moteurs alimentés au 
diesel avant 2010. 

les foyers

(www.epa.gov/woodstoves/index.html) fournit 
aux consommateurs des renseignements sur les 

web présente aussi un guide sur la réalisation 

renseignements et des encouragements 
(p. ex. des remises ou des remboursements) pour 

granules, au gaz et au propane. 

bois très polluants, et présenter la quantité et le 
type d’émissions provenant de la combustion 

de bois, et les moyens à prendre pour régler 
le problème en facilitant le remplacement des 

et à des encouragements (p. ex. remises en argent). 

• Le Greater Dayton Woodstove Changeout Program 
a eu lieu dans la région métropolitaine de Dayton, 
en Ohio, de la mi juillet à la mi septembre 2006. Ce 
programme visait à encourager les gens possédant 

l’US EPA. On estimait qu’il existait de 15 000 à 20 

d’avant 1992. Ce programme a réalisé une vaste 
campagne de sensibilisation par l’entremise 
d’entrevues à la radio et à la télévision et de 

bois ont été échangés dans le cadre du programme.

dans les tribus
• En septembre 2006, le personnel de l’US EPA s’est 

rendu, en compagnie d’instructeurs de Premières 
nations canadiennes, au Minnesota, au Wisconsin 

au bois : Soyons responsables! à l’intention des 
tribus de la région 5. Les ateliers expliquaient 
les bonnes pratiques de combustion du bois; les 
avantages, sur les plans de l’environnement et de 

la bonne utilisation du combustible, y compris le 

et le besoin d’une installation professionnelle et 
d’inspections annuelles. On a mis l’accent sur les 

ne devrait utiliser comme combustible que du bois 
sec et 2) on produira une fumée excessive et inutile 

pratiques sécuritaires ayant trait à l’élimination 
des cendres et l’on a abordé les détecteurs de 

les séances de formation par des comparaisons, 

avantages de ces derniers, qui ne produisent 
que peu ou pas de fumée visible. Les ateliers ont 
accueilli des responsables de l’atmosphère des 
tribus, des membres de la section du Midwest de 
la Hearth, Patio and Barbeque Association (HPBA) 
et des représentants d’organismes de l’État. Dans 
l’ensemble, les ateliers ont connu du succès et ont 
beaucoup aidé le personnel de l’US EPA à mieux 
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communiquer et comprendre les enjeux reliés 

préoccupent les représentants des tribus de la 
région 5. 

responsables! ont eu lieu à Sault Ste. Marie et 
à Romeo, au Michigan, en février 2006. On a 
organisé des ateliers pour le grand public en 

au bois durant le jour. Lors de chaque atelier, 
les participants pouvaient visiter des éléments 
d’exposition sur la combustion du bois.

Chaudières extérieures alimentées au bois
• Les chaudières extérieures alimentées au bois 

possèdent des chambres de combustion situées 
dans de petites remises à l’extérieur de la maison. 
La combustion se produit dans la remise, sans 
dispositif de contrôle des émissions, et les 
émissions sont évacuées au moyen d’une petite 
cheminée (généralement de moins de 12 pieds). La 
nature cyclique du fonctionnement de la chaudière 
ne permet pas une combustion complète, ce qui 
engendre des émissions beaucoup plus élevées que 

extérieures alimentées au bois augmente : on 
prévoit qu’il y en aura environ 500 000 à l’échelle 
du pays d’ici 2010, surtout dans 
le Nord-Est et le Midwest, y compris dans la 
région des Grands Lacs. Bien que l’US EPA 
n’adopte pas de règlements concernant ces 
chaudières, elle prend les mesures suivantes 
: 1) la mise au point d’une méthode d’essai 
propre aux chaudières extérieures alimentées 
au bois est presque achevée; et 2) le programme 
d’encouragement volontaire a permis d’en venir 
à un accord avec les principaux fabricants de 

à cet accord, les chaudières au bois vendues après 

(on prévoit une réduction surtout des matières 

ordre des PAH), et des réductions supplémentaires 
sont prévues au cours des années qui suivront. 
De plus, on est à élaborer un règlement type 
pour les États et les organismes locaux, où il sera 
question de limites des émissions, de zonage, de 
hauteur des cheminées, de fonctionnement et de 

Initiative de cartographie et d’inventaire des pneus 
hors d’usage
• Dans le cadre du Scrap Tire Pile Mitigation 

Support Project, l’US EPA a achevé l’élaboration 
d’un inventaire des pneus hors d’usage pour les 
États des Grands Lacs ainsi qu’une cartographie 
par système d’information géographique (SIG) des 
importants stocks (>500 pneus). 

pratiques exemplaires à l’intention des États de la 
Pennsylvanie, du Maryland, du New Jersey et du 
Delaware.

• On a organisé des forums sur les pneus hors 
d’usage à Chicago, en Illinois, à Lansing, au 
Michigan, et à Philadelphie, en Pennsylvanie.

• En janvier 2006, l’US EPA a achevé le Scrap Tire 
Cleanup Guidebook, un guide de pratiques 
exemplaires pour la gestion des stocks de pneus 
hors d’usage. 

Rapport sur le marché des pneus hors d’usage
La Rubber Manufacturers Association a publié, en 
novembre 2006, le huitième rapport biennal sur le 
marché des pneus hors d’usage. Le rapport présente 
le marché des pneus hors d’usage et les données sur 
les stocks pour 2005, et classe les programmes des 

apportées. En 2005, 87 % des pneus hors d’usage ont 

Depuis 2003, les stocks de pneus hors d’usage ont 
diminué de 30 %; toutefois, environ 188 millions de 

énormément. Certains programmes des États relatifs 
aux pneus hors d’usage risquent de perdre leur 

pour les fours à coke, qui renferment des limites 
d’émissions plus rigoureuses pour les portes de 
fours à coke, les couvercles de port de chargement 
et les canalisations d’évacuation dans 17 % des 

du genre adoptée par l’US EPA. En avril 2006, 
on a promulgué les nouvelles règles MACT pour 
les points d’émission des fours à coke, qui ne 
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fours puissants, les cheminées de combustion et 
les tours de refroidissement. Ces règles MACT 
s’appliquent à toutes les usines de coke des É.-U.

L’industrie réduit les rejets de HCB déclarés au TRI 
• Syngenta Crop Protection (St. Gabriel, LA) a 

réduit les émissions de HCB de ses cheminées de 
96 %, soit de 253 lb en 2000 à 10 lb en 2004. On 
prévoit que les émissions de HCB continueront de 
s’échelonner entre 10 et 20 lb/an, selon les volumes 
de production. 

• Dow Chemical Louisiana Division (Plaquemine, 
LA) a fait état d’une diminution constante des 
émissions atmosphériques fugitives de HCB, qui 
sont passées de 74 lb en 2001 à 19 lb en 2004. 

• La DuPont Johnsonville Plant (New Johnsonville, 
TN) a rapporté une diminution des rejets de HCB 
dans l’eau, qui sont passés de 160 lb en 2000 à 1 lb 
en 2004.

• Solutia Inc. Delaware Riverplant (Bridgeport, 
NJ) a rapporté des réductions des émissions 
atmosphériques fugitives de HCB, qui sont passées 
de 42 lb en 2000 à 2,5 lb en 2004.

Activités de réduction 
au Canada
Le projet nord-américain de modélisation du HCB 

grande distance 
• Le Canada a entamé des travaux sur l’élaboration 

d’un inventaire national de HCB qui sera utilisé 
dans le cadre d’un projet de modélisation du 
transport à grande distance. Le projet, qui utilisera 
aussi des données états-uniennes relatives au HCB, 

principales voies et sources de HCB entrant dans 
l’atmosphère et les plans d’eau des Grands Lacs.   

Travaux en cours du Sous-groupe sur l’incinération 
en tonneaux
• Les travaux du Sous-groupe sur l’incinération en 

tonneaux du Groupe de travail sur les dioxines/
furanes procurent des avantages corrélatifs sur le 
plan de la réduction du HCB.

Combustion résidentielle de bois 
• Des spécialistes de la santé, de la sécurité-incendie 

2006. Ces ateliers comprenaient une formation 
de Wood Energy Technology Transfer (WETT), 
qui fait la promotion de l’utilisation sécuritaire et 

ateliers ont eu lieu dans des collectivités des 
Premières nations et des collectivités tribales, neuf 
dans des régions rurales de l’Ontario et quatre 
dans des villes frontalières des É.-U. (Romeo, 
Michigan, et Sault Ste. Marie, Ontario). Environ 
220 personnes ont assisté aux ateliers. 

• EC a élaboré un plan de distribution de documents 
d’information sur la combustion résidentielle de 

Ne brûlez pas les ordures ménagères, et des vidéos 

• EC a distribué des renseignements sur le 

responsables! à l’occasion des réunions de ventes 
nationales de Home Hardware, à St. Jacobs, 
en Ontario. Il s’agissait d’une occasion unique 
puisque seuls les vendeurs invités pouvaient 
présenter leurs produits aux détaillants de Home 
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Hardware de l’ensemble du Canada. En 2006, EC 
a participé à la fois aux réunions du printemps et 
de l’automne. De nombreux détaillants ont visité le 

• Un DVD produit par EC, contenant trois vidéos 
(Advanced Technology Woodstoves - EPA, 
Firewood Preparation et Woodstove Operation) 
est devenu très populaire chez les détaillants et 

utiliser certains extraits de ces vidéos pour 
produire d’autres vidéos. 

• EC a produit une brochure pour sensibiliser les 

• EC a conclu un partenariat avec la Puget Sound 
Clean Air Agency pour évaluer les émissions 

a permis d’obtenir davantage de renseignements 
sur les caractéristiques de combustion de ces 
bûches. Les facteurs d’émission (en grammes 
par kg de combustible, base sèche) de la plupart 
des substances surveillées au cours de l’étude 
étaient plus élevés dans le cas des bûches en cire 

26.
Toutefois, les taux d’émissions (en grammes à 
l’heure) des NOx (oxydes d’azote), des VOC, du 
CO, des particules respirables, des particules 
totales, des 7-HAP, des 16-HAP, du benzène et de 
la formaldéhyde étaient plus élevés dans le cas de 

Source : Environnement Canada (Division des opérations de protection de l’environnement – Région de l’Ontario), 
2006

26 Cela comprend les facteurs d’émissions pour les matières particulaires (MP), les HAP, les composés organiques volatils (VOC), le monoxyde de 
carbone (CO) et les oxydes d’azote (NOx). 
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la combustion du sapin de Douglas que des bûches 

étude visant à évaluer les caractéristiques des 

résultats sont plutôt conformes à ce à quoi on 

AP-42 publiés par l’US EPA. 

Show 2006 à Toronto et du concours de labours 

60 000 personnes en 4 jours. 

• EC et la HPBA du Canada ont collaboré pour 
recueillir des renseignements sur l’utilisation des 
chaudières au bois extérieures en Ontario et dans 
d’autres provinces, au moyen d’un sondage. Les 

Secteur de la sidérurgie 
• Les quatre aciéries intégrées de l’Ontario 

les cibles relatives aux HAP pour les fours 

environnementales, les réductions étant 

pratiques et de procédures innovatrices pour 

de référence 1998, le secteur avait réduit les 
émissions de B(a)P d’environ 73 % en 2004.

Programme de réacheminement des pneus usagés
• Le 17 décembre 2004, une proposition de 

programme de réacheminement des pneus hors 

discours à l’assemblée générale annuelle de Waste 
Diversion Ontario, le 20 avril 2006, le ministre de 
l’Environnement de l’Ontario a annoncé qu’on 

hors d’usage jusqu’à une date indéterminée.   

Projet de cartographie des B(a)P du bassin des 
Grands Lacs 
• EC a entrepris un projet de cartographie du B(a)P 

dans le bassin des Grands Lacs, qui comportait 
l’ajout des rejets locaux en Ontario à l’information 
sur les États des Grands Lacs, pour créer une carte 
des émissions de B(a)P dans le bassin des Grands 
Lacs; l’analyse des sources de B(a)P dans les 
régions à fortes émissions; et la comparaison des 
renseignements sur les émissions avec les données 
de surveillance de l’air ambiant en Ontario. Les 
inventaires du B(a)P utilisés pour le projet de 
cartographie provenaient du NEI de 1999 de l’US 
EPA et de l’inventaire réalisé par EC en Ontario en 

les États des Grands Lacs et la province d’Ontario. 
On a cartographié environ 59 500 lb (27 000 kg) 
de rejets de B(a)P de sources anthropiques dans le 
bassin : 30 % de ces rejets provenaient de l’Ontario 
et 70 % des huit États des Grands Lacs. Le 
bassin a été réparti en 280 mailles (de 100 km par 
100 km) à l’aide d’un outil de cartographie SIG à 
haute résolution. La carte montre que 
5 mailles, où les émissions sont de 1 000 à 
2 000 kg/an, présentent des émissions plus élevées 
que les autres mailles, où les émissions sont de 
10 à 1 000 kg/an. Ces cinq mailles sont situées en 
Ontario, en Ohio, en Illinois et en Indiana. Cela 
est conforme aux concentrations plus élevées 
de B(a)P dans l’air ambiant décelées dans les 
régions de Chicago, Hamilton et Toronto de ces 
provinces/États au cours des 15 dernières années. 
Les barres vertes sur la carte situent les principales 
stations des programmes RIDA et NAPS, et leurs 
concentrations moyennes annuelles de B(a)P 
en 2003, les concentrations les plus élevées de 
B(a)P ayant été mesurées à Chicago. La longueur 
des barres vertes indique l’ampleur relative des 
concentrations de B(a)P comparativement à la 
concentration mesurée à Chicago.
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Amélioration de l’inventaire des rejets de B(a)P
• EC a achevé un projet de modélisation mobile 6C 

avec l’Université Carleton en 2006. Ce projet a 
amélioré les estimations des émissions de PAH par 
les véhicules automobiles de l’Ontario. L’approche 
utilisée dans ce projet est conforme à celle utilisée 

secteur. 

• En 2006, EC et le MEO ont collaboré pour 
harmoniser leurs estimations des émissions 
atmosphériques de B(a)P en Ontario, qui sont 
cohérentes pour les sources ponctuelles mais qui 

aux estimations pour les régions et les sources 
mobiles.

Prochaines étapes

améliorer la précision des inventaires des émissions 
de HCB et de B(a)P aux États-Unis et au Canada, 

du groupe de travail en matière d’inventaire portent 
avant tout sur les catégories de sources suivantes : 
épandage de pesticides, utilisation de produits de bois 
traités à la créosote, combustion de bois résidentiel, 
rejets d’eaux usées par les stations d’épuration 
et véhicules automobiles. Le groupe de travail 
continuera de chercher à obtenir des réductions des 
émissions de la part des importantes catégories de 
sources de B(a)P, notamment :
• combustion résidentielle de bois – Initiative 

activités concernant les chaudières au bois; 

• pneus hors d’usage – L’US EPA Best Practices 
Guidebook et documents de formation 
supplémentaires, cartographie des stocks de pneus 
hors d’usage et initiatives d’inventaire.

Le groupe de travail appuiera aussi d’autres mesures 
qui ont des répercussions sur les rejets de HCB dans 
le bassin des Grands Lacs, notamment :
• les mesures pour réduire les rejets de pesticides 

contenant du HCB; 

• la Stratégie sur l’incinération résidentielle de 
déchets (Sous-groupe sur l’incinération en 

tonneaux du Groupe de travail sur les dioxines/
furanes);

• la gestion du cycle de vie des produits de bois 
traité au PCP; 

• la collecte de données sur les niveaux de HCB dans 
l’environnement;

• l’inventaire des émissions et la modélisation des 

à partir de sources nord-américaines;

• la poursuite de la sollicitation de réductions 
volontaires du HCB par les fabricants de produits 
chimiques.

Le groupe de travail étudiera la possibilité d’élargir 
son champ d’activités pour inclure des substances 
étroitement associées au HCB et au B(a)P, notamment 
les chlorobenzènes et les HAP.
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Cygnes sur le lac Ontario
Photo de Ashij Kumar
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5.0  GROUPE DE TRAVAIL 
SUR L’INTÉGRATION

Perspective sur 10 ans
En 2005, la Stratégie a préparé un résumé global des 
examens des programmes relatifs aux substances de 
niveau 1 et à deux buts de la Stratégie ne portant pas 

résumé à l’annexe C. En février 2006, la Stratégie a 
présenté l’évaluation sommaire du Comité exécutif 
binational (CEB) ainsi que des propositions sur la 
voie à emprunter par la Stratégie, qui comportaient 
l’achèvement de l’élimination virtuelle des substances 
existantes de niveau 1 de la Stratégie et la promotion 
de mesures de P2 pour les substances de niveau 2; 
l’organisation d’un atelier à l’occasion du 
10e anniversaire, en 2007; et l’exploration d’un certain 
nombre de rôles que pourrait jouer la Stratégie à 
l’avenir. Le CEB s’est dit favorable à un atelier pour le 
10e anniversaire de la Stratégie en 2007 et a appuyé 
l’examen des voies à emprunter par la Stratégie. 

Réunions du Groupe de travail 
sur l’intégration
Voici un aperçu des réunions du Groupe 
de travail sur l’intégration qui ont eu lieu 
au cours de l’année écoulée. 
Réunion du Groupe de travail sur l’intégration – Le 
16 février 2006, Windsor
La première réunion du Groupe de travail sur 
l’intégration a porté sur le concept de la chimie verte 
et sur son application. On a aussi fait le point sur les 
questions suivantes : le Chemical Integrity Workshop 
de la Conférence sur l’état de l’écosystème des lacs 
(CEEL); les projets à court terme de la Great Lakes 
Regional Collaboration (GLRC); et les résultats de 
la réunion du Comité exécutif binational (CEB) 
tenue les 8 et 9 février 2006. La réunion a donné lieu 
à des présentations sur les articles et les annexes 
de l’ARQEGL relatifs aux produits chimiques et 
particulièrement aux substances toxiques rémanentes, 

l’ARQEGL et à des perspectives sur le processus 
de consultation publique de l’ARQEGL. Le Groupe 
de travail sur l’intégration a aussi poursuivi la 

discussion, amorcée en décembre 2005, sur les visées 
futures de la Stratégie. 

suivantes : 
• Projets à court terme de la Stratégie sur les 

polluants toxiques de la Great Lakes Regional 
Collaboration – Ted Smith, US EPA

• La chimie verte et la Stratégie – Explorer les 
solutions de rechange concernant la gestion de 
la contamination toxique des Grands Lacs – Lin 
Kaatz Chary, représentant Great Lakes United 

• Atelier sur l’intégration chimique de la CEEL– 
Dale Phenicie, Council of Great Lakes Industries

• Rapport sur la présentation à la réunion du Comité 
exécutif binational – Danny Epstein, EC

• Articles et annexes de l’Accord relatif à la qualité 
de l’eau dans les Grands Lacs ayant trait aux 
substances toxiques rémanentes – Tricia Mitchell, 
EC

• Processus général de l’examen de l’Accord relatif 
à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs – Mark 
Elster, US EPA

Vigmostad, CMI

• Suivi du document de discussion sur le rôle futur 
de la Stratégie – Ted Smith, US EPA

Réunion du Groupe de travail sur l’intégration – Le 
18 mai 2006, Toronto
La deuxième réunion du Groupe de travail sur 
l’intégration a porté surtout sur les répercussions sur 
la santé humaine des substances toxiques dans les 
Grands Lacs. EC a présenté de l’information sur son 
examen de la Liste intérieure des substances de la 
Loi canadienne sur la protection de l’environnement 
(LCPE). EC a aussi communiqué des renseignements 
sur le processus d’examen de l’ARQEGL. La réunion 
a aussi donné lieu à une discussion sur la chimie verte 
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verte pour réduire les rejets de substances toxiques 
dans les Grands Lacs. 

suivantes : 
• Examen de la Liste intérieure des substances 

de la Loi canadienne sur la protection de 
l’environnement – Nicole Davidson, EC

• Rapport sommaire de l’atelier de l’Accord 
Canada-Ontario (ACO) sur les nouveaux produits 
chimiques – Julie Schroeder, ministère de 
l’Environnement de l’Ontario 

• Panel sur la santé humaine dans les Grands Lacs

Substances and Disease Registry (ATSDR) 

Institute of Environment and Health à 
l’Université McMaster 

• Panel sur la chimie verte

Ph. D., directeur du Center for Green Chemistry 

aux substances toxiques –Terry Collins, Ph. D., 
Carnegie Mellon Institute for Green Oxidation 
Chemistry

synthèse chimique – C.J. Li, Ph. D., Université 
McGill

Giraud, DuPont

• Le point sur l’examen de la Stratégie – Monica Lim, 
EC

Réunion du Groupe de travail sur l’intégration – 
Le 19 septembre 2006, Chicago
La troisième réunion du Groupe de travail sur 
l’intégration s’est penchée sur un certain nombre 
d’initiatives dans les Grands Lacs, y compris une 
stratégie de mise hors service progressive du mercure 

initiative de la GLRC et au processus d’examen de 
l’ARQEGL. On a fait une présentation résumant 
les travaux d’un comité consultatif fédéral sur les 
outils de sélection des produits chimiques. On avait 
aussi organisé un panel sur le savoir écologique 

traditionnel pour partager les perspectives et les 
expériences des tribus indiennes. 

suivantes : 
• Stratégie de mise hors service progressive du 

mercure de Great Lakes Regional Collaboration 
– Alexis Cain, US EPA

• Initiatives des villes des Grands Lacs relatives 
aux tonneaux d’incinération, aux produits 
pharmaceutiques et aux déchets électroniques 
– Elizabeth Hinchey Malloy, Programme Sea Grant 
de l’Illinois/Indiana 

• Comité consultatif fédéral sur la sélection des 
produits chimiques – Michael Murray, National 
Wildlife Federation

• Le point sur l’examen de la Stratégie – Ted Smith, 
US EPA

• Panel sur le savoir écologique traditionnel

Métis Aboriginal Tribe

Réunion du Groupe de travail sur l’intégration – 
Le 7 décembre 2006, Chicago
Au cours de la dernière réunion de l’année du Groupe 
de travail sur l’intégration, les coprésidents ont donné 
un compte rendu des réunions des sous-groupes 
sur les substances actives (mercure, dioxines, BPC et 
HCB/B(a)P) tenues la veille. Le Groupe de travail sur 
l’intégration a entendu des présentations sommaires 
sur le Chemical Milestones Report de 2005 du Plan 
d’aménagement panlacustre (PAP) du lac Supérieur 
sur la Michigan Dioxin Exposure Study, qui a analysé 
les niveaux de dioxines chez les résidants et dans 
l’environnement de la région Midland/Saginaw, 
au Michigan, sur un outil logiciel sur les BPC pour 

service des transformateurs contenant des BPC, 
sur la postcatégorisation de la Liste intérieure des 
substances (LIS) de la Loi canadienne sur la protection 
de l’environnement (LCPE) et sur les ateliers tenus à 
la CEEL de 2006 sur l’intégrité chimique. Le Groupe 
de travail sur l’intégration a aussi discuté du rôle 
éventuel de la Stratégie dans la mise en place d’un 
réseau pour la chimie verte dans les Grands Lacs. 
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suivantes : 
• Rapports des groupes de travail sur les substances

• Lake Superior 2005 Chemical Milestones Report 
– Carrie Lohse-Hanson, Minnesota Pollution 
Control Agency

• Michigan Dioxin Exposure Study – David 
Garabrant, Université du Michigan

• Sommaire de la CEEL 

Action Project

hors service progressives des transformateurs 
contenant des BPC – Deborah E. Savage, EMA 
Research & Information Center

• Loi canadienne sur la protection de 
l’environnement – Postcatégorisation de la Liste 
intérieure des substances et pertinence pour la 
Stratégie – Nicole Davidson, EC

Faits saillants du Forum des intervenants 2006
Le Forum des intervenants de la Stratégie est 

relief les questions et les initiatives qui intéressent la 

se réunir. Voici de courts résumés de ces réunions du 
Forum des intervenants. 
Forum des intervenants – Le 17 mai 2006, Toronto
À la première réunion du Forum des intervenants, 
Cam Davreux, vice-président de CropLife Canada, 
a prononcé le discours-programme. M. Davreux a 
décrit les initiatives d’intendance de CropLife Canada, 
notamment les programmes de gestion des produits 
obsolètes et le recyclage des contenants de pesticides. 
À la suite de la présentation de M. Davreux, Art 
Dungan, du Chlorine Institute, a décrit les réalisations 
en matière de réduction du mercure dans le secteur 

du chlore et de la soude caustique. En mai 2006, 
l’industrie du chlore et de la soude caustique a 
présenté son neuvième rapport d’étape annuel à l’US 
EPA. L’industrie a dépassé ses engagements envers 
la Stratégie, en réduisant l’utilisation du mercure de 
plus de 50 % depuis 1990; l’utilisation de mercure par 
livre de capacité de chlore a diminué d’environ 90 % 
depuis 1990. Les animateurs du groupe de travail ont 
aussi fait rapport sur les progrès accomplis dans la 
poursuite des buts de la Stratégie relatifs au mercure, 
aux dioxines et aux furanes, aux BPC et au HCB/B(a)P.
Forum des intervenants – Le 6 décembre 2006, 
Chicago
La deuxième réunion du Forum des intervenants en 
2006 a présenté un discours-programme par Marta 
Panero de la New York Academy of Sciences. Mme 

industrielle, la prévention de la pollution et le port 
de New York/New Jersey » (le Harbor Project). Le 
Harbor Project cherche à élaborer des stratégies de 
prévention de la pollution par les contaminants dans 
le port de New York/New Jersey semblables aux 
contaminants sur lesquels porte la Stratégie.
Les responsables des groupes de travail ont aussi fait 

la Stratégie concernant le mercure, les dioxines et les 
furanes, les BPC et le HCB/B(a)P. Le forum a été suivi 
par des ateliers des groupes de travail sur le mercure, 
les BPC, les dioxines et les furanes, et le HCB/B(a)P.
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Indiana Dunes National Lakeshore
Lac Michigan, Indiana

Photo du National Park Service
Indiana Dunes National Lakeshore
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6.0  DÉFI RELATIF AUX 
SÉDIMENTS

Aux termes de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, 
EC et l’US EPA se sont engagés de la façon suivante :

Voici les faits saillants des activités de dépollution des sédiments entreprises aux États Unis et au Canada.

Évaluations des sédiments 
en 2006 avec le navire  de 
recherche Mudpuppy 
de l’US EPA
Les sédiments contaminés sont une préoccupation 
considérable dans le bassin des Grands Lacs. Bien 
que les rejets toxiques aient été réduits au cours 
des 30 dernières années, de fortes concentrations 
de contaminants demeurent dans les sédiments 
de nombreuses rivières et de nombreux ports. 
Ces sédiments pourraient menacer la santé des 

humains.
Pour aider à déterminer la nature et la portée de 
la contamination des sédiments dans ces lieux 
pollués, le GLNPO de l’US EPA dispose du bateau 
de recherche  R/V Mudpuppy. Le R/V Mudpuppy 

sédiments dans les rivières et les ports peu profonds. 
Le navire peut prélever des échantillons à des 
profondeurs d’eau allant de 2 à 50 pieds. À l’aide d’un 

Pour caractériser un site comme il se doit, le GLNPO 
utilise une approche intégrée de l’évaluation des 

données pour déterminer la chimie et la toxicité 
des sédiments et inventorier la communauté 
benthique dans un lieu donné, et ensuite l’utilisation 
des résultats pour déterminer la portée de la 
contamination qui pourrait avoir des répercussions 
sur l’écosystème aquatique. 

à 39 emplacements, y compris 27 des 31 secteurs 
préoccupants (SP) des Grands Lacs situés aux É.-U. ou 

partagés avec le Canada. En 2006, les relevés suivants 
ont été réalisés avec l’aide du R/V Mudpuppy.
• Rivière Ashtabula, Ashtabula, OH – Collecte de 

produire une caractérisation des sédiments de 
la rivière Ashtabula préalable au dragage, en 
évaluant la chimie et la toxicité des sédiments ainsi 
que le potentiel de bioaccumulation.

• Canal Trenton, Trenton, MI – Aide à l’US EPA pour 
l’échantillonnage dans le but d’étudier la nature et 
l’ampleur de la contamination à deux sites de la US 
Steel sur la rivière Detroit. 

• Rivière Saginaw, Saginaw, MI – Aide au Michigan 
Department of Environmental Quality (MDEQ) 

répartition visuelle des strates de sédiments dans 
la rivière Saginaw.

• Lac Muskegon, Muskegon, MI – Aide au MDEQ 

et l’ampleur de la contamination des sédiments 
près de l’émissaire de Division Street.

• Rivière St. Louis, Superior, WI – Étude de 
l’épaisseur des sédiments en appui à un projet 
du Great Lakes Legacy Act pour déterminer 

d’échantillonnage futur. 

• Havre Indiana, East Chicago, IN – Prélèvement 
d’échantillons pour appuyer des recherches 
parrainnées par une université pour évaluer la 
répartition des BPC existants entre les matrices 
atmostphériques, aquatiques et sédimentaires, 
et aide au U.S. Army Corps of Engineers pour 

des sédiments.

• Île Grassy, rivière Detroit, MI – Aide au US 
Fish and Wildlife Service et au USGS pour 
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l’échantillonnage visant à déterminer l’ampleur de 
la contamination des sédiments adjacents à l’île 
Grassy.

• Lac Macatawa, Holland, MI – Aide au MDEQ pour 
l’échantillonnage visant à déterminer la portée et 
l’ampleur de la contamination des sédiments dans 
le lac Macatawa.

• Havre de Milwaukee, Milwaukee, WI – Aide 
aux chercheurs de l’Université du Wisconsin-
Milwaukee et de l’Université de Washington 
pour de l’échantillonnage visant à faire l’essai 
sur le terrain d’un équipement innovateur 
d’échantillonnage, qui utilise la spectroscopie 

concentrations de métaux.

Projets d’assainissement des 
sédiments des Grands Lacs - 
200527

En 2005, plus de 400 000 verges cubes de sédiments 
ont été dépollués dans 9 sites des É.-U. dans le bassin 
des Grands Lacs. Trois de ces sites étaient des projets 
de dépollution des sédiments en vertu du Great Lakes 
Legacy Act. Dans deux de ces trois sites, les travaux 
ont débuté en 2005 (ruisseau Newton /passage de l’île 
Hog et ruisseau Ruddiman), et deux de ces sites ont 
achevé leurs mesures correctrices en 2005 (lagon Black 
et ruisseau Newton/passage de l’île Hog). Trois sites 
du Superfund de l’US EPA ont accompli des progrès 
considérables en vue de l’achèvement de leurs 
mesures correctrices. Le site du Superfund de l’Alcoa, 
sur la rivière Grasse, a achevé une étude pilote des 
options de dépollution. Ce projet pilote a évalué le 
dragage, le recouvrement au moyen d’une couche 
mince et le recouvrement armé. 
Bien qu’aucune mesure correctrice n’ait été réalisée 
au Canada en 2005, on a accompli des progrès 
considérables en matière d’étude et d’évaluation des 
sédiments.

Rapport des É.-U. 
Publication des orientations nationales sur la 
dépollution des sédiments

Emergency Response de l’US EPA a publié la version 

Guidance for Hazardous Waste Sites. Ces orientations 
visent à aider le personnel de l’US EPA qui gère les 

les risques causés par les sédiments contaminés. Ces 
orientations ont été rédigées avant tout à l’intention 
des gestionnaires de projets du Superfund et de la 
Resource Conservation and Recovery Act (RCRA), 
ainsi que ceux d’autres organismes fédéraux et États. 
De nombreuses dimensions de ces orientations 
peuvent aussi s’avérer utiles pour d’autres 
organisations gouvernementales et des parties 

les sédiments, y compris les trois principaux moyens 
que sont la surveillance du rétablissement naturel, le 
recouvrement sur place et le dragage. Il y est aussi 
question de divers éléments reliés à la caractérisation 
du site, à l’évaluation des risques, à la modélisation et 
à la surveillance des sites de sédiments contaminés. 
Les orientations encouragent les gestionnaires de 
projets à tenir compte d’un certain nombre de facteurs 
durant l’assainissement des sédiments contaminés, 
notamment : 

des voies d’exposition aux contaminants, avant la 
dépollution;

• le recours à une équipe technique à laquelle 
participent la collectivité et d’autres intervenants 
tout au long du processus de dépollution; 

• la prise en considération des trois grandes 
approches de la gestion des sédiments contaminés 
(rétablissement naturel sous surveillance, 
recouvrement sur place et dragage) et de solutions 
de rechange qui combinent les approches; 

• la validation des modèles utilisés pour appuyer 
les décisions relatives aux sédiments et la prise en 
considération de l’incertitude et de la sensibilité 
des modèles; 

27 Les données sur l’assainissement pour 2005 sont présentées en raison du décalage d’une année dans la production du rapport (par exemple les 
données de 2006 seront disponibles en 2007).
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méthodes de dépollution des sédiments 

risques, y compris les risques résiduels; 

correctrices sur les sites de sédiments contaminés. 

guidance.htm.

Le point sur la dépollution
La liste qui suit présente les détails concernant les 
sites de dépollution aux États-Unis et au Canada.
Ruisseau Newton/passage de l’île Hog, Wisconsin 

entrepris en vertu de la Great Lakes Legacy Act 

et le Wisconsin Department of Natural Resources 
(WDNR). L’assainissement portait sur les HAP et le 

était de 2,6 ppm. On a retiré environ 46 288 verges 
cubes par excavation sèche, avant de les éliminer dans 
un lieu d’enfouissement local. Les sédiments ayant 
des concentrations de plomb 
supérieures à 50 ppm ont été éliminés dans le lieu 
d’enfouissement, tandis que les sédiments dont les 
niveaux de plomb étaient inférieurs à 50 ppm ont 
servi à recouvrir le lieu d’enfouissement. 
Cours inférieur de la rivière Fox et baie Green, 
Wisconsin, Operable Unit (OU) 1 – Le projet 

du Superfund et de la Natural Resource Damage 
Assessment (NRDA) en est à sa deuxième année d’un 
assainissement du site du cours inférieur de la rivière 
Fox et de la baie Green. On a retiré et éliminé, 
dans un lieu d’enfouissement agréé par l’État, environ 
88 000 verges cubes de sédiments contaminés aux 
BPC. On a utilisé une barge à pieu d’ancrage avec une 
drague à échelle oscillante pour retirer les sédiments. 
Les sédiments ont été asséchés avec succès à l’aide 
de géotubes. Le projet de l’OU-1 a un niveau d’action 
de 1 ppm pour les BPC et une concentration de 
surface standard moyenne pondérée de 0,25 ppm. Si 
ces normes quant au risque ne sont pas respectées, 
l’entrepreneur a l’option de draguer davantage de 

sable.
Hayton Area Remediation Project, Wisconsin – Le 
Hayton Area Remediation Project (HARP) est un 
site contaminé aux BPC sur l’étang de Hayton Mill 

et ses tributaires près de Chilton, au Wisconsin. 
Depuis 2001, la Tecumseh Products Company, avec 
l’encadrement du WDNR et une petite contribution 

300 verges cubes et 1 180 kg de BPC dans 
l’OU-1 et dans le cours supérieur de l’OU-2. En 
2005, on a retiré environ 1 100 verges cubes de 
sédiments contaminés de la section en aval du cours 
supérieur de l’OU-2. Les sédiments contaminés ont 

cible de dépollution de 1 ppm de BPC. Les sédiments 
présentant des concentrations de BPC de 50 ppm ou 
plus ont été transportés à un lieu d’enfouissement 
conforme à la Toxic Substances Control Act (TSCA) en 
Oklahoma, et les sédiments ayant des concentrations 
inférieures à 50 ppm de BPC ont été transportés vers 
un lieu d’enfouissement local. Environ 60 000 verges 
cubes demeurent dans le cours inférieur de l’OU-2, 
l’OU-3 et l’OU-4.
Moss-American, Wisconsin – Moss-American est un 
site de la National Priorities List (NPL) du Superfund 
de l’US EPA à Milwaukee, au Wisconsin. Les 
principaux contaminants préoccupants des sédiments 
sont les HAP provenant d’activités antérieures 

pour se conformer aux dispositions d’un Record of 
Decision de 1990 qui préconisait plusieurs phases de 
travaux sur le site de Moss-American; l’une d’elles 
était le travail de gestion des sédiments. Le but de 

HAP carcénogènes. Environ cinq milles de la rivière 

de créosote, auraient été contaminés. Le segment 1 
du cours d’eau a fait l’objet d’un assainissement en 
2002 et 2003 et les segments 2 et 3 ont été dépollués 
en 2004. De novembre à décembre 2005, environ 3 400 
verges cubes de sédiments ont été dragués dans le 
segment 4 et transportés du site de la Moss-American 
à l’installation de la Peoria Disposal à Peoria, en 
Illinois.
Le ruisseau Ruddiman, Michigan – Le ruisseau 
Ruddiman est situé dans les limites du SP du lac 
Muskegon. Ce projet, exécuté en vertu du Great Lakes 

et le MDEQ, dépolluera les sédiments du ruisseau 
Ruddiman contaminés au cadmium, au chrome, 
au plomb, aux BCP et au benzo(a)pyrène à des 
concentrations qui dépassent, pour le site, les critères 
de qualité des sédiments concernant la protection 
de la santé humaine et de l’environnement. Environ 
35 900 verges cubes de sédiments contaminés ont 
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été dragués dans le cours principal du ruisseau et de 

et transporté à un lieu d’enfouissement de type 2 dans 

dans certains lieux choisis de la zone draguée 

générale du projet. 
Velsicol Chemical/Pine River, Michigan – Le site de 
Velsicol Chemical/Pine River est un site de la NPL. 
L’US EPA a signé un mémorandum d’élimination 
en 1998 et un Record of Decision en 1999 pour les 
sédiments contaminés au DDT de la Pine River (OU-2 
du site). L’enlèvement des sédiments de la rivière à 
l’aide de méthodes d’excavation sèche se fait depuis 
1999, tout d’abord à titre d’intervention d’élimination 
du Superfund et ensuite à titre de mesure correctrice 
du Superfund. L’intervention d’élimination portait sur 

des sédiments ayant des concentrations totales de 
DDT supérieures à 3 000 ppm. La mesure correctrice 
porte sur des sédiments contaminés à des niveaux de 
DDT total supérieurs à 5 ppm. En 2005, on a retiré et 
acheminé vers des lieux d’enfouissement à l’extérieur 
du site environ 143 000 verges cubes de sédiments 
contaminés et 4 536 kg de DDT. On prévoit que les 
mesures correctrices seront achevées en 2006 avec la 
dépollution de 28 000 verges cubes supplémentaires 
de sédiments contaminés. 
Rivière Shiawassee, Michigan – Le Superfund 
de l’US EPA a retiré 63 verges cubes de sédiments 
contaminés aux BPC de la rivière Shiawassee 

d’assainissement des BPC sur le site de 5 ppm pour 

une concentration de surface standard moyenne 
pondérée de 1 ppm tout de suite après la dépollution. 
Le rétablissement à long terme fera encore baisser les 
concentrations. Au cours des 2 prochaines années, 
le MDEQ prévoit dépolluer 5 000 verges cubes 
supplémentaires de sédiments contaminés pour 

ppm de BPC et éliminer les sédiments dans un lieu 
d’enfouissement. 
Rivière Detroit, canal Trenton, lagon Black, 
Michigan – Le lagon Black est situé dans le canal 
Trenton de la rivière Detroit, qui fait partie du SP de 

d’un projet de deux ans, en vertu de la Great Lakes 

le MDEQ. Les contaminants préoccupants étaient les 
BPC, des huiles et des graisses, et des métaux lourds, 
notamment le mercure. En 2005, on a dragué environ 
60 000 verges cubes de sédiments contaminés dans 
le lagon Black; une couche de sable et de gravier a 
été déposée sur les zones touchées et les sédiments 

Disposal Facility. On prévoit procéder à une étude 
postdépollution pour s’assurer que tous les critères 
pour le site ont été respectés et pour mesurer la 
réussite de l’assainissement. 
Alcoa Grasse River, New York, Remedial Options 
Pilot Study – Alcoa Inc., avec l’encadrement de 
l’US EPA, a réalisé une Remedial Options Pilot 
Study (ROPS) en 2005 portant sur une section du 
cours inférieur de la rivière Grasse près de son 
usine de Massena West à Massena, New York. La 
ROPS cherchait avant tout à évaluer les options de 
dépollution; à réunir des renseignements sur le site 
pour régler des problèmes en suspens concernant 

pour appuyer les futures décisions concernant 

réaliser des progrès dans la dépollution générale 
des BPC. On a dragué environ 24 400 verges cubes 
dans la zone du canal principal à l’aide d’une tarière 
horizontale hydraulique, et l’on a excavé 1 600 verges 

le matériel retiré de la rivière a été éliminé dans la 
cellule 3 du lieu d’enfouissement sécurisé d’Alcoa. La 
ROPS comprenait aussi la mise en place d’une couche 

sédiments assainis dans le bassin états-uniens 
des Grands Lacs depuis 1997. L’information dans 
le graphique à barres comprend des estimations 
quantitatives provenant des gestionnaires de 
projet. Les travaux de collecte de données et de 
déclaration sont décrits dans le Great Lakes Sediment 
Remediation Project Summary Support, Quality 
Assurance Project Plan28.  On peut obtenir des 
renseignements détaillés sur le projet en s’adressant 
aux gestionnaires de projet.
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Figure 6-1. Volume cumulatif de sédiments assainis dans le bassin des Grands Lacs aux États-Unis depuis 1997. 
29

Rapport du Canada
Politique de dépollution des sédiments
Cadre de décision pour les sédiments contaminés
– Aux termes de l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs (ACO) on 
a achevé l’élaboration d’un cadre de décision pour 
les sédiments contaminés, fondé sur le risque. Les 
examens des divers organismes ont été achevés, et 

de commentaires publics, du 21 novembre 2006 au 
20 janvier 2007. À l’aide du cadre de l’ACO pour 
évaluer le besoin de mesures de gestion, on a achevé 
l’évaluation des sédiments dans les SP de la rivière 
Niagara, du havre Peninsula et de la baie Thunder. 
Les SP de la baie de Quinte, du havre Wheatley, 
de la rivière Detroit, de la rivière Sainte-Claire et 
de la rivière St. Marys font toujours l’objet d’une 
évaluation, qui sera achevée avant 2007.

Le point sur la dépollution
La liste qui suit présente des détails concernant les 
sites de dépollution dans le bassin des Grands Lacs au 
Canada.
Fleuve Saint-Laurent (Cornwall) – Les résultats 

benthique, la toxicité des sédiments et le potentiel de 

dans un cadre de décision Canada-Ontario pour 
les sédiments contaminés, fondé sur le risque. On 
a conclu que les sédiments contaminés au mercure 
ne faisaient courir aucun risque à l’environnement 

rétablissement naturel. Un protocole de contrôle 
administratif a été élaboré entre sept parties pour 
garantir que les sédiments plus en profondeur 
demeurent non perturbés par l’activité humaine. 
Port de Hamilton (récif Randle) – Les travaux pour 
déterminer la faisabilité du projet et les éléments 
d’ingénierie se poursuivent dans le cas des sédiments 

28

Support », inédit, disponible auprès de Mary Beth G. Ross (ross.marybeth@epa.gov). 

29

Support », inédit, disponible auprès de Mary Beth G. Ross (ross.marybeth@epa.gov).
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contaminés aux HAP au récif Randle; ils devraient 

de retenue avec recouvrement sec d’environ 9,5 
hectares pour recouvrir les 130 000 mètres cubes de 
sédiments sur place et retenir les 500 000 mètres cubes 
de sédiments contaminés dragués de la zone touchée 
entourant l’installation. 
Thunder Bay (havre Nord) – Les évaluations de la 
bioaccumulation du mercure et de l’enrichissement 
organique se sont poursuivies sur ce site en 2005. On 
utilise des évaluations techniques pour fonder les 
consultations avec les intervenants locaux visant à 
déterminer le besoin d’évaluer les options en matière 
de gestion des sédiments. 
Havre Peninsula – Les évaluations de la 
bioaccumulation du mercure sur ce site se sont 
poursuivies en 2005. On a débuté une évaluation du 
risque écologique à l’automne 2006, qui sera achevée 
en 2007, pour déterminer le besoin d’une intervention 
de gestion des sédiments. 
Rivière St. Marys (parc marin Bellevue et zone de 
mouillage de l’Algoma) – Algoma Steel Inc. a achevé 
une évaluation des sédiments contaminés aux HAP 
dans sa zone de mouillage en 2005. Le dragage et 
l’élimination sur place de 4 000 à 4 400 mètres cubes 
de sédiments ont débuté en 2006 et seront achevés en 
2007. On a débuté des évaluations plus poussées de 
la contamination des sédiments sur les lieux du parc 
marin Bellevue à l’automne 2006 pour déterminer la 
cause d’une toxicité propre au site et le besoin d’une 
gestion des sédiments. 
Baie de Quinte (rivière Trent) – On a relevé des 
niveaux élevés de dioxines et de furanes dans les 
sédiments à l’embouchure de la rivière Trent en 2004-
2005. On a achevé une évaluation des risques pour 
la santé humaine en 2006, et l’on prévoit procéder à 
une évaluation des risques écologiques en 2007 pour 
évaluer l’importance des constatations et le besoin 
d’intervention en matière de gestion des sédiments. 
Le repérage des sources se poursuit sur ce site. 

Le tableau 6-1 fait état des progrès des travaux 
d’assainissement tant dans les SP qu’ailleurs aux 
É.-U. et au Canada, de 1997 à 2005. On n’a fait aucun 

tous les sites. L’absence de données sur certains sites 
dans le tableau 6-1 n’indique pas nécessairement 
qu’il n’y avait pas de contaminants sur ces sites. 
Les cartes des pages suivantes illustrent les progrès 
et les réalisations en matière d’assainissement des 

sédiments dans les Grands Lacs, de 1997 à 2005. Les 
renseignements présentés dans les tableaux et cartes 
sont des estimations quantitatives telles que déclarées 
par les gestionnaires de projet.  La collecte de données 
et les rapports sont décrits dans le Great Lakes 
Sediment Remediation Project Summary Support, 
Quality Assurance Project Plan. On peut obtenir des 
renseignements détaillés sur un projet en s’adressant 
au gestionnaire du projet. Il arrive à l’occasion que 
les gestionnaires de projet présentent au GLNPO 
des estimations révisées de l’assainissement des 
sédiments concernant des projets qui ont déjà fait 
l’objet d’une déclaration. Veuillez toujours consulter 
la version la plus récente du rapport d’étape de la 
Stratégie pour obtenir les estimations les plus récentes 
sur l’assainissement des sédiments.
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Rocher Chapel, Pictured Rocks National Lakeshore, 
Munising, Michigan

Photo de Raymond J. Malace, Michigan Travel Bureau
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7.0  DÉFI RELATIF 
AU TRANSPORT 

À GRANDE DISTANCE
Coprésident canadien du groupe de travail : S. Venkatesh

Coprésident états-unien du groupe de travail : 

Aux termes de la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs, EC et l’US EPA se sont 
engagés à :

Les activités canadiennes et états uniennes suivantes 

dessus.

Activités canadiennes 
Nouvelles preuves, obtenues par modélisation, du 

des États-Unis au bassin des Grands Lacs
L’abondante utilisation de toxaphène dans le Sud des 

et sa forte persistance dans l’air sont susceptibles 
de donner lieu au transport à grande distance du 
toxaphène de sa région source aux Grands Lacs, où 
le toxaphène n’a jamais été utilisé. On a signalé et 

a procédé à une évaluation numérique plus poussée 
du transport à grande distance du toxaphène du Sud 

d’autres preuves d’un tel transport à grande distance; 
et 2) étudier la place qu’occupent les É. U. comme 
importante région source de nombreux pesticides 
utilisés auparavant et encore aujourd’hui, qui 

(Canadian Model for Environmental Transport of 
Organochlorine Pesticides) a été utilisé et intégré 
de 1976, l’année où l’on a constaté une réduction 

statistique entre les concentrations atmosphériques 
de toxaphène dans le Sud des États Unis et dans la 
région des Grands Lacs.
Le CanMETOP a produit des prévisions mensuelles 
des concentrations atmosphériques à partir des 
moyennes quotidiennes sur une carte quadrillée 
(35 km × 35 km) couvrant l’Amérique du Nord, 
pour la période de 1976 à 2003. Pour déterminer les 
répercussions de la source du Sud des É.-U. sur la 
région des Grands Lacs, on a retenu plusieurs sous 
domaines, notamment le Sud des É. U., l’Est de la 

Figure 7-1. Sous-domaines dans les régions du Sud des É.-U., 
de l’Ouest des Grands Lacs et de l’Est des Grands 

Source : Environnement Canada
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et l’Ouest de la région des Grands Lacs, comme le 

séparée en deux parce que ces régions réagissent 

chaque sous-domaine englobe plusieurs centaines 
de points de gille, formant ainsi un problème à 
forte dimensionnalité. La technique de l’analyse 
en composante principale (ACP) est une technique 
statistique couramment utilisée pour illustrer 
une caractéristique globale (p. ex. par la première 
composante principale) d’un ensemble de données 
ayant une forte dimensionnalité de la sorte.

principale (CP1) à l’aide des concentrations 
atmosphériques mensuelles moyennes de toxaphène 
dans les régions du Sud des É. U. et de l’Ouest des 
Grands Lacs pour janvier, avril, juillet et octobre, 
représentant chaque saison d’une année, de 1977 à 
2003. En ce qui a trait à l’application de l’ACP dans 

explique une bonne partie de la variabilité des 
concentrations atmosphériques de toxaphène dans 

chaque sous domaine. Les résultats ont montré 
que, dans la plupart des cas, la CP1 explique plus 
de 90 % de la variance totale des concentrations 
atmosphériques de toxaphène à tous les points de 
grille dans les trois sous domaines; par conséquent, 
on peut considérer la CP1 comme la meilleure 
représentation de la tendance à long terme des 
concentrations atmosphériques dans chaque sous 

à long terme de la CP1 dans la région de l’Ouest des 
Grands Lacs concorde raisonnablement bien avec la 
CP1 dans le Sud des É. U., pour toutes les saisons. 
Une régression linéaire entre les deux CP1 dans les 

de 0,70 en janvier, 0,82 en avril, 0,87 en juillet, et 0,54 

Là encore, on observe de bonnes corrélations entre les 

de 0,78 en avril, 0,79 en juillet et 0,63 en octobre.

Figure 7-2. Première composante principale (CP1) utilisant la date de la concentration atmosphérique mensuelle moyenne de 

Source : Environnement Canada

30 L’axe X représente l’année, et les axes Y de droite et de gauche représentent la CP1 pour la variation des concentrations atmosphériques mensuelles 
moyennes de toxaphène sur le Sud des É.-U. et l’Ouest des Grands Lacs, respectivement. 
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Source : Environnement Canada

La première composante principale présentée dans 

la variance totale des concentrations atmosphériques 
de toxaphène à tous les points de la grille du modèle 
dans chaque sous-domaine. Les résultats de l’étude 
laissent entendre que la variation à long terme des 
concentrations atmosphériques de toxaphène sur 
la région des Grands Lacs a été fortement associée 

substance au-dessus du Sud des É.-U. On observe 
des corrélations relativement faibles de la CP1 entre 
les Grands Lacs et le Sud des É.-U. au cours des mois 
plus froids, soit de janvier à octobre, par rapport à la 
période d’avril à juillet. Cela est probablement dû à 
la faible volatilisation du toxaphène dans la région 
source au-dessus du Sud des É.-U. au cours de la 
période de temps froid, ce qui engendre une baisse 
des concentrations atmosphériques, qui se dissipent 
ensuite plus facilement durant le transport à grande 
distance.
Étant donné le succès obtenu par le CanMETOP 
dans la modélisation du transport du toxaphène, 
on procède à d’autres recherches sur les évaluations 

numériques du HCB en Amérique du Nord à l’aide 
du CanMETOP. Bien que le HCB soit interdit ou limité 
en Amérique du Nord et partout au monde depuis 
les années 1970, il demeure l’une des substances 
toxiques les plus abondantes dans l’atmosphère du 
bassin des Grands Lacs. On ne sait pas grand-chose 
sur les principales sources et voies atmosphériques 
du HCB vers la région des Grands Lacs. Une récente 
étude de modélisation numérique du CanMETOP 
utilisant les données sur les rejets de HCB provenant 
du US EPA Toxics Release Inventory (TRI) a montré 
que les concentrations atmosphériques modélisées 
de HCB aux É.-U. étaient inférieures de deux à trois 
ordres de grandeur aux mesures dans l’ensemble des 
Grands Lacs. Étant donné que le modèle CanMETOP 
utilisé dans ce cas a été évalué à l’aide d’observations 
et jugé raisonnable, cela donne à croire qu’il doit y 
avoir d’autres sources de HCB dont on n’a pas tenu 
compte dans les inventaires actuels des émissions de 

potentielles de HCB sur l’ensemble du continent 
nord-américain. Étant donné que les résidus dans le 
sol et les émissions de HCB accumulées en raison de 
l’épandage historique de pesticides en Amérique du 

31 L’axe X représente l’année, et les axes Y de droite et de gauche représentent la CP1 pour la variation des concentrations atmosphériques mensuelles 
moyennes de toxaphène sur le Sud des É.-U. et l’Est des Grands Lacs – Saint-Laurent, respectivement. 
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Nord sont probablement une importante source de 
ce composé toxique pour la région des Grands Lacs, 
on procédera à une étude de modélisation à l’aide 
de CanMETOP pour étudier et calibrer le transport 
atmosphérique et les sources de HCB, de 1970 à 2000, 
qui auraient pu contaminer l’écosystème du bassin 
des Grands Lacs. On prévoit publier les résultats sous 
peu.

Activités internationales 
Groupe de travail sur le transport hémisphérique 
des polluants atmosphériques 
L’Organe exécutif de la Convention sur la pollution 
atmosphérique transfrontalière à grande distance 
(TGDPA) a créé le Groupe de travail sur le transport 
hémisphérique des polluants atmosphériques (GT 

nécessaires pour : 
• mieux comprendre le transport hémisphérique 

et intercontinental de la pollution atmosphérique 
dans l’hémisphère nord; 

• estimer le transport hémisphérique de polluants 

TGDPA. 

Le groupe de travail servira de forum pour la 

internationales, et de pont entre les milieux 
internationaux de la recherche et de l’élaboration des 
politiques. Le groupe de travail cherchera à conjuguer 

(Programme concerté de surveillance continue et 
d’évaluation du transport à longue distance des 
polluants atmosphériques en Europe) et les travaux 
de recherche nationaux et internationaux à l’échelle 
régionale, hémisphérique et mondiale. Une telle 
collaboration aidera à mieux comprendre le transport 
de la pollution atmosphérique dans l’hémisphère 
nord.
Les polluants atmosphériques qui intéressent 
le groupe de travail comprennent l’ozone et ses 

groupe de travail a formulé une série de questions 

la politique, auxquelles il cherchera à répondre. On 

org/activities/TF%20HTAP%20Science%20Questions
%20c.pdf. On répondra à ces questions par l’entremise 

d’une série d’ateliers techniques, d’analyses 
coopératives et de rapports d’évaluation. Le groupe 
de travail prévoit publier un rapport provisoire avant 
2007 et un rapport d’évaluation complet avant 2009. 
En 2006, le groupe de travail a convoqué trois 
ateliers et réunions pour alimenter la rédaction des 
rapports d’évaluation. En janvier, on a organisé 
un atelier, à Washington, DC, sur l’organisation de 
l’intercomparaison des modèles intercontinentaux. 
En juin, le groupe de travail s’est réuni pour une 
deuxième fois à Moscou, en Russie, pour explorer 
davantage l’intercomparaison des modèles 
intercontinentaux relatifs aux polluants organiques 
persistants et au mercure. En octobre, on a organisé 

projections des émissions. On trouvera les ordres du 
jour, les présentations et les rapports de ces ateliers à 

Le groupe de travail a aussi entamé une série d’études 
d’évaluation et d’intercomparaison des modèles 
de transport chimique utilisés pour décrire et 

atmosphérique. Les études d’intercomparaison 
donneront certaines estimations des relations source-
récepteur intercontinentales; elles amélioreront notre 
compréhension de la variabilité et de l’incertitude des 
estimations des modèles actuels; et elles orienteront 
le développement des modèles pour diminuer les 
incertitudes dans les relations source-récepteur. 
Les travaux d’intercomparaison et d’évaluation 
des modèles sont ouverts à tous les participants 
intéressés. Les experts intéressés peuvent s’inscrire 
et obtenir des renseignements plus détaillés sur la 
série complète d’expériences modèles, y compris 
les directives sur les intrants et sur les extrants 
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8.0 INDICATEURS 
ENVIRONNEMENTAUX 

DES PROGRÈS
de niveaux 1 et 2 de la Stratégie est, en bout de ligne, 
mesurée à la lumière des tendances correspondantes 
des niveaux de ces substances dans l’environnement. 
De concert avec la Conférence sur l’état de 
l’écosystème des Grands Lacs (CEEGL) 2004, une 
conférence que l’US EPA et EC tiennent tous les deux 
ans pour respecter l’obligation de rendre des comptes 
prévue dans l’ARQEGL, nous faisons état dans le 
présent rapport des indicateurs environnementaux 
des progrès. Les CEEGL sont des forums où les 
décideurs des Grands Lacs peuvent échanger de 
l’information sur l’écosystème des Grands Lacs et sur 

ceux-ci.

concernant les indicateurs environnementaux dans 
l’air au-dessus des Grands Lacs et dans les poissons, 
les œufs de goélands et les sédiments des Grands 
Lacs. Les tendances concernant les concentrations 
atmosphériques sont décrites au moyen des données 
sur la surveillance de l’air ambiant recueillies par 
le Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 
(RMDA), le Réseau national de surveillance de 
la pollution atmosphérique (RNSPA), le Réseau 
canadien de mesure du mercure atmosphérique 
(CAMNet), le Mercury Deposition Network (MDN) 
et le National Dioxin Air Monitoring Network 
(NDAMN). Les niveaux dans les tissus des poissons 
sont illustrés par les données recueillies auprès du 

Océans, et du Great Lakes Fish Monitoring Program, 
de l’US EPA. Les preuves des progrès accomplis 
pour réduire les substances visées par la Stratégie se 
trouvent dans les œufs de goélands que le Service 
canadien de la faune collecte et analyse. Les tendances 
spatiales et temporelles dans les sédiments des 
Grands Lacs sont indiquées au moyen des données 
obtenues de divers programmes de surveillance des 

contaminants dans l’eau et les sédiments exécutés 
dans les Grands Lacs. 
Ces programmes de surveillance environnementale 
sont exécutés par des organismes gouvernementaux 

problèmes éventuels de cohérence et d’intégralité des 
données, on a créé le Great Lakes Observing System 

temps réel et historiques sur l’hydrologie, la biologie, 
la chimie, la géologie et les ressources culturelles 
des Grands Lacs, des voies interlacustres et du 

Tendances dans l’air ambiant

Surveillance des toxiques des Grands 
Lacs dans l’air ambiant
Présenté par Melissa Hulting, 

Il importe de surveiller les apports atmosphériques 
parce que l’air est une voie importante par laquelle 
les substances PBT entrent dans les Grands Lacs. 
Plusieurs réseaux de surveillance atmosphérique ont 
procédé à des mesures dans le bassin des Grands 
Lacs. Ce rapport réunit les données tirées de ces 
travaux. 
Les niveaux de produits chimiques PBT dans l’air 

Supérieur et Huron que des trois autres lacs, qui 
subissent davantage de répercussions de l’activité 

est plus vaste, les apports atmosphériques de produits 
chimiques PBT ont tendance à avoir une importance 
relative plus grande dans le cas des lacs Supérieur 
et Huron. Bien que les concentrations de certains 
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produits chimiques PBT soient très faibles dans les 

de plus grands apports des zones urbaines.
Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 
(RMDA)
Le Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 
(RMDA) est un réseau de surveillance de 
l’atmosphère exploité conjointement par les États-
Unis et le Canada depuis 1990. Le RMDA comprend 
cinq stations principales, une à proximité de chacun 
des Grands Lacs, et plusieurs stations satellites, dont 
deux stations urbaines, à Chicago et à Cleveland. 
Dans chaque station, on mesure les concentrations 
de BPC, de pesticides, d’hydrocarbures aromatiques 
polycycliques (HAP) et de métaux traces dans l’air 
ambiant (phase gazeuse), les particules en suspension 
et la précipitation. Ces données servent à examiner les 
tendances spatiales et temporelles des contaminants 
toxiques et à calculer les charges atmosphériques 
dans les Grands Lacs. 

stations principales sont représentées par les noms 

Huron » représente les données recueillies à l’île 

8A-1).
BPC.
BPC ont généralement diminué dans les Grands Lacs 
au cours des 30 dernières années. Selon les données 
du RMDA corrigées pour la température (données 
depuis 1992) les demi-vies des BPC en phase gazeuse 
sont de 7 à 27 ans. Les demi-vies plus longues 
correspondent aux sites les plus éloignés sur les lacs 
Supérieur et Huron (Sun et al., sous presse). 
On présume que les concentrations de BPC 
continueront à diminuer lentement. Toutefois, 

diminutions subséquentes de la taille absolue, comme 
le montrent les valeurs relativement constantes 
depuis le milieu des années 1990. D’autres données 

continuent à diminuer et si les sources restantes de 
BPC, y compris les sources résiduelles aux États-Unis 
et leur transport à longue distance depuis d’autres 
pays, contribuent au plafonnement des niveaux de 
BPC dans la région des Grands Lacs.

Figure 8A-1. Carte des stations de surveillance du RMDA
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)

)

32 Comité directeur du RMDA, données inédites, 2006. Sources des données d’avant 1992 sur les BPC : Achman et al., 1993; Baker et Eisenreich, 
1990; Cotham et Bidleman, 1995; Doskey et Andren, 1981; Eisenreich et al., 1981; Eisenreich, 1987; Hornbuckle et al., 1993; Hornbuckle et al., 1994; 
Manchester-Neesvig et Andren, 1989; Monosmith et Hermanson, 1996. 

33 Comité de direction du RMDA, données inédites, 2006. Aucune donnée sur les HCB n’est disponible des stations canadiennes en raison d’une percée 
concernant le milieu d’échantillonnage en mousse de polyuréthane.
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La station principale du lac Érié fait constamment 
état de concentrations relativement élevées de BPC 
comparativement aux autres stations principales. 
Il ressort des analyses des rétrotrajectoires que cela 

dans le Nord-Ouest de l’État de New York (le site est 

est (Hafner et Hites, 2003). les concentrations de BPC 
enregistrées à la station satellite du centre-ville de 
Chicago sont d’environ 10 fois plus élevées qu’elles ne 
le sont aux stations principales plus éloignées. Il est à 
prévoir que les concentrations de BPC seront élevées 
dans l’agglomération urbaine de Chicago étant donné 
l’utilisation généralisée de BPC dans les applications 
industrielles au milieu du XXe siècle. Les analyses 

l’agglomération urbaine de Chicago comme source 

Supérieur (Hafner et Hites, 2003). Les données de la 
station de Cleveland, où la surveillance a débuté en 

inférieurs à ceux de Chicago, mais supérieurs à ceux 
observés dans les stations principales. 
HCB. Les données du RMDA sur les échantillons de 
HCB prélevés dans trois stations principales états-
uniennes situées sur les lacs Supérieur, Michigan 
et Érié révèlent que les concentrations tendent à 
diminuer, présentant des demi-vies de 12 à 18 ans 
(Sun et al., sous presse). Toutefois, à l’instar des BPC, 
les concentrations de HCB ont augmenté quelque 

atmosphérique tels que El Nino (Ma et al., 2004). 
L’allongement des demi-vies pourrait s’expliquer 
par les rejets dans l’environnement de HCB en tant 
que sous-produit des procédés de fabrication. L’HCB 
possède également une durée de vie atmosphérique 
d’environ deux ans et demi (Brubaker et Hites, 1998), 
ce qui le rend transportable à l’échelle planétaire et 
fait donc des Grands Lacs d’éventuels lieux de dépôt 
des émissions mondiales.
Pesticides organochlorés. En général, les 
concentrations en phase gazeuse de pesticides 
interdits ou d’usage restreint mesurées par le RMDA 
diminuent dans l’air avec le temps, avec des demi-

et 8A-5 présentent les données relatives à l’alpha-
HCH et au DDT. Il y a une corrélation étroite entre 
ces tendances à la baisse et l’usage décroissant de ces 
pesticides dans le monde. Dans les zones urbaines, 
certains des pesticides, y compris le chlordane et le 

DDT, sont présents à des niveaux plus élevés. C’est 

chlordane a été utilisé comme termiticide dans les 
immeubles et le DDT a été épandu dans les zones 
urbaines aux États-Unis pour contrôler les moustiques 
(et il est encore utilisé dans certains autres pays pour 
contrôler la malaria). 
Les concentrations de lindane (g-HCH) en phase 
vapeur à Chicago, à Sleeping Bear Dunes et 
à la pointe Sturgeon étaient semblables mais 
considérablement plus élevées que les concentrations 
au havre Eagle, à la Point Petre et à l’île Burnt (Sun et 
al., sous presse). Au Canada, on a utilisé du lindane 

des ravageurs agricoles. Les utilisateurs homologués 
aux États-Unis ont accepté une annulation volontaire 
des homologations du lindane en décembre 2006, qui 

en janvier 2007. L’utilisation des stocks existants 
pour la protection des semences aux É.-U. peut se 

de lindane dans les sites du RMDA ont diminué 

du Nord. Les concentrations de lindane ont, en 

utilisations agricoles. 

diminutions considérables à certains sites dans 
certaines phases, mais aucune diminution en phase 
vapeur au havre Eagle, à Sleeping Bear Dunes ou 
à la pointe Sturgeon (Sun et al., sous presse). On a 
observé des concentrations plus élevées d’endosulfan 
à la Point Petre, à la pointe Sturgeon et à Sleeping 
Bear Dunes, dans toutes les phases, ce qui pourrait 
s’expliquer par des utilisations agricoles dans les 
zones environnantes (Hoh et Hites, 2004). À l’instar 
du lindane, les concentrations d’endosulfan sont 
aussi généralement plus élevées en été en raison des 
utilisations.
HAP. En général, on peut établir une corrélation 
approximative entre les HAP et la densité 
démographique, les plus hauts niveaux ayant été 
observés à Chicago et à Cleveland, et les plus faibles 
niveaux dans les stations principales éloignées (Sun et 
al., sous presse). En règle générale, les concentrations 
de HAP à Chicago et à Cleveland sont environ de 10 à 
100 fois plus élevées que dans les stations principales. 
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Figure 8A-4. Concentrations annuelles moyennes d’alpha-HCH en phase gazeuse (pg/m )

Figure 8A-5. Concentrations annuelles moyennes du DDT (p,p’-DDT+DDE+DDD) total en phase gazeuse (pg/m )

34 Comité de direction du RMDA, données inédites, 2006.

35 Ibid.
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36 Ibid

37 Ibid.

Figure 8A-6. Concentrations annuelles moyennes (pg/m ) de lindane (gamma-HCH) en phase gazeuse)

Figure 8A-7. Concentrations annuelles moyennes de B(a)P en phase particulaire (pg/m )



87

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Les concentrations de HAP en phase particulaire et 
gazeuse diminuent à Chicago, avec des demi-vies de 
3 à 10 ans en phase gazeuse et de 5 à 15 ans en phase 
particulaire. Dans les autres sites, la plupart des 

mais lentes (demi-vies > 15 ans). Dans le cas de la 
plupart des HAP, les diminutions mesurées sur les 
particules et dans les précipitations ne l’ont été qu’à 
Chicago (Sun et al., 2006c; Sun et al., 2006a). 

annuelles de B(a)P en phase particulaire à titre 
d’exemple des concentrations de HAP. 

l’octachlorostyrène (OCS) en phase gazeuse, données 
qui ne sont disponibles que pour les stations des 
É.-U. Les concentrations d’OCS sont faibles, oscillant 
autour de 1 pg/m3, et semblent diminuer. Les 
données initiales sur Cleveland indiquent que les 
concentrations d’OCS y sont plus élevées que dans 
les autres stations, y compris Chicago, ce qui laisse 

région métropolitaine. 
PBDE.  Les éthers diphényliques polybromés (PBDE) 
sont un groupe de produits chimiques ignifuges 
bromés utilisés dans divers produits tels que les 
meubles et l’électronique; les preuves s’accumulent 
voulant que les PBDE possèdent des propriétés PBT. 
On a trouvé des PBDE dans l’environnement des 
Grands Lacs, notamment dans l’air aux stations du 
RMDA. Les concentrations totales de PBDE dans l’air 
en 2003-2004 étaient de l’ordre de 1 pg/m3 pour les 
stations principales en milieu rural et de l’ordre de 
50 à 100 pg/m3 dans les stations urbaines (Venier et 
al., 2006). Les producteurs de penta et d’octa-PBDE 
des É.-U. ont cessé progressivement la production 
en 2004, mais on produit toujours des déca-PBDE. À 
l’avenir, les données aideront à élucider les tendances 
des PBDE dans l’air des Grands Lacs. 
Les données du RMDA servent à calculer les quantités 
de produits chimiques sous surveillance déposés 
dans les Grands Lacs à partir de l’atmosphère, qu’on 
appelle les charges atmosphériques. Dans le cas de 
nombreuses substances interdites ou d’usage restreint 
que surveille le RMDA, les apports atmosphériques 
nets dans les lacs s’acheminent vers l’équilibre, c’est-à-
dire lorsque la quantité qui entre dans un lac est égale 
à la quantité qui en sort par volatilisation. 
Un rapport sur les charges atmosphériques des 
substances PBT surveillées dans les Grands Lacs et 

contenant des données jusqu’à 2004 sera publié au 

www.epa.gov/glnpo/monitoring/air/iadn/iadn.html.
Réseau national de surveillance de la pollution 
atmosphérique (RNSPA)
Par l’entremise du Réseau national de surveillance 
de la pollution atmosphérique (RNSPA), on recueille 
des données sur les niveaux ambiants dans l’air d’une 
variété de substances toxiques dans des milieux 
ruraux, suburbains et industriels ainsi que dans 

en coopération avec des organismes provinciaux 
chargés de l’environnement ainsi que des organismes 
municipaux. Le programme comprend la mesure 
des composés organiques volatils (COV), y compris 
les substances toxiques et les précurseurs de l’ozone 
troposphérique, les composés organiques volatils 
polaires (COVP) tels que les aldéhydes et les éthers, 

métaux et les ions inorganiques et organiques, et les 
composés organiques semi-volatils toxiques tels que 
le benzo(a)pyrène et les dibenzo-p-dioxines (CDD) 
polychlorés et les furanes (CDF). L’un des buts de 
la surveillance est de fournir les données sur les 
tendances des concentrations atmosphériques des 
substances toxiques et ainsi mesurer la réussite des 
initiatives réalisées dans le cadre de la Politique de 
gestion des substances toxiques (PGST) et de l’Accord 
Canada-Ontario (ACO) concernant l’écosystème du 
bassin des Grands Lacs.

exemples de tendances dans des espèces choisies. 
Les tracés en boîte montrent la médiane, les 25e et 
75e percentiles, et les minimums et maximums des 
valeurs non aberrantes.  
Les concentrations ambiantes, mesurées en ET, 
de dioxines, de furanes et de BPC coplanaires ont 

reculs les plus marqués ayant été observés dans les 
zones aux plus fortes concentrations (Dann, 2006). 
À l’instar des données du RMDA, les données du 
RNSPA montrent une légère diminution avec le temps 
des concentrations de B(a)P, surtout dans les zones 

de deux à cinq fois supérieurs à ceux qu’on trouve 
dans les zones rurales. Les concentrations de HCB 
semblent diminuer lentement, ce qui est conforme à la 

8A-12).
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Figure 8A-8. Concentrations annuelles moyennes d’octachlorostyrène en phase gazeuse (pg/m )

38 Ibid.

39 Données inédites, Tom Dann, Environnement Canada.



89

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Figure 8A-10. Tendances dans les concentrations ET (fg/m ) (1995-2005) dans des sites ruraux40

Figure 8A-11. Tendances dans les concentrations (ng/m ) (1990-2005) de benzo(a)pyrène dans des sites urbains41
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42
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42 Ibid.

43 Temme et al., 2006
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Figure 8A-14. Sites du Mercury Deposition Network 44

Figure 8A-15. Tendances dans les dépôts humides du mercure total, concentration dans les précipitations, et quantité de 
précipitations selon le Mercury Deposition Network45

44

45 Gay et al., 2006.
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Réseau canadien de mesure du mercure 
atmosphérique (CAMNet)
En 1996, Environnement Canada a créé le Réseau 
canadien de mesure du mercure atmosphérique 
(CAMNet) pour acquérir une meilleure 
compréhension des tendances du mercure et des 
processus environnementaux où il intervient. Les 
stations du CAMNet mesurent les concentrations 
de mercure gazeux total (MGT), le mercure dans les 
précipitations, ainsi que le mercure gazeux réactif et 
le mercure particulaire, bien que tous les paramètres 
ne soient pas mesurés à chaque station. 
Les données du CAMNet pour les stations du RMDA 
à Egbert, Point Petre et l’île Burnt montrent une 
diminution des concentrations de MGT entre 1995 
et 2004, une plus forte proportion de la diminution 

8A-13). À ces stations, les concentrations médianes de 
MGT ont diminué de 7 à 19 % de 2000 à 2004 (Temme 
et al., 2006).
Mercury Deposition Network (MDN)
Le Mercury Deposition Network (MDN), qui 
fait partie du National Atmospheric Deposition 
Program (NADP), est un autre très important réseau 
de surveillance nord-américain. Ce programme a 
commencé à surveiller le pH et les principaux ions 

Unis en 1978. En 1995, le NADP a entrepris un 
programme de surveillance expérimentale des dépôts 
humides du mercure, le MDN. Ce programme est 
devenu un réseau international comportant des sites 
aux États-Unis, au Canada et, plus récemment, au 

semaines des échantillons des précipitations et en 
analyse la teneur en mercure total et, si l’organisme 
parrain le souhaite, la teneur en méthylmercure. Les 
données du MDN montrent que les concentrations de 
mercure total dans les précipitations diminuent sur 
la majeure partie du territoire des É.-U., mais il n’y 
a aucune tendance pour les stations situées dans le 
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Tendances relatives aux 
poissons des Grands Lacs

Open Lake Fish Contaminants 
Monitoring Program – Great Lakes: 

Contaminants in Whole Fish 
Présenté par 

Elizabeth Murphy, Great Lakes National Program 

Sean Backus, Environnement Canada
Le Great Lakes Fish Monitoring Program (exécuté 
par le GLNPC de l’US EPA) et le Programme de 
surveillance des contaminants dans le poisson des 
Grands Lacs (exécuté par EC ) surveillent tous deux 
les charges de contaminants dans les espèces de 
poisson d’eau libre partout dans les Grands Lacs. 
Ces programmes fournissent des données pour 
décrire les tendances temporelles et spatiales des 
contaminants biodisponibles à titre d’indicateurs 
de la santé de l’écosystème. Les deux programmes 
surveillent chaque année la charge d’une série de 
produits chimiques toxiques dans les poissons et les 
communautés de poissons partout dans les Grands 
Lacs. Ces programmes ont été élaborés en réaction 
directe aux exigences de l’annexe 11 (Surveillance et 
contrôle) de l’ARQEGL (1978), qui souligne le besoin 

mesures antipollution par l’analyse des tendances 

des informations qui contribueront à la mise au point 
et à l’application de techniques servant à prévoir les 
conséquences de certains travaux et sources nouvelles 
de pollution ». L’annexe 11 exige aussi de déceler les 
problèmes nouveaux et appuie l’élaboration de plans 
d’assainissement (PA) dans les secteurs préoccupants 
et les Plans d’aménagement panlacustre (PAP) à 
l’égard des polluants critiques aux termes de l’annexe 
2 de l’ARQEGL. 
Les programmes satisfont aussi aux exigences 
de l’annexe 12 de l’ARQEGL sur les substances 
toxiques rémanentes. Ils fournissent les capacités 

(a-d) de l’annexe ainsi qu’une capacité de préalerte 
(paragraphe 5a) et la création d’une banque de tissus 
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rétroactive des composés nouvellement repérés. 
Depuis son entrée en vigueur, en 1997, on a accompli 
des progrès considérables dans la poursuite des 

des progrès, le Canada et les É.-U., avec l’aide de 
nombreux partenaires engagés dans la Stratégie, 
continuent de repérer les possibilités de réduire les 
substances de la Stratégie en vue de leur élimination 

nombre de mesures, entre autres leur surveillance 
continue dans l’air, l’eau, les sédiments et le biote, 
et l’étude des répercussions sur l’écosystème du 
bassin des Grands Lacs des substances de niveau 
2 et d’autres produits chimiques potentiellement 
préoccupants.

Renseignements généraux 
sur le programme
Le GLNPO de l’US EPA (par l’entremise du Great 
Lakes Fish Monitoring Program) et EC (par 
l’entremise du Programme de surveillance des 
contaminants dans le poisson des Grands Lacs 
(PSCPGL)) exécutent des programmes de surveillance 
à long terme (> 25 ans) à l’échelle du bassin, qui 
mesurent les concentrations de contaminants dans 
l’organisme complet des poissons prédateurs de 
niveau trophique supérieur (touladi et/ou doré jaune) 
et dans les poissons fourrages (éperlan). 
Le programme des É.-U. surveille chaque année les 
charges de contaminants dans les touladis (longueur 
totale de 600-700 mm) et les dorés (longueur totale 
de 400-500 mm dans le lac Érié) de taille semblable 
provenant de lieux qui alternent chaque année 
dans chaque lac. Le programme canadien surveille 
chaque année les charges de contaminants dans des 

Le programme surveille environ 10 sites par année 
dans les Grands Lacs. Sur le lac Ontario, quatre 
stations (Niagara, Port Credit, Cobourg, bassin 
oriental) font l’objet d’une surveillance anuelle, tandis 
que dans le lac Érié, on trouve des sites à la fois 
dans le bassin oriental et dans le bassin occidental. 
Habituellement, on surveille deux sites par année 
sur les lacs Supérieur et Huron. Les deux sites 
annuels se déplacent tour à tour entre quatre stations 
indicatrices sur chacun des lacs (sur le lac Supérieur 

nord, rivière French, Meaford, Goderich) dans le but 
de recueillir deux années consécutives de données 
à chacun des sites tous les trois ou quatre ans. Des 
touladis (ou des dorés jaunes dans le cas de la partie 
occidentale du lac Érié) sont prélevés à chaque site, et 
des éléments du réseau trophique (gaspareau/chabot/

sont prélevés dans un sous-ensemble des 10 sites 
chaque année. Environ 450 échantillons individuels 
(prédateurs de niveau trophique supérieur) et 
composés (espèces fourrages) sont analysés chaque 
année.

le PSCPGL prélèvent et analysent chaque année des 
charges de contaminants dans le poisson des Grands 

comparaisons directes entre les deux. Toutefois, bien 

contaminants historiques. 
Concentrations de contaminants dans les poissons 
prédateurs de niveau trophique supérieur dans les 
Grands Lacs

contaminants historiquement réglementés tels que 
les BPC, le dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT) et 
le mercure (Hg) ont en règle générale diminué dans 
la plupart des espèces de poisson surveillées. Les 
concentrations d’autres contaminants, qu’ils soient 

ralentissement de leur diminution ou, dans certains 
cas, une augmentation dans certaines communautés 
de poissons. Les changements sont souvent propres à 
un lac et ont trait aux caractéristiques et aux sources 
des substances en cause ainsi qu’à la composition 
biologique de la communauté de poissons. Par 
exemple : 
• Lac Supérieur – Dans le lac Supérieur, les 

contaminants proviennent habituellement de 
l’atmosphère. La dynamique du lac Supérieur 
permet la rétention de contaminants beaucoup 
plus longtemps que dans tout autre lac. 

• Lac Michigan – Les changements dans la 

concentrations de contaminants dans le lac 
Michigan, tel que l’indique l’échec de la population 
de gaspareaux au cours des années 1980 et la 
présence du gobie arrondi. Les espèces aquatiques 
envahissantes, telles que la carpe asiatique, sont 
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Figure 8F-1. BPC totaux dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur des Grands Lacs, sites pour les années paires 

Source : US EPA GLNPO Great Lakes Fish Monitoring Program

Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs d’Environnement Canada

Sources : US EPA GLNPO Great Lakes Fish Monitoring Program
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Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs d’Environnement Canada 

Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs d’Environnement Canada

Figure 8F-6. Chlordane total dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur des Grands Lacs, sites pour les années 

Source : US EPA GLNPO Great Lakes Fish Monitoring Program
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Figure 8F-7. Chlordane total dans le touladi des Grands Lacs (gauche) et dans l’éperlan des Grands Lacs (droite). 
Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs d’Environnement Canada

Source : US EPA GLNPO Great Lakes Fish Monitoring Program

Source : Environnement Canada, Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs 
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Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs d’Environnement Canada 

Figure 8F-12. Tendances temporelles des concentrations d’EDB dans le touladi du lac Ontario (1978-2002). 
Source : Laboratoire des Grands lacs pour les pêches et les sciences aquatiques, ministère des Pêches et des Océans
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47.
Source : Zhu et Hites, 2004

48. Source : Zhu et Hites, 2004

47 On présente les courbes exponentielles ajustées, dont la pente a servi à calculer le temps de doublement (erreur type de t2 ± 1) pour chaque lac. 

48
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aussi une grande source de préoccupation en 
raison de la connexion avec le Chicago Sanitary 
and Ship Canal et le danger qu’ils font courir à la 
chaîne alimentaire. 

• Lac Huron – Les charges de contaminants dans la 

dans les tissus du poisson. 

• Lac Érié – Les espèces aquatiques envahissantes 
sont une préoccupation d’importance dans le lac 

et le sort des substances toxiques rémanentes. Cela 

particulièrement près du sommet de la chaîne 
alimentaire.

• Lac Ontario – Les sources historiques ponctuelles 
de mirex et d’octachlorostyrène (OCS) dans le 

concentrations de contaminants dans les tissus du 
poisson.

Contaminants surveillés
  En général, les concentrations totales de BPC 

dans les poissons prédateurs de niveau trophique 
supérieur des Grands Lacs ont diminué depuis leur 
mise hors service progressive au cours des années 

plus de diminutions rapides, et les concentrations 
dans le poisson demeurent supérieures à la valeur 
de protection des espèces sauvages de 0,16 ppm 
(US EPA, 1995) de l’US EPA et au critère de 0,1 ppm 
de l’ARQEGL pour la protection des oiseaux et des 
animaux piscivores. Les concentrations demeurent 
élevées dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur en raison du rejet continu de 

sources incontrôlées et de leur nature persistante et 
bioaccumulative.

  En règle générale, les concentrations totales 
de DDT dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur des Grands Lacs ont diminué 
depuis l’interdiction de ce produit chimique en 

plus de diminutions prononcées; ce sont plutôt les 
très faibles diminutions annuelles, en pourcentage, 
qui prédominent, ce qui indique des conditions 
proches de l’état d’équilibre. Les concentrations de 
ce contaminant demeurent inférieures au critère de 
1,0 ppm de l’ARQEGL. Il n’existe aucune valeur de 
protection des espèces sauvages de l’US EPA pour 
le DDT total parce que la valeur relative aux BPC 

la protection des espèces fauniques consommant le 
biote aquatique du Conseil canadien des ministres 
de l’environnement (CCME) est de 14,0 ppm pour le 
DDT total. 
Mercure. Les concentrations de mercure sont 
semblables dans tous les poissons des Grands Lacs 

de mercure dans les poissons prédateurs de 
niveau trophique supérieur sont dues aux sources 
atmosphériques. Les concentrations annuelles 
dans les poissons prédateurs de niveau trophique 
supérieur étudiées par le GLNPO dans tous les lacs 
demeurent supérieures au critère de 0,5 ppm de 
l’ARQEGL, et on n’a jamais observé un dépassement 
du critère de l’ARQEGL dans l’éperlan canadien. 
Le mercure n’a été ajouté que récemment à la liste 
d’analyse courante du GLNPO, soit en 2001.

  Les concentrations de chlordane total 
ont sans cesse diminué dans les poissons prédateurs 
entiers de niveau trophique supérieur depuis son 

Tableau 8F-1. Bioaccumulation d’isomères d’HBCD dans le réseau trophique du lac Ontario

ESPÈCE
Touladi 1.68± 0.67
Chabot 0.45± 0.10
Éperlan 0.27± 0.03

Gaspareau 0.13± 0.02
Mysis 0.07± 0.02

Diporeia 0.08 ±0.01
Plankton 0.02± 0.01

From Tomy et al., 2004
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8F-7). Le chlordane total est composé de cis et de 
trans-chlordane, de cis et de trans-nonachlore, et 
d’oxychlordane, le trans-nonachlore étant le plus 
prévalent des composés. Bien que le trans-nonachlore 
ait été la composante mineure du mélange de 
chlordane total, c’est celui qui est le moins métabolisé 
et qui prédomine dans la réseau trophique aquatique 
des Grands Lacs laurentiens (Carlson et Swackhamer, 
2006).
Mirex. C’est dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur du lac Ontario qu’on trouve les 
plus fortes concentrations de mirex en raison du rejet 
historique et continu en provenance de sources près 

Dieldrine. Les concentrations de dieldrine dans 
le touladi semblent diminuer dans tous les lacs; 
elles sont les plus faibles dans le lac Supérieur et 

10 et 8F-11). Les concentrations dans le doré jaune 
du lac Érié étaient les plus faibles de tous les lacs. 
L’aldrine se convertit facilement en dieldrine dans 
l’environnement. C’est pourquoi ces deux composés 
étroitement reliés (aldrine et dieldrine) ne font qu’un 
pour les organismes de réglementation. 
Toxaphène.  On a observé une diminution des 
concentrations de toxaphène partout dans les 
Grands Lacs et dans tous les médias à la suite de son 
interdiction au milieu des années 1980. Toutefois, 
c’est dans le lac Supérieur que les concentrations 
sont demeurées les plus élevées en raison de son 
long temps de séjour, des températures froides et 
du faible taux de sédimentation. On présume que 
les concentrations de toxaphène dans les poissons 
prédateurs de niveau trophique supérieur sont dues à 
des sources atmosphériques (Hites, 2006).
Actuels contaminants préoccupants
Certains produits chimiques soulèvent actuellement 
des préoccupations dans le bassin des Grands 
Lacs. On en a décelé plusieurs dans les poissons 
des Grands Lacs. Vient en premier lieu le 
groupe des produits ignifuges bromés (PIB), qui 
comprend les polybromodiphénylethers (PBDE) et 
l’hexabromocyclododécane (HBCD). Les composés 

de produits chimiques préoccupants dans les Grands 
Lacs. Ces contaminants ont été signalés depuis 
plusieurs années dans les tissus des poissons partout 
dans le bassin des Grands Lacs, et l’on a procédé à des 

analyses rétrospectives sur des échantillons de tissus 
archivés.  
PBDE. Les É.-U. et le Canada analysent tous deux 
les PBDE dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur. Les PBDE sont utilisés dans des 
articles d’utilisation courante tels que le rembourrage 
et les mousses des meubles, pour rendre leur 

l’augmentation continue des concentrations de PBDE 
dans le touladi du lac Ontario. Les concentrations 
se sont accrues de manière exponentielle, passant 
de 0,54 ng/g en 1988 à 190 ng/g de poids frais dans 
les échantillons de poissons entiers prélevés en 2002 

tendances temporelles des concentrations totales de 
PBDE dans le touladi du lac Ontario de 1978 à 2002. 
Les concentrations de la plupart des autres polluants 
organiques persistants dans les poissons prédateurs 
de niveau trophique supérieur ont diminué, 
tandis que les concentrations de PBDE continuent 
d’augmenter. 
Une analyse rétrospective des PBDE dans les 
échantillons archivés de touladi du PSCPGL 
provenant des lacs Supérieur, Michigan, Huron 
et Ontario et du doré jaune du lac Érié, prélevés 

et al. (2006). L’étude a approfondi la répartition 
géographique et les tendances temporelles des PBDE 

les concentrations de PBDE totaux dans les poissons 
des cinq lacs ont augmenté de manière exponentielle 
avec le temps, doublant tous les trois à quatre ans. 
De plus, la proportion relative de BDE47, BDE99 
et BDE100 comparativement à celle de BDE153 et 
BDE154 a considérablement augmenté avec le temps 

passage à une production accrue de penta-BDE par 

2004).
HBCD. L’un des PIB les plus répandus est le HBCD. 
Ce produit chimique sert surtout d’ignifuge dans 
les panneaux d’isolant au polystyrène et comme 
enduction d’envers du matériel de rembourrage. 
En tant qu’additif, le HBCD a le potentiel, selon son 

partir de son lieu d’application. Des études récentes 

que les isomères de HBCD se bioaccumulent dans 

en remontant le réseau trophique. Le tableau 8F-
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1 présente les concentrations totales de HBCD 

du réseau trophique du lac Ontario.
PFC. On a également détecté du 

le poisson des Grands Lacs. Le PFOS est utilisé dans 
des surfactants tels que les enduits hydrofuges (p. ex. 

entiers de touladi dans tous les Grands Lacs, et ce, en 
concentrations de 3 ng à 139 ng (poids frais) (Stock 
et al., 2003). De plus, les analyses rétrospectives 
des échantillons archivés de touladi du lac Ontario 
révèlent que les concentrations ont augmenté 
4,25 fois (étant passées de 43 à180 ng/g de poids frais 
par poisson entier) de 1980 à 2001 (Martin et al., 2004).

toxicologiques de ces composés. Cependant, compte 
tenu de la croissance exponentielle connue de leur 

et de leur présence documentée dans les espèces 
de poisson des Grands Lacs, ces composés sont des 

programme de surveillance des produits chimiques 
toxiques.

Nouveaux enjeux
Espèces nuisibles envahissantes. Il est de plus 
en plus question de l’impact des espèces nuisibles 
envahissantes sur les cycles des produits chimiques 
toxiques dans les Grands Lacs. Le nombre d’espèces 
d’invertébrés et de poissons exotiques proliférant 
dans les Grands Lacs continue d’augmenter dans le 
temps et dans l’espace. Les changements qu’imposent 
les espèces exotiques à la forme et à la fonction des 

subséquemment le transfert d’énergie au sein de 
l’écosystème. La prolifération de la moule zébrée 
observée dans le lac Érié illustre un exemple. La 
concentration de certains contaminants a culminé 
durant de brèves périodes dans le poisson, pour 
ensuite diminuer. La structure de la communauté 
aquatique de chacun des Grands Lacs subit 
actuellement des transformations, si bien que les 
charges de contaminants de certaines espèces 
pourraient connaître des épisodes de croissance.
Les résultats d’une étude de 15 ans sur les Grands 
Lacs montrent que les embryons et les alevins 

vésiculés du touladi sont très sensibles à la toxicité 
associée à l’exposition des femelles au 2,3,7,8-
tétrachlorodibenzo-p-dioxine (TCDD) et aux 
produits chimiques structurellement apparentés qui 
agissent par l’entremise d’un mécanisme d’action 
par récepteur commun d’aryl hydrocarbone (ArH) 
(Cook et al., 2003). L’alourdissement de la charge en 
contaminants de TCDD pourrait expliquer le déclin 
des populations de touladi dans le lac Ontario. Les 

aux autres Grands Lacs.
Agresseurs supplémentaires. Les agresseurs 
additionnels de demain découleront de la 
problématique des changements climatiques. C’est 

disponibilité d’habitats vitaux dans les Grands Lacs, 
transformer la productivité de certains systèmes, 
accélérer la transmission de contaminants de 
sources abiotiques dans la communauté biologique 
et métamorphoser encore plus la composition des 
communautés biologiques. De plus, les variations 
connexes des concentrations aquatiques, la 
disponibilité d’habitats vitaux et le succès reproductif 
des écosystèmes aquatiques sont aussi des facteurs 

contaminants dans les Grands Lacs.
Nouveaux contaminants. De récentes recherches ont 
permis de repérer des produits chimiques qui ont les 
propriétés physicochimiques nécessaires pour devenir 
des contaminants préoccupants, en ce qui a trait à leur 
potentiel de persistance et de bioaccumulation (Muir 

sur le potentiel toxique des produits pharmaceutiques 
humains et vétérinaires pour les organismes 
aquatiques et le potentiel de bioaccumulation dans 
le réseau trophique aquatique de certains produits 
pharmaceutiques et de soins personnels. À mesure 
qu’on approfondira les travaux sur les nouveaux 
contaminants, les gouvernements des États, des 
provinces et des tribus devront se préparer à fournir 
de bonnes solutions de gestion à ces problèmes.
Répercussions en matière de gestion 
Les données publiées sur les substances toxiques 

chimiques historiques dont on a précédemment 
restreint l’usage par l’adoption de mesures législatives 
diverses. Il existe actuellement divers produits 

ont été observés à divers endroits dans le bassin 
des Grands Lacs. Il y aurait lieu de procéder à un 
vaste programme d’évaluation à l’échelle du bassin 
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pour recueillir des données sur la présence et les 
concentrations de ces composés récemment repérés 
dans les écosystèmes des Grands Lacs et sur la 
possibilité que d’autres nouveaux contaminants 
entrent dans la chaîne alimentaire. Les archives à long 
terme (> 25 ans) de spécimens tant au Canada qu’aux 
États-Unis ont permis de déterminer des tendances 
concernant les actuels contaminants préoccupants 
dans les Grands Lacs. Des analyses rétrospectives des 
échantillons contenus dans ces archives pourraient 
nous dire si les concentrations des contaminants 
récemment détectés changent et s’il y aurait lieu 
d’adopter de nouveaux contrôles législatifs pour gérer 
certains d’entre eux. 
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Tendances relatives aux œufs 
des goélands argentés des 

Grands Lacs

Tendances temporelles des niveaux de 
contaminants dans les œufs des goélands 

argentés des colonies des Grands Lacs
Présenté par 

D.V. Chip Weseloh, Tania Havelka et Dave Moore
Service canadien de la faune

Environnement Canada – région de l’Ontario
Le Service canadien de la faune (SCF) a analysé les 
tendances temporelles des niveaux de contaminants 
des œufs des goélands argentés provenant de 
15 colonies des Grands Lacs. Les œufs sont prélevés 
depuis le début des années 1970 dans les environs de 
jusqu’à huit plans d’eau du bassin des Grands Lacs : le 

les lacs Ontario, Érié, Huron, Michigan et Supérieur. 
Les principales questions auxquelles on cherche à 
répondre sont les suivantes : est-ce que les tendances 
dans les niveaux de concentration des contaminants 
demeurent à la baisse; quels sites sont les plus (et les 
moins) contaminés; et quelles sont les répercussions, 

s’il en est, des récents changements dans le niveau 
trophique inférieur sur les contaminants faisant l’objet 
d’une surveillance? De récents résultats ont porté 
sur chacune de ces questions et on les trouvera dans 
Pekarik et Weseloh (1998), Weseloh et al. (2003, 2005, 
2006), Hebert et Weseloh (2006), Hebert et al. (2006), et 
Hebert et al. (sous presse).

Zones d’étude et méthodes 
Les méthodes et le protocole du Programme de 
surveillance des œufs du goéland argenté ont été 
décrits précédemment (Mineau et al., 1984; Ewins et 
al., 1992; DiMao et al., 1998). En deux mots, de 10 à 13 
œufs frais de goéland argenté ont été prélevés, 
1 par couvée par année, dans chacun des 15 sites 
des Grands Lacs. Les prélèvements ont été faits au 
début d’avril et au début de mai. Les œufs ont été 
envoyés au Centre national de la recherche faunique 
du SCF, où ils ont été réfrigérés, préparés et analysés 
par chromatographie gazeuse dans les huit semaines 
suivant la collecte (Won et al., 2000). Avant 1986, tous 
les œufs étaient analysés individuellement. Bien qu’ils 
soient toujours préparés individuellement, on prend, 
depuis 1986, un sous-échantillon de chaque œuf pour 
former un seul échantillon composite par lieu, qui est 
ensuite analysé.
Les composés présentés dans ce rapport sont le 
DDE, le HCB, les BPC totaux 1:1 (ratio estimatif de 
1:1 d’arochlore 1254:1260, fondés sur les niveaux de 

Figure 8-H1. Emplacement des 15 colonies de goélands argentés échantillonnés dans le cadre de la présente étude
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Tableau 8H-1.Déclin, en pourcentage, des concentrations de sept contaminants dans les œufs des goélands argentés de 1974 (ou de 
a

Plan d’eau Année BPC DDE HCB OCSb Mercurecc 2,3,7,8-
TCDDd

2,3,7,8-
TCDFd

Lac
Supérieur
n=2

1974 62.75 16.72 0.253 0.0052 0.36 16.00 4.00
2005 3.71 0.20 0.003 0.0005 0.14 9.87 1.41
% decline 94.1% 98.8% 99.0% 90.3% 61.7% 38.3% 64.9%

Lac
Michigan
n=2

1977* 107.99 29.17 0.128 0.0047 0.42 15.00 6.00
2005 7.33 0.60 0.003 0.0005 0.12 2.72 1.44
% decline 93.2% 97.9% 97.8% 89.4% 71.9% 81.9% 76.1%

Lac
Huron
n=2

1974 71.01 17.40 0.383 0.0052 0.22 29.00 3.50
2005 2.31 0.16 0.002 0.0005 0.09 11.48 0.95
% decline 96.7% 99.1% 99.5% 90.4% 58.5% 60.4% 72.9%

Rivière
Detroit
n=1

1978* 115.09 9.44 0.281 0.055 0.21 33.00 3.00
2005 16.48 0.28 0.003 0.003 0.16 19.16 2.13
% decline 85.7% 97.0% 99.1% 94.5% 25.7% 41.9% 29.0%

Lac Érié 
n=2

1974 72.46 7.13 0.291 0.017 0.217 22.00 4.00
2005 9.38 0.15 0.003 0.001 0.09 6.68 1.75
% decline 87.0% 97.9% 99.0% 92.9% 57.2% 69.7% 56.3%

Rivière
Niagara
n=1

1979* 50.47 4.01 0.173 0.0052 0.24 41.00 2.00
2005 3.98 0.16 0.003 0.0005 0.09 14.71 2.85
% decline 92.1% 95.9% 98.1% 90.4% 60.9% 64.1% -42.5%

Lac
Ontario
n=2

1974 153.03 22.35 0.580 0.017 0.48 80.50 1.50
2005 8.33 0.45 0.009 0.002 0.13 27.55 0.42
% decline 94.6% 98.0% 98.5% 91.2% 72.1% 65.8% 72.0%

Fleuve 
Saint-
Laurent
n=1

1986* 28.90 3.59 0.052 0.026 0.30 57.00 1.00
2005 6.29 0.35 0.002 0.001 0.17 18.46 0.65

% decline 78.2% 90.2% 95.4% 95.8% 43.0% 67.6% 35.0%
* Première année d’analyse.

a

pour le lac Ontario, pour lequel on n’a utilisé que des échantillons prélevés à l’île Snake et au parc Tommy Thompson (port de Toronto), et pour le lac 
Huron, pour lequel on n’a utilisé que des échantillons prélevés aux îles Chantry et Double,

b

c La première année d’analyse du mercure sur le lac Michigan a été 1982; sur la rivière Detroit River, 1981; et sur la rivière Niagara, 1981. 

d

Les plus récentes données concernant ces contaminants datent de 2003. 
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Figure 8H-2. HCB dans les œufs des goélands argentés, phare de Port Colborne, lac Érié, 1974-2005. 
Source : SCF (voir Zones d’étude et méthodes)

Source : SCF (voir Zones d’étude et méthodes) 
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Figure 8H-4 BPC dans les œufs de goélands argentés, île Snake, lac Ontario, 1974-2005. 
Source : SCF (voir Zones d’étude et méthodes)

Figure 8H-5. BPC dans les œufs de goélands argentés, île Snake, lac Ontario, 1974-2005. Source : SCF (voir Zones d’étude et 
méthodes)
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Figure 8H-6. OCS dans les œufs des goélands argentés, rivière Niagara, 1987-2005. 
Source : SCF (voir Zones d’étude et méthodes)

Figure 8H-7.  PBDE dans les œufs des goélands argentés, île Gull, lac Michigan, 1981-2005. 
Source : Norstrom et al., 2002; SCF (voir Zones d’étude et méthodes)
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BPC 138), 2,3,7,8-TCDD, 2,3,7,8-TCDF, l’OCS et le 
mercure total. Les concentrations sont exprimées en 

2,3,7,8-TCDD et le TCDF (pg/g, poids humide). Les 
tendances temporelles depuis le début de l’étude ont 
été déterminées au moyen d’une régression linéaire et 
par régression au point de changement (par morceau) 
(Draper et Smith, 1981; Pekarik et Weseloh, 1998). 
De plus, les données sur le mercure ont aussi été 
analysées au moyen d’une régression linéaire pour la 
période 1992-2003. On trouvera les données annuelles 
individuelles pour tous les composés et tous les sites 

et al. (1998) et Jermyn et al. (2002; SCF, rapport 
inédit). Pour déterminer les tendances spatiales, on 
a calculé les valeurs moyennes de sept importants 
contaminants dans les œufs des goélands argentés 
pour la période de cinq années de 1998 à 2002. Les 
sites ont été classés en fonction des concentrations 
de chaque composé à la lumière des critères relatifs 
à la chair du poisson pour la protection des espèces 
fauniques piscivores, et un unique rang global a été 
calculé pour chaque site (Weseloh et al., 2006).
Des œufs de goélands argentés ont été prélevés dans 

• Fleuve Saint-Laurent (FSL) – Île Strachan (près de 
Cornwall) (site 1)

• Lac Ontario (LO) – Île Snake (près de Kingston), 
parc Tommy Thompson (port de Toronto) et île 
Neare (port de Hamilton) (sites 2-4)

• Rivière Niagara (RN) – Une île sans nom 
300 mètres en amont des chutes Niagara (site 5)

• Lac Érié (LE) – Phare de Port Colborne et île 
Middle (sites 6-7)

• Rivière Detroit (RD) – Île Fighting (site 8)

• Lac Huron (LH) – Île Chantry, île Double (canal 
nord) et île Channel-Shelter (baie Saginaw) (sites 
9-11)

• Lac Michigan (LM) – Île Gull et île Big Sister (baie 
Green) (sites 12-13)

• Lac Supérieur (LS) – Rochers Agawa et île Granite 
(baie Black) (sites 14-15)

Le calcul des concentrations actuelles de contaminants 
et leur variation en pourcentage durant la période de 
l’étude ont permis d’établir la valeur moyenne des 

sites à l’intérieur de chaque étendue d’eau (tableau 
8H1). Un site dans le lac Ontario (port de Hamilton, 
site 4) et un autre dans le lac Huron (baie Saginaw, 
site 11) n’ont pas été inclus dans ce calcul parce que 
leurs séries temporelles n’étaient pas continues par 
rapport aux deux autres sites de chacun de ces lacs.

Résultats
Tendances temporelles 
Les concentrations de BPC, de DDE, de HCB et d’OCS 
dans les œufs des goélands argentés ont diminué 
d’entre 78,2 et 99,5 % sur tous les plans d’eau depuis 
les premières mesures. Elles ont diminué de plus 
de 90 % pour 87,5 % des comparaisons site-année 
(tableau 8H-1). Les concentrations de 2,3,7,8-TCDD, 
de 2,3,7,8-TCDF et de mercure n’ont pas diminué 
autant et s’échelonnent d’une augmentation de 
42,5 % (TCDF sur la rivière Niagara) à une diminution 
de 81,9 %. Toutefois, plus de la moitié de ces 
comparaisons ont diminué de 60 % ou plus. 
On a procédé à une analyse de régression des 
données temporelles pour cinq composés (BPC, DDE, 
HCB, OCS et TCDD) à 15 sites. Plus de 91 % de ces 

présentent, sous forme graphique, les données pour 
chacun de ces composés tirés de sites représentatifs. 

une tendance à la hausse dans les contaminants 

des analyses de régression des points de changement 
dans Pekarik et Weseloh (1999) et Weseloh et al. (2003, 
2005).
Tendances spatiales 
Selon le protocole de classement pondéré (voir Zones 
d’étude et méthodes), les BPC, le 2,3,7,8-TCDD et le 
DDE ont contribué le plus (60,2 %, 30,5 %, et 8,5 %, 
respectivement) au classement global. L’île Channel-
Shelter (baie Saginaw, lac Huron), l’île Strachan 

lac Michigan) se sont avérées les trois sites les plus 
contaminés. Les rochers Agawa (partie est du lac 
Supérieur), l’île Chantry (partie sud du lac Huron) 
et Port Colborne (partie est du lac Érié) étaient les 
trois sites les moins contaminés (Weseloh et al., 2006; 
tableau 8H-2).

Discussion
Les concentrations de contaminants et leurs tendances 
spatiales et temporelles dans les œufs des goélands 
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TABLEAU 8H-2. Rang moyen pondéré de chaque site, 1998-2002 (du plus contaminé au moins contaminé) et intervalle de variation 
des rangs (1 = le site le plus contaminé; 15 = le moins  contaminé). Données tirées de Weseloh et al. (2006)

Colonie (plan d’eau Rang moyen 
pondéré

Rang le plus 
contaminé pour ce 

site

Rang le moins 
contaminé pour ce 

site

Groupes
homologues1

Île Channel-Shelter 
(LH)* 1.22 1 8 A

Île Strachan (FSL)* 5.19 2 15 B
Île Gull (LM) 5.28 1 11 B
Île Fighting (RD)* 5.81 2 14 B
Île Snake (LO) 5.82 1 13 B
Port de Hamilton 
(LO)* 6.21 4 12 B

Île Middle (LE) 6.64 4 15 BCD
Port de Toronto 
(LO)* 7.38 3 14 BC

Île Big Sister (LM) 7.50 2 14 BCD
Île Granite (LS)* 9.31 3 10 BCDE
Rivière Niagara* 9.85 2 14 BCDE
Île Double (LH) 11.26 5 14 CDE
Rochers Agawa (LS) 12.02 4 13 DE
Île Chantry (LH) 12.73 6 15 E
Port Colborne (LE)* 13.78 12 15 E

Les rangs ont été pondérés à l’aide d’une mesure de la toxicité des contaminants utilisant le ratio entre les concentrations moyennes de chaque 
composé dans les œufs et les critères correspondants relatifs à la chair du poisson pour la protection des espèces sauvages piscivores 
(Newell et al., 1987).

* Dans une aire d’alimentation de goélands argentés dans un secteur préoccupant. 

1
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jusqu’à un certain point, les données des programmes 
de surveillance du poisson dans les Grands Lacs 
(Carlson et Swackhamer, 2006; Murphy et al., 2006). 
Par exemple, on a relevé les valeurs de DDE les plus 
élevées dans les échantillons du lac Michigan; c’est 
dans le lac Ontario qu’on a trouvé le plus de mirex 
et d’OCS; et les valeurs du mercure n’ont pas varié 

l’ensemble des plans d’eau des Grands Lacs. Les 

les poissons dans la mesure où la plupart des sites 
qui avaient les plus fortes concentrations de divers 
contaminants étaient situés dans le lac Ontario et que 
la plupart des sites présentant les œufs de goélands 
les moins contaminés étaient dans la lac Huron. 
Quant aux données sur les poissons, les zones de 
plus forte et de plus faible contamination étaient 
respectivement le lac Michigan et le lac Supérieur. 

moins contaminé peut s’expliquer par le fait que de 
nombreux goélands argentés qui se reproduisent sur 
le lac Supérieur passent l’hiver sur les lacs inférieurs 
ou à l’extrémité sud du lac Michigan (Hebert et al., 
1998), où ils sont exposés, temporairement, à des 
concentrations de contaminant plus élevées. 
Outre les résultats présentés ici, les données sur 
les œufs des goélands ont été analysées au moyen 
d’une régression des points de changement (Pekarik 
et Weseloh, 1998; Weseloh et al., 2003, 2005; Hebert 

chercheurs de repérer les tendances qui composent 
une série de données temporelles, et de répondre 

dans une série temporelle donnée? » Cela nous a 
permis en outre de repérer les contaminants et les 
sites où les concentrations évoluent (p. ex. diminuent) 
plus lentement qu’auparavant, plus rapidement 

aucune tendance temporelle quelle qu’elle soit. Le 
lecteur consultera les publications mentionnées ci-
dessus pour les détails de ces résultats et une analyse. 
Les recherches sur les poissons et les goélands 
montrent toutes deux que les réseaux trophiques 
des Grands Lacs changent en raison de la présence 
d’espèces exotiques (Hebert et al., 2006; Hebert et 
Weseloh, 2006; Murphy et al., 2006). Le résultat net, 
c’est que, dans de nombreux cas, les organismes 
s’alimentent maintenant à un niveau trophique plus 
bas, ou ont un régime alimentaire plus comprimé 
qu’auparavant. Le fait de se nourrir plus bas dans 

le réseau trophique peut donner l’impression d’une 

contaminants, lorsqu’en fait l’organisme de niveau 
trophique plus élevé s’alimente tout simplement à une 

bon pour l’organisme (ses niveaux de contaminants 
ont diminué), on obtient une fausse impression de la 
vraie situation dans l’environnement en ce qui a trait 
à la charge globale de contaminants. 
Des études subséquentes avec le HGEMP 
comprendront la poursuite de la surveillance et du 
suivi annuels des tendances spatiales et temporelles 
des contaminants ainsi que des recherches plus 
poussées sur l’utilisation des isotopes stables, des 
acides gras et d’autres traceurs écologiques pour 
donner un sens plus détaillé aux tendances.
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Tendances relatives aux 
sédiments et aux eaux de 
surface des Grands Lacs

Tendances spatiales et temporelles de 
certains polluants choisis dans les eaux 

et les sédiments des Grands Lacs

Backus, Robert McCrea, Alice Dove, Jennifer Vincent, 
Jasmine Waltho, Vi Richardson, Debbie Burniston, 

John Struger et Melanie Neilson 
Environnement Canada Burlington (Ontario)

1980 qu’on a commencé à exécuter des programmes 
de surveillance des contaminants dans l’eau et les 
sédiments; ces programmes se poursuivent dans les 
eaux libres et les voies interlacustres des Grands Lacs 

et exhaustive de ces programmes, il est possible 
d’évaluer les tendances spatiales et temporelles sur 

permet d’illustrer la réaction de l’environnement 
ambiant aux initiatives de réduction des toxiques 
à l’échelle locale et régionale. Parallèlement, des 
études d’évaluation des menaces peuvent procurer 
des renseignements supplémentaires sur la présence 
de substances toxiques rémanentes ou de nouveaux 
produits chimiques préoccupants. Par exemple, 
les dépôts de sédiments des tributaires des Grands 

hydrographiques pour repérer en amont d’éventuelles 
sources de substances toxiques rémanentes 
historiques et de nouveaux produits chimiques 

et les échantillons de sédiment archivés peuvent 

tendances.
Marvin et al. (2003) et Marvin et al. (2004) ont 
décrit les tendances spatiales et temporelles dans 
les substances toxiques rémanentes historiques, en 
se fondant sur les programmes d’Environnement 
Canada et de l’US EPA. Par exemple, les 
concentrations de dieldrine et d’atrazine dans les eaux 
libres des Grands Lacs et les tendances temporelles 
connexes dans les voies interlacustres sont présentées 

concentrations de dieldrine étaient moins élevées 
dans le lac Supérieur (2001, moyenne de 0,13 ng/L 
pour l’ensemble du lac) et Huron (2002, 0,069 ng/L) 
comparativement aux lacs Érié (2002, 0,15 ng/L) 

les concentrations d’atrazine entre les Grands Lacs 
supérieurs et inférieurs étaient plus prononcées, les 
moyennes panlacustres dans le lac Supérieur et le lac 
Huron étant de 3,21 et 9,49 ng/L respectivement, et 
de 39,2 ng/L et 47,3 ng/L dans les lacs Érié et Ontario, 
respectivement. Les charges actuelles de dieldrine 
et d’atrazine dans les lacs Supérieur et Huron sont 
avant tout le résultat de dépôts atmosphériques. Les 
concentrations un peu plus élevées que l’on observe 
dans les lacs de la région inférieure sont le fruit d’une 

l’exploitation historique des bassins hydrographiques, 
les charges en provenance des lacs en amont et 

atmosphériques. L’utilisation actuelle de l’atrazine 
dans les régions agricoles des Grands Lacs explique 
l’important écart entre les concentrations dans les lacs 
supérieurs et inférieurs. 
Les concentrations annuelles moyennes de dieldrine 

on-the-Lake ont suivi une tendance marquée à la 
baisse de 1986 à 2001, ayant chuté d’environ 70 % 

similaire se dégage des données recueillies aux 
stations d’amont et d’aval de la rivière Sainte-Claire 
et dans une station de surveillance de l’île Wolfe, 

en ce qui a trait aux tendances temporelles sont les 
programmes relatifs aux voies interlacustres dans 
les rivières Niagara, Sainte-Claire ainsi que dans le 

la plupart des contaminants ont vu leur concentration 
diminuer, en général de 50 % à 90 %.
Le tableau 8S-1 présente le changement dans 

substances toxiques prioritaires » à partir de l’année 
de référence (1986-1987) jusqu’à la plus récente 
année de déclaration (2000-2001). Ces résultats sont 
fondés sur un ratio de probabilité des maximums 

comme une analyse des tendances. Les résultats 
indiquent une diminution considérable (> 70 %) des 
concentrations de la plupart des substances toxiques. 
Il y a des exceptions notables, soit les changements 
en pourcentage des concentrations de B(a)P et de 



114

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

légère augmentation à la station de Fort Erie. 
Les études réalisées de 1968 à 1974 et de 1997 à 2002 
sur les contaminants des sédiments de fond des 
Grands Lacs illustrent bien la distribution spatiale 
des contaminants et les répercussions des sources 

de sédiment, elles illustrent aussi la réaction aux 
initiatives de gestion. Les comparaisons entre les 
concentrations de contaminants dans les sédiments 

indiquent que les concentrations de contaminants 
ont en général diminué de plus de 35 % et, dans 
certains cas, jusqu’à 80 %. Le tableau 8S-2 présente 
les réductions, en pourcentage, des concentrations 

lacs Ontario, Érié, Huron, Supérieur et Sainte-Claire.
Des renseignements sur les contaminants des 
sédiments de fond dans les eaux libres des Grands 
Lacs ont été recueillis pour tous les Grands Lacs. 
Par exemple, Marvin et al. (2003) ont décrit les 
tendances du mercure dans les sédiments de fond 

Huron, Michigan et Supérieur ont présenté des 
concentrations relativement faibles de mercure, tandis 
que le bassin occidental des lacs Érié et Ontario a 

sources de contamination au mercure dans les lacs 
Érié et Ontario avant tout aux charges des sources 
historiques, y compris la production de chlore et de 
soude caustique dans les rivières Detroit, Sainte-
Claire et Niagara. La distribution spatiale du mercure 
dans les sédiments du lac Huron et Supérieur 
donne à croire que des facteurs géochimiques 

des concentrations de mercure à partir des stations 

concentrations ont diminué depuis 1984; bien qu’on 
observe une variation annuelle considérable dans 
les concentrations, la tendance polynomiale laisse 

un état d’équilibre. Il importe de remarquer que les 
concentrations dans les deux stations sont maintenant 

Conseil canadien des ministres de l’environnement 
(CCME) pour la qualité des sédiments. Ces résultats 

réduction des rejets des contaminants toxiques 

(p. ex. l’ARQEGL, le Plan de gestion des toxiques de 
la rivière Niagara et la Stratégie). 
Une évaluation préalable des sédiments récemment 
déposés a été réalisée pour les tributaires canadiens 
des Grands Lacs sur une période de cinq ans, de 2001 

programme s’étendait de la frontière du Québec et 
du lac Ontario, à l’est, à la frontière entre le Canada 
et les États-Unis sur le lac Supérieur, au nord-ouest. 
On a prélevé des échantillons dans 431 tributaires, 

organiques et 27 métaux. Ce programme de dépistage 
visait à repérer les sources de contaminants des 
Grands Lacs situées dans les bassins hydrographiques 
environnants. L’intégration des données sur les 

répercussions de sources locales. Le dépistage du 

utilisé dans des produits industriels et commerciaux, 
au niveau des tributaires a été l’un des premiers 
programmes de surveillance à analyser ce composé 

concentrations semblent faibles, les niveaux relatifs 
donnent une indication de l’utilisation des sols où, en 
général, on trouve des niveaux élevés dans les bassins 
hydrographiques plus populeux. 
À l’échelon local, une étude de la colonne d’eau et 
des contaminants dans les sédiments en suspension, 
réalisée par EC dans le corridor de la rivière Sainte-
Claire et de la rivière Detroit, permet de préciser 
nos connaissances des sources localisées. La 

dans les sédiments de fond et les sédiments en 
suspension dans l’eau, les lacs et les tributaires du 
corridor. L’intégration de renseignements tirés du 
dépistage dans les eaux libres des lacs ainsi que 
dans les tributaires, et dans les contaminants dans 
les sédiments en suspension permet d’utiliser une 
méthode fondée sur la valeur probante de la preuve 
pour l’évaluation des contaminants dans le bassin des 
Grands Lacs. 
La présence de nouvelles substances toxiques 
persistantes fait planer une nouvelle menace sur 
la santé de l’écosystème des Grands Lacs. Figurent 
parmi ces composés les produits ignifuges bromés 
(PIB), utilisés massivement à travers le monde pour 
fabriquer une foule de produits de consommation et 
de matériaux de construction. Les PIB, a-t-on constaté, 
se bioaccumulent dans les poissons des Grands Lacs 
et dans le lait maternel des Nord-Américaines. On a 
récemment intégré la détermination de l’occurrence 
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et du sort de ces nouveaux composés dans les 
programmes de surveillance des eaux de surface, des 
sédiments en suspension et des sédiments de fond. 
Par exemple, les échantillons archivés de sédiments 
en suspension prélevés dans le cadre du programme 
d’échantillonnage en amont et en aval sur la rivière 
Niagara ont été utilisés pour établir la tendance 
temporelle de l’occurrence des éther diphénylique 
polybromés ou polybromophénoxybenzène (EDP/
PBDE, une catégorie importante de PIB). Depuis la 

des PBDE dans le touladi des Grands Lacs.
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Apostle Island National Lakeshore, Wisconsin
Photographie près Meg Turville-Heitz, 

Département du Wisconsin des ressources naturelles
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Figure 8S-1a. Sites de contrôle de la qualité des eaux libres des lacs et des voies interlacustres où les substances toxiques 
rémanentes font l’objet d’une surveillance. 
Source : Environnement Canada.

Figure 8S-1b. Sites des sédiments de fond où les substances toxiques rémanentes font l’objet d’une surveillance. Source : 
Environnement Canada.
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Figure 8S-1c. Étude des sites de dépistage des contaminants dans les sédiments de fond des tributaires. 
Source : Environnement Canada

Figure 8S-2. Répartition de la dieldrine dans les eaux de surface (phase dissoute en ng/L) et concentrations annuelles moyennes 

Source : Environnement Canada
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estimations de vraisemblance maximale annuelles 

Produit chimique Période enregistrée 
Fort Erie Niagara-on-the-Lake

Hexachlorobenzène 1986-2001 -54.8 -77.7
a-chlordane 1986-2001 -90.5 -94.7
g-chlordane 1986-2001 -73.2 -86.3
p,p’-DDT 1986-2001 -88.4 -75.5
o,p’-DDT 1986-2001 -95.5 -93.0
p,p’-TDE 1986-2001 -78.0 -60.7
p,p’-DDE 1986-2001 -83.9 -73.7
Dieldrine 1986-2001 -65.1 -71.4
Mirex 1986-2001 ND -60.5
BPC1 1986-2001 -94.0 -80.7
Benz(a)anthracène 1986-2000 -74.5 -52.4
Benzo(a)pyrène 1986-2000 40.2 -12.6

1986-2000 20.6 -2.9
Chrysene-triphenylene 1986-2000 -70.8 -51.7
Octachlorostyrene 1989-1990 ND -93.4

Plomb 1986-2001 -67.7 -51.5
Arsenic 1986-2001 -4.9 -23.3
Mercure2 1986-1997 - -

Notes:
ND = non détecté

1 Les BPC sont pour la fraction sédimentaire seulement. 

2

Paramètre Ontario
Réduction, en % 

Érié
Réduction, en % 

St. Clair
Réduction, en % 

Huron
Réduction, en % 

Supérieur
Réduction, en % 

Mercure 73 37 89 82 0
BPC 37 40 49 45 15
Dioxines 70 ND ND ND ND
HCB 38 ND 49 ND ND
DDT total 60 42 78 93 ND
Plomb 45 50 74 43 10

Notes:
ND = non disponible
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Source : Environnement Canada

Figure 8S-4. Concentrations de mercure dans les sédiments de fond des eaux libres (μg/g ou ppm) et dans les sédiments 
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Figure 8S-5. Moyenne annuelle (±SE) des concentrations de mercure dans les sédiments en suspension dans la rivière Niagara, 
49. Source : Environnement Canada

Source : Environnement Canada

49 RPQS CCME = Recommandations provisoires sur la qualité des sédiments du Conseil canadien des ministres de l’environnement. 
NOTL= Niagara-on-the-Lake et FE = Fort Erie.
REMARQUE : Les lignes des tendances représentent des polynômes ajustés en fonction des données.
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Sainte-Claire et Detroit50. Source : Environnement Canada

the-Lake. Source : Environnement Canada et ministère de l’Environnement de l’Ontario

50 CCME EP – Recommandations pour la qualité de l’eau potable du Conseil canadien des ministres de l’environnement : Concentration maximale 
acceptable pour une substance trouvée dans l’eau destinée à la consommation.
MDEQ WV – Michigan Department of Environmental Quality Wildlife Value : Valeur maximale pour la protection des espèces sauvages.

122



La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

 ANNEXE A
INTERVENANTS DE LA 

STRATÉGIE BINATIONALE 
RELATIVE AUX TOXIQUES 

DES GRANDS LACS



La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

Ce blanc intentionnellement laissé de page.



A-1

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Todd Abel
Sheila Abraham
John Ackermann
David Ailor
Mehran Alaee
Gary Allie
Lorinda Alms
Jamal Al-noor
Barbara Anderson

Rich Anderson
Frank Anscombe
Richard Artz
Andre Auger
Milena Avramovic
Marie-Caroline
Badjeck
Robert Bailey
Angela
Bandemehr
Cathleen Barnes

Thomas Barnwell
Linda Barr
Judy Beck
Mary Lynn Becker
Tom Beidler

Tonya Bender

Marie-France
Berard
Peter Berglund
Jim Berlow
Paul Bertram
Terry Bidleman

Blanchard
Douglas Bley
Dave Bloomberg
Michael
Blumenthal
Mark Blundell
Susan Boehme

Shelly Bonte-
Gelok
James Boothe
Duncan Boyd
Peter Boyer
David Bowman

Marty Bratzel
Sue Brauer
Werner Braun
Ned Brooks
Murray
Brooksbank
Tim Brown
Andy Buchsbaum
Russ Bullock
Jessica Burke
Sarah Burr

Alexis Cain
Jim Cantril
Kate Cardamone
Patrick Carey
Randy Case
Rita Cestaric
Hanadie Chebib
Dal Cheema
Sue Chiblow
Molly Chidsey
Raymond Chin
Keith Christman
Kathy Clancy
Roger Clark
Martha Clarvoe
Mark Cohen
Jim Collins
Janet Cooley
Ric Coronado
George Costaris
Pat Costner
David Cowgill
John Crouch
Katie Cullen
Brad Cumming

Greg Dana
Tom Danjczek
Anthony Danks
Tom Dann
Ashu Dastoor
Nicole Davidson
Hugh Davis
Ken De
Tony DeFalco

Mario Del Vicario
Dave Dempsor
Marc Deslauriers

Paul Deveau
Mike Devito
Ramon DiMascio
John Dombrowski
Heather Donison
Joya Donnelly
Alice Dove
Jim Downes
Robert Downie
Lorrie Draper
Paul Drca
Art Dungan
Rozelyn Durant
Stan Durkee
Louise Durocher
Jack Dutra
Mark Dziadosz
Tracey Easthope
Timothy Eder
Donald Edmunds
Hugh Eisler
Bonnie Eleder
Rosanne Ellison
Ken Elsey
Mark Elster
Marilyn Engle
Curtis Englot
Danny Epstein

Ric Erdheim
Al Ermacora
John Estenik
Herb Estreicher
Doug Fairchild
P.L. Fan
Greg Filyk
Larry Fink
Jacqueline Fisher
Marilea Fisher
Kendra Fogarty
Gary Foley
Steward Forbes
Deb Foster
Mieke Foster
Nancy Frank
Krista Friesen
Lori Fryzuk
Carol Fuller
Elisabeth
Galarneau
Gerald Galloway
John Gannon
Brian Gasiorowski
Sandra George
John Gilkeson
Bruce Gillies
Peter Gimlin
Stephane Gingras

Gluckman
Sunling Gong
Robert Gothblad
Nan Gowda
Leah Granke
Danielle Green
Doug Green
Emily Green
Ellen Greenwood
Richard
Greenwood

Sherry Gruder
Margaret
Guerriero
Gary Gulezian
Lindsay Haas
Tim Hagley
Eva Hagmajer
Mitchell Hahn
John Hall
Lynn Hall
Yousry Hamdy
Don Hames
Paul Hansen
Keith Hanson
Marcia Hardy
Martin
Hassenbach
Donald Hassig
Lorrie Hayes
Al Hayton
Rachel Heckl
Doug Heimlich
Sandy Hellman
Neena Hemmady
Gregory Hill
Darryl Hogg
Grant Hogg
T.J. Holsen
Dan Hopkins
Steve Hopkins
Keri Hornbuckle
Tom Hornshaw
Paul Horvatin
Grace Howland

Joan Hughes
Melissa Hulting
Susan Humphrey
Hayley Hung
Debra Hurst
Cynthia Hyland
Mike Inskip
Bill Iskander
John Jackson

Dean Jacobs
Deb Jacobson
Abigail Jarka
Saad Jasim

Janice Jensen
Joseph Johnson
Mark Johnson
Allan Jones
Margaret Jones
Robert Jones
Lin Kaatz Chary
Rimi Kalinauskas
Joan Karnauskas
Terry Keating
Roger Keefe
Jerry Keeler
Michael Kelley
Denis Kemp
Ross Kent
Kevin Kessler
Kaushal Khanna

Jason Killoran
Duck Kim
Kay Kim
Suzanne King
Tony Kizlauskas
Ed Klappenbach
Teri Kline
Alison Knight
Bob Kozopas
David

Steve Kratzer
Bob Krauel
Alfred Krause
George Kuper
Arnold Kuzmack
Dominque La 
Brecque
Michael LaLonde
Liz La Plante
Nancy Larson



La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

Atis Lasis

Timothy Lehman
Dennis Leonard
Sandro
Leonardelli
Lois Levitan
Steve Levy
Jack Lewis
Nicholas Lewis
Raymond Lewis
Anita Li
Victor Li
Yi-Fan Li
David Liebl
Marianne Lines
James Lingle
Zoe Lipman
Robert Lipnick

Simon Llewellyn
Carri Lohse-
Hanson
Edwina Lopes
Bruce Lourie
Fred Luckey
Michelle Lusk
Dennis Lynch
Edward Lynch

Jianmin Ma

David Macarus
Don Mackay
Evelyn Macknight
Rees Madsen
Jim Maguire
Terry Mah

Glenn Maidment
Madhu Malhotra

John Marsden
Tony Martig
Linda Martin
Chris Marvin
Rod Massey
Robert Matheson

Erik Maurer
Brad May
Hugh McAlear
Ann McCammon-
Soltis
Ellie McCann
John McDonald
Megan McGarrity
Ralph McGinnis
James McKenzie
Sue McKinley
Barbara McLeod
Ron McLeod
Tex McLeod
Suzanne McSawby
Ken McWhirter
Tracy Mehan
Octavio Melo
John Menkedick

Debra Meyer
Shawn Michajluk
Dave Michaud
Greg Michaud

John Mills
William Mills
Tricia Mitchell
Juliana Molianari
Lin Moos
Patrick Morash
Nemene Mosgrove
Brian Muehling
Derek Muir

Gabriela Muñoz
Peter Murchie
Elizabeth Murphy
Mike Murray
Tom Murray
Bailey Mylleville
Susan Nameth
Bill Narotski
Carl Nash
Laura Nazef
Melanie Neilson

Chris Neurath
Chris Newman
Erin Newman
David Niemi
Marcia Nishioka
Tracey Norberg
Francine Norling
Kathleen
O’Connor

Fardin Oliaei
Ian Orchard
Dan O’Riordan
James Ostrowski

Anatole
Papadopoulos
Daniel Parshley
John Pavlish
Charles Peck
Janet Pelligrini
Alan Penn
Robert Phelan
Dale Phenicie
Kelly Phillips
Darrell Piekarz
Lou Pocalujka
Franca Pomponio
Pranas
Pranckevicius
Martha Prothro

David Ralston
Paul Randall
Bill Rankin
Nicole Reaksecker
Kevin Reilly
John Reindl
Jane Reyer
Elizabeth Rezek
Lisa Richman

Dave Robinson
Susan Roe
Jim Roewer
Steve Rosenthal
Bill Ross
Mary Beth Ross
Sandy Rossi
Michael Russ
Mark Rust
Ash Sajjad

Julie Salgado
Linda Samek
Bill Sanders

Gail Savina
Robert Schacht
James Schardt
Dan Scheidt
Steven Schlobohm
Rita Schoeny
Mary Schrock
Julie Schroeder
Jerry Schwartz
Andrew Sebestyen

Lorraine Seed
Rachel Sell
Candace Sellar
Vic Shantora
Ellen Shapiro
John Shaw

Judy Shaw
Martin Shaw
Harvey Shear
Tom Shepker

Ron Shimizu

Deborah Siebers
Cathy Simon
Robert Simon
Morag Simpson
James Skimming
Peter Skinner

Ian Smith
Jim Smith
Ken Smith
Lisa Smith
Paula Smith
Ted Smith
Kurt Soderberg
Diane Spencer
Robert Springer
Hamish St. Rose
Felice Stadler
Brian Stage
Joseph Stearns
Robert Stempel
Joseph Stepun
Mark Stone
Evelyn Strader
Leonard Surges
Greg Susanke
Ed Swain
Greg Swanson
Kate Taillon
Larry Talbot
Judy Taylor
Joy Taylor-Morgan
Robert Telewiak
Gina Temple-
Rhodes
Sarah Ternan
Amy Thomas

Vicki Thomas
Diane Thompson
Anna Tilman

Dave Topping
Jean Tremblay
Lisa Trevisan
Luke Trip
Tom Tseng
Tim Tuominen
Donna Twickler
David Ulrich
Jay Unwin
Eric Uram
James Van Loon
Raymond
Vaughan
S. Venkatesh
G.P. 
Venkateswaran
Karen Vigmostad
Jennifer Vincent

Rebecca Wagner
Elizabeth Walsh
Henry Walthert
Jasmine Waltho
Frank
Wandelmaier
Craig Wardlaw
Glenn Warren
Tim Watkins
Chip Weseloh
Rich Whate

Isaac Wilder
Dale Wilhelm
Guy Williams
E. Marie Wines

A-2



La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

ANNEXE B
STRATÉGIE BINATIONALE 
RELATIVE AUX TOXIQUES 

DES GRANDS LACS
APERÇU DES PROGRÈS 

1997 – 2006



La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

Ce blanc intentionnellement laissé de page.



B-1

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Élaboration de la Stratégie, Groupe de travail sur l’intégration et Forum des 
intervenants

1997
- 7/4/97 : Les É-U. et le Canada signent la Stratégie Canada-États-Unis pour l’élimination virtuelle des 
substances toxiques rémanentes des Grands Lacs
- 26/6/97 : Invitation des intervenants à un atelier visant à élaborer une ébauche de plan de mise en oeuvre de 
la Stratégie
- 12/97 : Distribution du plan de mise en oeuvre de la Stratégie  et sollicitation des parties intéressées à 
participer au sujet de substances particulières 
- 12/97 : Création du site Web sur la Stratégie

1998
- 23/3//98 : Réunion tenue à Chicago pour le lancement de la mise en oeuvre dans le but de former sept 
groupes de travail chargés de substances particulières
- 19/6/98 : La première réunion du Groupe de l’intégration de la Stratégie est convoquée à Romulus, au 
Michigan
- 6/98 : Nouvelle conception du site web sur la Stratégie; des pages sont ajoutées pour les groupes de travail 
sur les BPC et sur le Hg 
- 7/98 : Nouvelle conception du site web sur la Stratégie : des pages sont ajoutées pour les groupes de travail 
chargés de l’intégration, des dioxines, des pesticides, des HCB/B(a)P, du plomb alkylé et de l’OCS
- 21-23/10/98 : Exposition et présentation sur la Stratégie (incluant des documents à distribuer sur la Stratégie 
– une brochure, des cartes ayant trait au site Web ainsi que l’échéancier des progrès et des formulaires de 

- 16/11/98 : Premier Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL
- 16/11/98 : Le premier rapport d’étape sur la Stratégie est distribué

1999
- 26/1/99 : Le Groupe de l’intégration de la Stratégie se réunit à Windsor, Ontario
- 27/4/99 : Un Forum des intervenants de la  Stratégie a lieu à Toronto, Ontario
- 28/4/99 : Le Groupe de l’intégration de la Stratégie se réunit à Toronto, Ontario
- 24/8/99 : Le Groupe de l’intégration de la Stratégie se réunit à Detroit, Michigan
- 23-26/9/99 : L’EPA, EC et des conférenciers invités donnent une présentation sur la Stratégie au cours du 
Forum sur la qualité de l’eau des Grands Lacs de la CMI, tenu à Milwaukee, WI 
- 24/9/99 : Une ébauche préliminaire de rapport d’étape sur la Stratégie est rendu public à la réunion de la 
CMI tenue à Milwaukee, WI
- 10/99 : La page Web principale sur la Stratégie et celle du Groupe de travail sur le mercure sont renouvelées

Web de la Stratégie
- 18/11/99 : Un forum des intervenants de la Stratégie est tenu à Chicago, Illinois

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES 
GRANDS LACS (LA STRATÉGIE)

APERÇU DES PROGRÈS 1997 - 2006
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- 19/11/99 : Le Groupe de l’intégration de la Stratégie se réunit à Chicago, Illinois
- EC et l’EPA élaborent un projet de stratégie de communication, le présente au Groupe de l’intégration et 
révise la stratégie d’après les observations des intervenants 

inclura les groupes de travail de la Stratégie sur les pesticides, l’HCB et les dioxines / furanes)

Stratégie
- 15/12/99 : L’ébauche (complète) du rapport d’étape de 1999 sur la Stratégie est publiée
- 1999 (dates diverses) : Élaboration d’un plan de communication canadien sur la Stratégie

2000

conférence téléphonique

conférence téléphonique 
- 15/2/00 : Le Groupe de l’intégration de la Stratégie se réunit à Windsor, Ontario

des déchets solides municipaux est tenu à Toronto, Ontario

- 22/9/00 : Réunion du Groupe de l’intégration de la Stratégie à Chicago, Illinois

2001
- 20/2/01 Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor, Ontario

- 17/5/01 Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario
- 18/5/01 Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto, Ontario
- 18/06/01  Le sous-groupe sectoriel de la Stratégie commence une série de conférences téléphoniques pour 
dresser une liste restreinte des secteurs en vue d’un projet pilote
- 28/8/01 Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago, Illinois

sur la liste restreinte des secteurs 

– Partenaires dans le progrès »
- 15/11/01 Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago, Illinois

programmes – Partenaires dans le progrès : Explorer comment nous pouvons appuyer mutuellement, de 
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2002
- 25/01/02  Le sous-groupe sectoriel de la Stratégie commence à résumer ses constatations.
- 29-30/01/02  Présentation de la Stratégie à l’Atelier du CEB sur la surveillance – Chicago, IL.
- 21/02/-02  Présentation de la Stratégie à la Conférence sur la surveillance du CEB – Niagara-on-the-Lake, 
Ontario.
- 26/02/02  Présentation par le sous-groupe sectoriel de la Stratégie du sommaire des constatations au Groupe 
de travail sur l’intégration.
- 26/02/02  Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor, Ontario

- 04/02-05/02  Présentoir de la Stratégie à la US National P2 Roundtable – Portland, OR
- 24-26/04/02  Présentoir de la Stratégie à la Table ronde canadienne sur la P2 – Québec, Québec.
- 29/05/02   Forum des intervenants de la Stratégie et cinquième anniversaire à Windsor, Ontario.
- 29/05/02  Publication du rapport sur la perspective quinquennale de la Stratégie.
- 30/05/02  Réunion du Groupe sur l’intégration à Windsor, Ontario.
- 26/06/02  Présentation et présentoir de la Stratégie à la Conférence sur les eaux partagées – Hamilton, 
Ontario.
- 27/08/02  Présentation et présentoir de la Stratégie à la GLPPR – Toronto, Ontario.
- 11-12/09/02  Présentation de la Stratégie à la réunion du Groupe de travail du PAP du lac Supérieur 
– Thunder Bay.
- 16/09/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sectoriel de la Stratégie pour discuter d’un projet pilote 
sectoriel.
- 18/09/02  Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago, Illinois.
- 15-18/10/02  Présentoir de la Stratégie à la CEEL – Cleveland, OH.
- 03/12/02  Forum des intervenants de la Stratégie  à Chicago, Illinois.
- 03/12/02 Publication de la version provisoire du rapport d’étape 2002 de la Stratégie.
- 04/12/02  Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie  à Chicago, Illinois.

2003
- 2/25/03 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Windsor, Ontario
- 3/01/03 Création d’un signet binational.net de la Stratégie comme outil de marketing
- 4/01/03 Un CD-ROM de la Stratégie contenant la Stratégie, les rapports d’étape annuels (1998, 1999, 2000, 

anglais) est créé, et 5 000 exemplaires sont envoyés aux intervenants du bassin ainsi qu’aux fonctionnaires à 

- 4/03/03 Présentation de la Stratégie au Lake Superior LaMP Forum à Duluth, Minnesota
- 5/05/03 Présentation de la Stratégie à l’International Pulp and Paper Conference à Portland, Oregon
- 5/13/03 Présentation de la Stratégie à la réunion sur la gestion rationnelle des produits chimiques (GRPC) 
de la Commission de coopération environnementale à Windsor, Ontario

bns et binational.net 
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- 5/14/03 Le Forum des intervenants de la Stratégie a lieu à Windsor, Ontario, de concert avec la réunion 
publique de la CCE sur la GRPC.
- 5/15/03 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Windson, Ontario.
- 6/01/03 Une mise au point sur la Stratégie est préparée ainsi que des éléments d’exposition sur la Stratégie 

- 6/11/03 Présentation de la Stratégie à la Table ronde canadienne sur la prévention de la pollution à Calgary, 
Alberta
- 6/16/03 Conférence téléphonique avec le sous-groupe sur l’agriculture du Groupe de travail sur l’intégration
- 6/23/03 Présentation de la Stratégie à l’IAGLR à Chicago, Illinois
- 7/31/03 On dresse une Tente de la Stratégie pour la sensibilisation du public à l’événement Chicago Tall 
Ships à Chicago, Illinois
- 8/11/03 Présentation de la Stratégie au Emerging Chemicals Workshop à Chicago, Illinois
- 8/19/03 Conférence téléphonique avec les responsables des PAP pour discuter de la concordance des 
priorités de la Stratégie et des PAP
- 9/01/03 Préparation d’une mise au point sur les activités de la Stratégie 2003
- 9/04/03 Conférence téléphonique avec un petit nombre de membres du Groupe de travail sur l’intégration 
pour discuter du processus provisoire d’évaluation des substances de niveau 1 de la Stratégie 
- 9/11/03 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Toronto, Ontario 
- 9/11/03 Distribution de la mise au point sur les activités des groupes de travail de la Stratégie, automne 2003
- 9/18/03 Participation de la Stratégie au Forum public de la CMI à Ann Arbor, Michigan
- 10/24/03 Présentation de la Stratégie à la délégation européenne au EU REACH Program à Chicago, Illinois
- 11/25/03 Conférence téléphonique avec les intervenants de la Stratégie et des PAP pour discuter du 
processus d’évaluation des substances de niveau 1 de la Stratégie 
- 12/02/03 Présentation de la Stratégie au Groupe de travail du PAP du lac Supérieur à Thunder Bay, Ontario
- 12/16/03 Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL
- 12/16/03 Publication de la version provisoire du rapport d’étape 2002 de la Stratégie
- 12/17/03 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Chicago, IL

2004

et binational.net
- 4/13/04 – 4/15/04 Atelier sur le cadre de gestion de la Stratégie à Chicago, Illinois
- 17/6/04 Le Forum des intervenants de la Stratégie a lieu à  Toronto, Ontario
- 18/6/04 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Toronto, Ontario
- 07/10/04 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Toronto, Ontario : Présentation des 
évaluations de gestion provisoires pour l’OCS et la dioxine
- 07/10/04 Distribution de la mise au point sur les activités des groupes de travail de la Stratégie, automne 
2004

Substances – Hong Kong:  “The GLBTS as a Governance Model to reduce PTS”
- 30/11/04 Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL
- 01/12/04 Publication de la version provisoire du rapport d’étape 2002 de la Stratégie
- 01/12/04 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Chicago, IL
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2005
- 2/10/05 Une mise au point est présentée par la Stratégie au Comité des produits chimiques du PAP du lac 

personnels à Burlington, Ontario
- 3/23/05 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Windsor, Ontario : présentation de 
la version provisoire de Management Assessments for HCB, B(a)P, PCB, mercury, alkyl-lead, and pesticides 
- 3/29/05 Présence de la Stratégie à l’atelier de la CMI sur l’exposition aux produits chimiques, Chicago, IL 
- 4/11/05 Présentation d’éléments d’exposition au US National Environmental Partnership Summit

index.html
- 5/17/05 Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario 
- 5/18/05 Le Groupe de travail sur l’intégration se réunit à Toronto, Ontario 
- 5/24/05 Présentation de la Stratégie donnée par Ted Smith à l’IAGLR, Ann Arbor, MI
- 6/01/05 Présentation de la Stratégie à la Table ronde canadienne sur la prévention de la pollution, Victoria, 

- 9/15/05 Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago, IL
- 9/27/05 Présentation d’une mise au point de la Stratégie au Groupe de travail sur le PAP du lac Supérieur, 

Windsor, Ontario

Ontario
- 12/06/05 Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL
- 12/07/05 Publication de la version provisoire du Rapport d’étape 2005 de la Stratégie
- 12/07/05 Réunion du Groupe d’intégration de la Stratégie à Chicago, IL 

2006 et suivantes
2/08/06 Présentation au Comité exécutif binational, à Chicago, sur les réussites de la Stratégie et la voie à 
emprunter, par Gary Gulezian et Danny Epstein
- 2/16/06 Le Groupe sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Windsor, Ontario

chimiques d’Environnement Canada et du ministère de l’Environnement de l’Ontario, Toronto, Ontario

pharmaceutiques d’Environnement Canada à Burlington, Ontario

Ontario

Chicago
- 4/28/06 au 12/06 Participation de la Stratégie à titre de coprésidente pour les É.-U. (Ted Smith) et le Canada 
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- 5/17/06 Le Forum des intervenants de la Stratégie a lieu à Toronto, Ontario
- 5/18/06 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Toronto, Ontario
- 5/31/06 Présentation sur la Stratégie au Groupe de travail du PAP du lac Supérieur à Duluth, Minnesota, par 

- 6/14/06 Présentation sur la Stratégie à la Table ronde canadienne sur la prévention de la pollution à Halifax, 

Sound, Ontario

bns/2005/2005-SBRTGL-French-web.pdf 
- 08/02/06 Présentation sur la Stratégie et l’ARQEGL à l’Université DePaul, Chicago, donnée par Danny 
Epstein et Susan Nameth
- 8/03/06 au 8/07/06 Stand de promotion de la Stratégie à la manifestation des grands voiliers dans le secteur 
riverain de Chicago, organisée par le personnel d’EC (responsable canadienne, Tricia Mitchell) et l’US EPA 
(responsable pour l’US EPA, E.Marie Wines)
- 9/19/06 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Chicago, IL
- 9/19/06 Présentation sur la Stratégie à l’Institut de technologie Harbin à Harbin, Chine, donnée par Alan 

- 9/25/06 au 9/26/06 Atelier international sur les sites contaminés par le lindane et les POP en Chine, Xian, 

Harbour, Ontario
- 11/01/06 Présentoir sur la Stratégie à la CEEL 
- 11/05/06 au 11/09/06 Présence sur la Stratégie (Tricia Mitchell) à la 27e Assemblée annuelle de la Society of 
Environmental Toxicology and Chemistry, Montréal 

Tricia Mitchell
- 12/06/06 Le Forum des intervenants de la Stratégie a lieu à Chicago, IL
- 12/07/06 Publication de la version provisoire du Rapport d’étape 2006 de la Stratégie 
- 12/07/06 Le Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie se réunit à Chicago, IL

Characterizing Chemicals in Commerce à Austin, Texas
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Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie
1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre
- 5/5/98 : Le GT tient une conférence téléphonique

réglementation
- 10/9/98 : Un document sur les options intitulé Developing a Virtual Elimination Strategy for Mercury est 

- 16/11/98 : Réunion du GT tenue au cours du Forum des intervenants de la Stratégie, tenu à Chicago, IL
- 17/11/98 : Un atelier de la Stratégie sur les réductions possibles du mercure dans les services publics 
d’électricité a lieu à Chicago

1999
- 4/99 : Atelier sur les initiatives communautaires visant la réduction du Hg

Book, au sujet des plans communautaires de réduction du HG, les conclusions de l’atelier sur les réductions 
possibles dans les services publics d’électricité et des exemples de réussites relatives aux réductions du 
mercure

la Stratégie

in your Community and Environment, et un manuel pour les hôpitaux intitulé, Reducing Mercury Use in 
Health Care
- 27/4/99 : Réunion du GT au cours du Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- 18/11/99 : Réunion du GT au cours du Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, Illinois
- 11/99 : L’ébauche d’un rapport de la Stratégie  (étapes 1 et 2) relatif au mercure intitulé Sources and 

2000
- 16/5//00 : Réunion du GT au cours du Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- 6/00 : Mise à jour de la page et de la Foire aux Questions ayant trait au mercure, lesquelles se trouvent sur le 
site Web de la Stratégie

- 17/10/00 : Ajout d’autres liens sur la page Web ayant trait au mercure
- 18/11/00 : Réunion du GT au cours du Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto

2001
- 17/5/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario 
- 14/11/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, Illinois
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2002
- 29/-5/02 – 3-/05/02 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie, à Windsor, Ontario.
- 02/12/02  Réunion du GT à Chicago, Illinois sur la réduction des impacts du mercure dentaire.
- 03/12/02  Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, Illinois.

2003
- 5/14/03 – 5/15/03 : Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor, Ontario
- 12/16/03 – 12/17/03 : Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à  Chicago, IL

2004
- 17/06/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario
- 04/08/04 Révision du rapport du Groupe de travail : Options for Dental Mercury Reduction Programs : 
Information for State and Local Governments
- 30/11/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à  Chicago, IL

2005
- 5/17/05 Réunion du Groupe de travail, Toronto, Ontario
- 12/06/05 Réunion du Groupe de travail, Chicago, IL

2006 et suivantes

- 5/17/06 Réunion du GT à Toronto, Ontario
- 12/06/06 Réunion du GT à Chicago, IL

Activités connexes au mercure
1997 et précédentes

- Engagement volontaire du Chlorine Institute à réduire son utilisation du Hg de 50 % d’ici 2005
- 12/97 : L’EPA publie le Mercury Report to Congress

1998
- 8/5/98 : Le Chlorine Institute publie un rapport d’étape sur son engagement volontaire concernant le 
mercure
- 25/6/98 : L’EPA et l’AHA signent un PE sur la réduction des déchets médicaux
- 15/9/98 : Trois aciéries du nord-ouest de l’Indiana s’engagent à élaborer des plans d’inventaire et de 
réduction du mercure 

- La société Dow Chemical s’engage à réduire les quantités de mercure
- Six hôpitaux ontariens signent un PE dans le but de réduire volontairement le Hg
- La Pollution Probe Foundation étudie les options de réduction du mercure dans le secteur des produits 
électriques en Ontario

(initiative volontaire contre la pollution dans le secteur des pièces d’automobile)

pollution par le mercure dans l’industrie des soins de santé
- Le WLSSD lance un projet pilote / campagne multimédia sur l’élimination complète des rejets de mercure
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- Création de la Michigan Mercury Pollution Prevention Task Force
- 16/11/98 :  L’EPA publie un projet de plan d’action national relatif aux SPBT (substances persistantes 
bioaccumulables et toxiques) pour le mercure

1999

- 8/99 : En vertu d’un accord conclu en 1998, on termine l’inventaire des quantités de mercure dans les 
aciéries de l’Indiana
- 10/99 : Début du volet de collecte des déchets contenant du mercure du projet pilote Clean Sweep de Cook 
County (Illinois)
- La totalité du mercure utilisé dans les lampes est réduit d’une quantité estimative de 17 tonnes en 1994 et 
d’environ 13 tonnes en 1999, bien qu’en 1999, on ait vendu un nombre beaucoup plus important de lampes 
contenant du mercure qu’en 1994.

2000

la production
- L’EPA, les organismes des États et les chercheurs universitaires tiennent des réunions avec les représentants 

du mercure
- Olin Corp. coopère avec l’EPA, l’État et les chercheurs universitaires au sujet d’un projet de surveillance du 
mercure dans une usine de chlore et de soude caustique 
- Les usines sidérurgiques de l’Indiana terminent des plans de réduction du mercure; on invite les 
fournisseurs à s’engager à élaborer des plans d’inventaire et de réduction du mercure 
- L’Auto Alliance s’engage à éliminer les interrupteurs à mercure dans les éclairages utilitaires des autos; le 

parcs à ferraille 
- Dans le cadre du PE entre l’AHA et l’EPA, le groupe Hospitals for a Healthy Environment produit un plan 
d’élimination quasi totale du mercure pour les hôpitaux. Les gouvernements des États et les administrations 
locales fournissent de l’aide technique aux hôpitaux, et la National Wildlife Federation (NWF) continue ses 

600 installations médicales.
- Le DNR et le Department of Agriculture du Wisconsin appliquent un programme de remplacement des 
manomètres au mercure dans l’industrie laitière; environ 375 manomètres au mercure sont recyclés

partager de l’information au sujet du mercure dans les écoles. 
- La Thermostat Recycling Corporation collecte plus de 500 lb de mercure provenant de plus de 
57 000 thermostats recueillis et traités entre le 1er janvier 1998 et le 30 juin 2000.  Le programme est étendu au 

un modèle de brochure : Amalgam Recycling and Other Best Management Practices. Les associations 
dentaires des Grands Lacs réimpriment et distribuent ce document à leurs membres. L’école de dentisterie 

la réduction du mercure dans les eaux usées dentaires et aident les dentistes à apprendre les meilleures 
pratiques de gestion.
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- Des coalitions incluant Health Care Without Harm et la National Wildlife Federation réussissent à 

Duluth, Minnesota, Ann Arbor, Michigan, les régions non incorporées de Dane County, Wisconsin, et 
plusieurs municipalités de Dane Country interdisent la vente de thermomètres au mercure.

2001
- 651 hôpitaux adhèrent à la campagne  Mercury-Free Hospitals de la National Wildlife Federation 
- Ispat-Inland Indiana Harbor Works, Bethlehem Steel Burns Harbor Division, US Steel Gary Works, le Delta 
Institute et le Lake Michigan Forum créent le Guide to Mercury Reduction in Industrial and Commercial 

- Le programme pilote Merc Switch-out est lancé par Pollution Probe, l’Ontario Power Generation, le 
ministère de l’Environnement de l’Ontario et Environnement Canada pour retirer les interrupteurs au 
mercure des vieux véhicules

par le Conseil régional de l’environnement de Windsor des TCA et Great Lakes United
2002

- 27/02/02  Great Lakes United lance une série de séances d’information sur les programmes de retrait des 
commutateurs au mercure pour le personnel des organismes des États.

l’utilisation du mercure par l’industrie de la soude caustique des États-Unis entre 1995 et 2001, ce qui va au-
delà de l’engagement du secteur concernant une réduction de 50 % du mercure avant 2005.
- 01/10/02  La Thermostat Recycling Corporation annonce qu’elle a recueilli 28 000 thermostats et 231 livres 
de mercure au cours du premier semestre de 2002, une augmentation de 15 % par rapport aux collectes du 

É.-U. à l’automne 2001.
- 18/10/02  Le programme Hospitals for a Healthy Environment (H2E) a 335 partenaires représentant 

d’établissements. Ces partenaires ont des établissements de soins de santé qui se sont engagés à éliminer le 
mercure et à réduire les déchets, conformément aux buts généraux de H2E.

2006

Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie
1998 et précédentes

- En date de janvier 1993, environ 25 000 tonnes de BPC à forte concentration sont soit utilisées ou stockées en 
Ontario; 1 529 sites actifs de stockage de BPC en Ontario
- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre
- 15/6/98 : Le GT demande que le Groupe de l’intégration élabore une stratégie sur les sédiments

Stratégie
- 16/11/98 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie, tenu à Chicago, IL

la Stratégie
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1999
- 27/4/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- 18/11/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, Illinois
- 11/99 : L’ébauche de rapport de la Stratégie (étapes 1 et 2) Sources and Regulations relatif au BPC est 

- Le groupe de travail sollicite et obtient que trois fabricants d’automobiles américains s’engagent à réduire 
les BPC
- Le groupe de travail sollicite l’engagement des producteurs d’acier à réduire les BPC

2000
- 16/5/00 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario

- Le groupe de travail sollicite et obtient que 2 fabricants d’automobiles canadiens, 4 producteurs d’acier 
canadiens et plus de 30 services publics d’électricité municipaux ontariens s’engagent à réduire les BPC

de vulgarisation utilisées pour tenter d’obtenir l’engagement des associations manufacturières concernant 

postaux de l’EPA suivent.
- Le groupe de travail commence à compiler les rapports sur les études de cas concernant les raisons pour 
lesquelles les compagnies doivent éliminer leur BPC.

réparateurs de pompes pour puits.
- En date d’avril 2000, environ 7 500 tonnes de BPC à forte concentration sont utilisées ou stockées en Ontario; 
1 191 sites de stockage de BPC actifs en Ontario

2001

engagements pour l’élimination graduelle des BPC
- Le GT prépare des études de cas présentées par la Burns Harbor Division de la Bethlehem Steel Corporation 

web de la Stratégie

- 17/5/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto 
- 7/01 L’USEPA réunit et analyse les données pour 1995-1999 présentées par les services d’élimination des 
BPC des États-Unis.

(transformateurs et condensateurs) sur le site web de la Stratégie pour aider à sensibiliser davantage au type 
de matériel susceptible de contenir des BPC

web de la Stratégie
- 14/11/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, Illinois
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2002

- 05/02 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie  à Windsor.

encore plusieurs petites stations et d’autres sources de BPC à faible concentration. Hydro One a lancé un 
programme de gestion des BPC qui se poursuivra jusqu’en 2020.
- 05/02  Un représentant du MEO présente une stratégie pour imposer des frais annuels pour possession 

calendrier de destruction. 

d’autres lieux vulnérables en Ontario.
- 10/02  Le Canada élabore un nouveau plan (provisoire) de sensibilisation et de reconnaissance pour 
tenter d’accroître le taux d’élimination progressive des BPC au Canada. Les principaux éléments du plan 
provisoire sont la determination et la reconnaissance des contributions des sociétés individuelles ou de leurs 
associations industrielles qui vont au-delà des exigencies réglementaires, et la publication des réussites.
- En date d’avril 2002, 84 % des BPC à forte concentration (Askarel > 1 %, 10 000 ppm) avaient été détruits en 
Ontario, comparativement à 1993.
- En date d’avril 2002, environ 4 147,4 tonnes de BPC à forte concentration étaient soit utilisés ou stockés en 
Ontario; 916 lieux de stockage de BPC actifs en Ontario.

2003
- 5/14/03 : Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie  à Windsor, Ontario
- 11/09/03 Prix de reconnaissance pour la réduction des BPC présentés à Enersource Hydro, Hydro One, 
Slater Steel et  Stelpipe Ltd.
- 12/16/03 : Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie Chicago, IL

2004
- 6/17/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie  à Toronto, Ontario
- 6/17/04 Prix de reconnaissance pour la réduction des BPC  présentés à la ville deThunder Bay et à la 
Canadian Niagara Power
- 11/30/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie  à Chicago, IL

2005
- 5/17/05  Réunion du GT à Toronto, Ontario
- 12/06/05 Réunion du GT Chicago, IL

2006 et suivantes
- 5/17/06 Réunion du GT à Toronto, Ontario
- 12/06/06 Réunion du GT à Chicago, IL
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Activités connexes aux BPC
1999 et précédentes

d’enregistrer leurs transformateurs contenant des BPC.
- EC et le gouvernement de l’Ontario tiennent deux ateliers sur la gestion des BPC dans la région de Toronto
- 10/99 : Début du volet de collecte des déchets contenant des BPC du projet pilote Clean Sweep de Cook 
County (Illinois)
- Mise à jour de la base de données sur l’enregistrement des transformateurs contenant des BPC
- Lancement du programme de sensibilisation de l’Association canadienne des producteurs d’acier

2000
- Programme d’élimination progressive des BPC de la Region 5 :
le projet pilote se poursuit et la politique d’application de la réglementation sur l’élimination progressive des 

- Un groupe de travail chargé des SPBT continue de travailler sur un plan d’action national relatif aux BPC 
- EC met à jour l’inventaire national sur les BPC en utilisation 
- EC propose un règlement qui exigerait l’élimination progressive des BPC au Canada 
- Le projet pilote de collecte des BPC / Hg de Cook County se termine

2001

BPC entre en vigueur

Territory of the U.S. Le règlement précise que les déchets contaminés au BPC dans les territoires et 

- EC met à jour l’inventaire national des BPC en cours d’utilisation à partir de sondages auprès des 

concernant la gestion des BPC.
2002

Environnement Canada.
- Algoma s’engage volontairement à éliminer 71 103 kg (44 400 litres) de BPC avant décembre 2005.

enterprises déclarent que tous les BPC ont été éliminés de leurs stocks; 3 rapportent que tous les BPC à forte 
concentration ont été éliminés de leurs stocks.

2003. Ce règlement ciblera l’abandon graduel de l’utilisation de BPC à forte concentration d’ici 2007, de BPC 
à faible concentration d’ici 2014 et l’interdiction du stockage après 2009.

2003

1 et 2 en 2003. Ce règlement ciblera l’élimination progressive des BPC à forte concentration d’ici 2007 et des 
BPC à faible concentration d’ici 2014, et interdira le stockage après 2009.
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2005
- 06/05 On publie un rapport de la cérémonie de remise des prix relatifs aux BPC tenue en mai 2005 sous le 

2005, accessible à www.hazmatmag.com. 
2006 et suivantes

Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie
1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre
- 16/11/98 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL

1999
- 27/4/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto,  Ontario
- 1/6/99 : Conférence téléphonique du GT : discussions sur les sources
- 7/7/99 : Conférence téléphonique du GT : discussions sur les sources
- 7/9/99 : Conférence téléphonique du GT : élaboration d’un processus d’établissement des priorités 
concernant les sources incluant un arbre de décision
- 15/10/99 : Conférence téléphonique du GT : terminer l’élaboration du processus incluant l’arbre de décision
- 18/11/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, Illinois
- 7/12/99 : Conférence téléphonique du GT : application du processus incluant l’arbre de décision

2000
- 11/1/00 : Conférence téléphonique du GT : poursuite du processus d’élaboration de l’arbre de décision
- 1/2/00 : Conférence téléphonique du GT; on prend la décision de former un sous-groupe sur le brûlage des 
barils
- 7/3/00 : Conférence téléphonique du GT :poursuite du processus d’élaboration de l’arbre de décision
- 4/4/00 : Conférence téléphonique du GT : poursuite du processus d’élaboration de l’arbre de décision 
- 4/4/00 : Le sous-groupe sur le brûlage des barils tient une téléconférence inaugurale
-  25/4/00 : Téléconférence du sous-groupe sur le brûlage des barils : discussion au sujet d’une matrice pour la 
stratégie
- 2/5/00 : Conférence téléphonique du GT: poursuite du processus d’élaboration de l’arbre de décision
- 16/5/00 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario 
    > le processus incluant l’arbre de décision est terminé
- 26/5/00 : L’ébauche du rapport sur la Stratégie (étapes 1 & 2) intitulé Sources and Regulations est préparée 
- 11/7/00 : Conférence téléphonique du GT : élaborer des projets de réduction pour les secteurs de haute 
priorité
- 1/8/00 : Conférence du sous-groupe du brûlage des barils :  discussion du mandat; lien avec le Plan 
d’aménagement panlacustre (PAP) du lac Supérieur 

de tenir compte du document américain nouvellement publié sur la réévaluation des dioxines; l’ébauche de 

- 12/9/00 : Conférence téléphonique du GT : élaboration de projets de réduction

et des questions liées à la quantité et à la qualité des déchets.
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(29/9/00) sur le site Web de la Stratégie
- 11/14/00 : Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : préparation de 
l’esquisse d’un document stratégique 
- 11/00 Préparation des documents de discussion sur les incendies dans les lieux d’enfouissement et sur la 

2001
- Le GT continue de recueillir des renseignements concernant les émissions des aciéries, les incendies dans 
les lieux d’enfouissement et  la gestion des cendres des incinérateurs
- 16/1/01 Le sous-groupe sur la combustion en tonneaux tient une conférence téléphonique sur la Stratégie de 
la combustion en tonneaux
- 6/2/01 Conférence téléphonique du GT
- 13/2/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Examen de la 
présentation pour le groupe sur l’intégration

- 10/4/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Proposition sur le 

- 8/5/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Révision de documents 
sur la Stratégie/le Plan de mise en œuvre 
- 17/5/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto : le GT approuve le document 
sur la Stratégie de combustion en tonneaux/le Plan de mise en œuvre. Présentations canadiennes et 
américaines  sur la préservation du bois 
- 12/6/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Activités de mise en 
œuvre pour l’été/automne

- 9/10/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Campagne régionale 
pour le lac Supérieur
- 6/11/01Conférence téléphonique du sous-groupe sur la combustion en tonneaux : Le partage d’information
- 14/11/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, Illinois
- 12/18/01 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : partage d’information

2002
- 12/02/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneau : initiation aux pages web, 
discussion sur les règlements/ordonnances.
- 19/03/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneau : élaboration de la page 
web et du serveur de liste, le point sur la sensibilisation.
- 05/04/02  Atelier de la région du lac Supérieur sur la question de l’incinération des déchets domestiques 
– Thunder Bay, ON
- 16/04/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneau : élaboration de la page 
web et du serveur de liste.
- 24/02/02  Conférence téléphonique du GT : discussion de la gestion des cendres.

préparer la réunion de la Stratégie à Windsor.
- 30/05/02  Réuion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie : démonstration du nouveau site web du 
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- 18/06/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneau : activités prévues pour 

www.openburning.org.
- 24/07/02  Conférence téléphonique du GT : discuter de la question du bois traité.
- 10/09/02  Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneau: le point sur les activités 
dans les diverses spheres de competences. 
- 13/11/02  Conférence téléphonique du GT : discussion d’un projet pilote sur la question du bois traité.

2003
- 3/18/03 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : Explorer des partenariats 
avec les organismes de santé
- 5/14/03 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor, Ontario

l’EPA
- 7/31/03 Conférence téléphonique du GT : projet de plan de travail biennal

du WDNR
- 11/4/03 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux 
- 11/4/03 Stratégie face aux fournisseurs de petits incinérateurs domestiques

les tonneaux d’incinération
- 16/12/03 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL

2004
- 02/03/04 Conférence téléphonique du GT : Progrès relatifs aux documents de fond
- 09/03/04 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
- 11/05/04 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
- 6/04 Ébauches de documents de fond : Emissions from Agricultural Burning, Structure Fires, Tire Fires, and 

- 17/06/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario
- 14/09/04 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
- 09/09/04 Conférence téléphonique du sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
- 14/10/04 Conférence téléphonique du GT : évaluation de gestion provisoire des dioxines
- 30/11/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL

2005
- 5/17/05 Réunion du groupe de travail, Toronto, Ontario
- 12/06/05 Réunion du groupe de travail, Chicago, IL

2006 et suivantes
- 5/17/06 Réunion du GT à Toronto, Ontario
- 12/06/06 Réunion du GT à Chicago, IL



B-17

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Activités connexes aux dioxines/furanes
1999 et précédentes

- Le WLSSD lance un projet pilote / campagne multimédia sur l’élimination complète des dioxines 
- Deux services publics de l’Ontario éliminent l’utilisation du pentachlorophène (PCP) dans les poteaux 
traités

2000
- 1/00 : Publication d’un rapport du WLSSD sur les pratiques de brûlage des barils ouverts

Green Bay, WI 
- 12/6/00 : Des ébauches de chapitres du document américain U.S. Dioxin Reassessment (réévaluation des 

- 28/9/00 : Trois ébauches de chapitres du document américain U.S. Dioxin Reassessment sont publiées à des 

2001
- Février 2001, Publication de l’inventaire national des rejets de dioxines et de furanes, édition mise à jour, 
par EC

bois résidentiels et de combustibles choisis » par EC.
2002

- L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint Canada-É.-U.
2003

d’action régional nord-américain sur les dioxines et les furanes, et l’hexachlorobenzèene 
- Étude de caractérisation des cendres en Ontario 
- Étude de l’inventaire des rejets des fonderies de métal de deuxième fusion, en Ontario

gov/nsw/backyard
- Publication des premières données NDAMN (surveillance de l’air ambiant) des É.-U.

- Un dispositif d’échantillonnage des dioxines ajouté à un site du RMDA, sur l’île Burnt
2004 et suivantes
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Activités et rapports des groupes de travail de la Stratégie
1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre
- 16/11/98 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL

sur le site Web de la Stratégie
1999

- 27/4/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- 18/11/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à  Chicago, Illinois

2000
- 16/5/00 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario

- 5/00 : EC annonce qu’il a réévalué la situation en ce qui a trait aux pesticides de niveau 1, en collaboration 

2001
- Le GT examine les possibilités de prévention de la pollution par les pesticides de niveau II (endrine, 
heptachlore, lindane et HCH, tributylétain et pentachlorophénol) et commence à préparer son rapport

Activités connexes aux pesticides de niveau 1
1999 et précédentes

- 10/96 : EC prépare un rapport intitulé : 

une initiative pilote de collecte de données concernant les pesticides de niveau 1
2000

- Processus d’examen de la ré-homologation du PCP : une entreprise conjointe Canada/É.-U.
- L’ébauche de plan d’action national concernant les pesticides de niveau 1 dans le cadre de l’initiative 

observations
- Le groupe de travail sur les SPBT pesticides examine les mesures correctives relatives au toxaphène 
appliquées à Brunswick, GA
- On recueille régulièrement les SPBT pesticides de niveau 1 (sauf le mirex) dans le cadre de programmes 
continus de collecte de substances dangereuses.
- L’élimination graduelle des pesticides de niveau 2, soit les composés du lindane et du tributylétain font 
l’objet de négociations binationales par l’entremise d’organismes de réglementation des pesticides des É.-U. 
et du Canada

2001
- Poursuite des collectes des déchets de pesticides (Clean Sweeps)
- 5/10/01 Les membres de la principale organisation maritime mondiale, l’Organisation maritime 
internationale, adoptent la Convention internationale sur le contrôle des procédés antisallissures nuisibles. 
L’accord préconise une interdiction mondiale de l’application de composés organostanniques d’ici le 1er 
janvier 2003 et une interdiction complète d’ici le 1er janvier 2008.

2002
- PCP re-registration review proceeding as joint Canada/U.S. endeavor
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Benzo(a)pyrène (B(a)P)
Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie

1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre 
- 9/98 et 10/98 : Des discussions sont tenues avec les fabricants de pesticides, les fabricants de solvants chlorés 

exemples de réussites, des possibilités de prévention de la pollution et d’autres mesures de réduction des 
émissions prévues ou possibles 
- 16/11/98 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL

1999
- 27/4/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario 
- 18/11/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, Illinois
- 11/99 : Les ébauches de rapports sur la Stratégie - étapes 1&2, Sources and Regulations, concernent le B(a)P 

2000
- 16/5/00 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- Discussions tenues avec l’U.S. Scrap Tire Management Council et les gestionnaires chargés des vieux pneus 
du Midwest

et l’HCB sont préparées

- 21/9/00 : Conférence téléphonique du GT
- 10/00 :  Les ébauches des rapports canadiens – étapes 1&2 – concernant l’HCB et les BaP(HAP) sont 

2001
- 17/5/01 Réunion du GT au Forum des intervenants de la STRATÉGIE à Toronto 
- 14/11/01 Réunion du GT au Forum de la Stratégie à Chicago, Illinois
- Le Canada met en œuvre le Processus des options stratégiques avec les aciéries et les préservateurs de bois
- Algoma Steel signe un accord de gestion de l’environnement avec EC et le MEO dans le cadre des priorités 
environnementales

la Hearth Products Association of Canada
2002

- 30/05/02  Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor, Ontario.

pour promouvoir les échanges et partager de l’information avec les intervenants.

- Début de la préparation d’incitatifs pour le recyclage des pneus hors d’usage entreposés.
-  Détermination de la situation et du potentiel de réduction des émissions de B(a)P par l’industrie de 
l’aluminium primaire, nouvellement inventoriées.
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- Le travail se poursuit avec le CGLI et l’industrie des pesticides pour determiner le niveau de contamination 
au HCB par les pesticides.
- On détermine les réussites en matière de réduction des rejets de HCB rapportées au TRI par l’industrie 
chimique.

d’information pour les consommateurs) pour sensibiliser davantage la population aux répercussions 
environnementales, à la manutention sécuritaire et à l’application du bois traité hors d’usage.
- Le GT cherche à améliorer les liens entre les éléments d’information et les données environnementales sur 
les substances toxiques rémanentes, et leur intégration. 
- Le GT cherche à combler les lacunes dans les données sur les rejets, à régler les questions au sujet des 
estimations des rejets par les entreprises de l’INRP concernant les substances de niveau 1 et à élaborer des 
projets de réduction avec les intervenants.
- 03/12/02 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, Illinois

2003
- 5/14/03 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor, Ontario 
-  Le travail se poursuit avec le CGLI et l’industrie des pesticides pour déterminer les niveaux de 
contamination au HCB des pesticides
-  La Rubber Manufacturers Assn. fournit des renseignements détaillés sur la gestion des pneus hors d’usage 
dans le bassin des Grands Lacs 

pneus hors d’usage
-  Les émissions de B(a)P des fours à coke dans le bassin continuent de diminuer en raison des fermetures et 
des règlements 
-  Travail sur des inventaires plus précis du B(a)P (surtout pour les émissions atmosphériques) 

pour encourager des pratiques optimales et élaborer des documents de sensibilisation

l’Ontario

estimations sur les rejets de B(a)P pour le secteur des véhicules automobiles routiers 
- 12/16/03 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL

2004
- 17/06/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto, Ontario

pratiques de combustion non polluantes et sécuritaires

nations en 2004 
- Le travail se poursuit avec le CGLI et l’industrie des pesticides pour déterminer les niveaux de 
contamination au HCB des pesticides
- Réévaluation des rejets de HCB et de  B(a)P en Ontario provenant de l’utilisation de produits du bois traités 
à la créosote ou au pentachlorophénol
- 30/11/04 Réunion du GT au Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago, IL
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2005
- 5/17/05 Réunion du groupe de travail, Toronto, Ontario
- Préparation du Management Assessment Reports for HCB and B(a)P à l’aide du Cadre général pour évaluer 
la gestion des substances de niveau 1 de la SBRTGL 

collectivités de l’Ontario et deux villes frontalières des É.-U. 

antiparasitaire de Santé Canada pour déterminer les rejets de HCB provenant de l’épandage de pesticides 
- Sondage auprès de 2 001 participants au séminaire Georgian Bay Wood Stove Changeout and Education 
pour faire le suivi de l’évolution des pratiques de combustion du bois 
- Poursuite de la promotion du développement de l’inventaire et de la cartographie des stocks de pneus hors 
d’usage, et des initiatives d’assainissement
- 12/06/05 Réunion du groupe de travail à Chicago, IL

2006 et suivantes
- 5/17/06 Réunion du GT à Toronto, Ontario

tribus, collectivités de l’Ontario et deux villes frontalières des É.-U. Environ 220 personnes ont assisté aux 
ateliers.
- Lancement d’un projet de modélisation nord-américain du HCB pour évaluer les répercussions du 
transport à grande distance 

estimations des rejets de HCB au Canada en raison de l’épandage de pesticides. 
- La New York Academy of Sciences organise une conférence téléphonique en octobre avec les intervenants 
des É.-U. et du Canada pour discuter des estimations des rejets de HAP par le bois traité à la créosote. 
- 12/06/06 Réunion du GT à Chicago, IL

Autres activités connexes au HCB/B(a)P 
1999 et précédentes

- La Société Dow Chemical s’engage à réduire les émissions d’HCB 
- Deux services publics ontariens éliminent l’utilisation du PCP dans les poteaux traités

- 10/99 : L’ébauche de rapport intitulé, Global HCB Emissions (Robert Bailey, 1999), est distribuée au GT

2000
- 1/00 : Publication d’un rapport du WLSSD sur les pratiques de brûlage des barils ouverts 

Bay, WI 
- Processus d’examen de la ré-homologation du PCP : une entreprise conjointe Canada/É.-U.
- Les groupes de travail sur les SPBT continuent de travailler sur les ébauches de plans d’action nationaux 
concernant l’HCB et le B(a)P
- 5/5/00 : Robert Bailey prépare un rapport pour le GT intitulé : HCB Concentration Trends in the Great Lakes
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2001

Grands Lacs
- 6/01 L’USEPA émet un décret administratif exigeant que la Magnesium Corporation of America (Rowley, 

qu’on a déterminé contenir des niveaux élevés de HCB (>12 000 ppm) ainsi que de dioxines, de BPC et de 
chrome.

2002
- On recueille des renseignements sur les rejets à la source pour améliorer les inventaires, par l’entremise 
d’essais volontaires à la cheminée.

matière d’information.
- L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint Canada-É.-U.

2003

Plan d’action régional nord-américain sur les dioxines et furanes, et l’hexachlorobenzène 
-  Promulgation d’un règlement de l’EPA pour contrôler les émissions (y compris le HCB) de la production 
d’acide chlorhydrique 

Materials”

compris le B(a)P) 
- Le HCB est ajouté à la liste de la LCPE des substances toxiques interdites; publication d’un projet de 
règlement pour interdire les produits ayant des concentrations supérieures à 20 ppb

2004

- Le Scrap Tire Pile Mitigation Support Project de la US EPA en cours pour promouvoir la cartographie et la 
dépollution des stocks de pneus hors d’usage
- Forum sur la dépollution des stocks de pneus hors d’usage à Chicago les 23 et 24 février 2004.

l’approbation du MEO.

des HAPI (comprend les rejets de B(a)P).
2005

- Élaboration du Scrap Tire Cleanup Guidebook des É.-U., un guide de pratiques exemplaires

responsables! dans six magasins de l’Est de l’Ontario

des bûches de cire et des bûches de bois
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2006 et suivantes
- L’US EPA lance le Green Stoves Labeling Program
- L’US EPA entame des études pour évaluer les chaudières extérieures alimentées au bois
- EC commence la collecte de renseignements, de concert avec la Hearth, Patio and Barbecue Association of 
Canada, sur l’utilisation des chaudières extérieures alimentées au bois en Ontario et dans l’Est du Canada 
- EC termine le projet de cartographie du B(a)P pour le bassin des Grands Lacs en ajoutant les 
renseignements en provenance de l’Ontario 
- EC collabore avec le ministère de l’Environnement de l’Ontario et lance d’autres projets pour améliorer les 
inventaires des émissions de HCB et de B(a)P
- La New York Academy of Sciences publie l’Ecological Assessment and Pollution Prevention Report 
détaillant les rejets de HAP de toutes provenances dans le port de New York et du New Jersey

Toronto, en avril et en novembre, et au concours international de labour à Peterborough, en septembre, ainsi 
qu’à la réunion nationale des ventes de Home Hardware à St. Jacobs (au nord de Waterloo) en septembre 

conventionnels et rédige le rapport 
- Le ministère de l’Environnement de l’Ontario annonce le report du programme sur les pneus hors d’usage 
à une date indéterminée 
- L’US EPA lance la Mid-West Clean Diesel Initiative dans la région 5 pour réduire les émissions de diesel 
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Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie
1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre 
- 16/11/98 : Réunion du GT au cours du Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL

site Web de la Stratégie
1999

- 1/99 : EC prépare le document intitulé Alkyl Lead Inventory Study - Sources, Uses and Releases in Ontario, 

l’objectif du Canada qui consiste à réduire l’utilisation du plomb alkylé de 90 % entre 1988 et 2000 a été 
dépassé.

de discuter de l’élimination progressive volontaire de l’essence au plomb.
- 29/10/99 : L’ébauche de rapport sur la Stratégie Sources, Regulations and Options (étapes 1, 2 & 3) 

2000
- Le rapport de la Stratégie Sources, Regulations, and Reduction Options (étapes 1, 2 & 3) concernant le 

- Le rapport américain de la Stratégie sur le plomb alkylé, intitulé : Report on the Use of Alkyl-lead in 

2001

pour réduire les autres rejets de plomb alkylé.
Activités connexes au plomb alkylé

1999 et précédentes
- On commence à travailler sur un plan d’action national relatif aux SPBT pour le plomb alkylé

2000

substituts à l’essence au plomb.
2001
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Activités et rapports des groupes de travail sur la Stratégie
1998

- 23/3/98 : Le GT est formé au cours de la première réunion de mise en oeuvre 

site Web de la Stratégie
- 16/11/98 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, IL

1999
- 27/4/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario
- 18/11/99 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Chicago, Illinois
- Le GT évalue les données sur les tendances des concentrations d’OCS dans les poissons

2000
- 16/5/00 : Réunion du GT durant le Forum des intervenants de la Stratégie tenu à Toronto, Ontario 
- 30/6/2000 Envoi aux intervenants intéressés du rapport provisoire d’EC intitulé Octachlorostyrene Sources, 
Regulations and Programs for the Province of Ontario 1988, 1998, and 2000 
- 22/9/00 : L’ébauche du rapport sur la Stratégie (étape 3) concernant l’OCS est distribuée au cours de la 
réunion du Groupe de l’intégration du 9/22 et envoyée par courriel au groupe de travail sur l’OCS
- 12/00 L’US EPA et EC convoquent une réunion des producteurs nord-américains de magnésium pour 
promouvoir le partage des enseignements concernant les méthodes de prévention et de gestion de l’OCS et 
des autres déchets d’hydrocarbures chlorés.

2004
- 8/04 Préparation d’un rapport provisoire d’évaluation de la gestion de l’OCS (étape 4)

1999 et précédentes
- 10/3/99 : Le rapport du CGLI intitulé, OCS and Suggested Industrial Sources: A Report to the GLBTS 
Workgroup, est présenté au groupe de travail

2000

2002



B-26

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006 

Sédiments
Activités du Canada et des É. U.

1998 et précédentes
- 15/6/98 : Le groupe de travail sur les BPC demande que le Groupe de l’intégration élabore une stratégie sur 
les sédiments

chaque groupe chargé d’un produit chimique particulier
1999

cours d’une réunion du Groupe de l’intégration
- 2/99 : Les membres du Groupe de l’intégration élabore un projet de mandat pour un sous-groupe chargé 
des sédiments
- 28/4/99 : Le mandat du sous-groupe des sédiments est présenté au cours d’une réunion du Groupe de 
l’intégration

2000
- 15/2/00 : L’EPA et EC exposent un modèle de présentation pour les rapports sur les sédiments au cours de 
la réunion du Groupe de l’intégration. Dans la présentation proposée, on indiquera les progrès et signalera 
chaque année le degré d’assainissement relatif aux sédiments dans le bassin des Grands Lacs en se basant sur 
l’année de référence 1997. 
- 16/5/00 : Au Forum des intervenants, l’EPA et EC décrivent le modèle de présentation pour les rapports sur 
les sédiments et s’engagent à tenir un atelier sur la technologie relative aux sédiments.

l’accent sur les technologies, les études de cas et les projets de démonstration est prévu pour le début de l’an 
2001.

2001
- 24/4/01 L’USEPA et EC organisent un atelier de deux jours sur l’enlèvement et le traitement des sédiments 
contaminés des Grands Lacs, et présentent des techniques de dépollution des sédiments et des études de cas.

2002
- Évaluation et dépollution continues tant qu Canada qu’aux États-Unis dans le bassin hydrographique des 
Grands Lacs

2003 et suivantes
- Évaluation et dépollution continues, tant aux États-unis qu’au Canada, dans le bassin hydrographique des 
Grands Lacs (voir la section 7.0)

Activités connexesaux sédiments
1998 et précédentes

- 11/97 : Le Comité d’action prioritaire sur les sédiments de la CMI (CAPSed) publie une ébauche de livre 
blanc intitulé Overcoming Obstacles to Sediment Remediation in the Great Lakes Basin
- 1-2/12/98 : Le CAPSed de la CMI tient à Windsor, en Ontario, un atelier pour évaluer les outils 
d’interprétation des données servant à prendre des décisions sur la gestion des sédiments

2002

Congrès intitulé The Incidence and Severity of Sediment Contamination in Surface Waters of the United 
States, National Sediment Quality Survey: Second Edition
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1999
- 19/11/99 : Au cours d’une réunion du Groupe de l’intégration, EC présente l’état d’avancement de ses 
activités relatives au transport à distance des polluants

2000
- 27/3/00 : EC prépare le rapport intitulé :  Long-range Transport of Persistent Toxic Substances to the Great 
Lakes: Review and Assessment of Recent Literature (Ortech Environmental)

2001
- Plusieurs études sont en cours aux États-Unis et au Canada pour caractériser les processus de transport 
mondiaux.

2003
9/16/03 - 9/17/03 EC et l’US EPA parrainent un atelier sur le transport à grande distance à Ann Arbor, MI, 
avec l’appui de la CCE, de la CMI et du Delta Institute
9/03 Atelier sur le TGD : un document d’information, le programme de l’atelier, des présentations et un 

html  La recherché sur le transport à grande distance de substances toxiques rémanentes vers les Grands Lacs 
se poursuit

2004
- Début des travaux aux termes de la Great Lakes Legacy Act

Activités générales liées aux réductions des substances de la Stratégie
Mesures réglementaires de l’USEPA

1998 et précédentes
- 12/95 : Promulgation de normes MACT (Maximum Available Control Technology) concernant les gros 
incinérateurs de déchets municipaux (IDMun)
- 9/97 : Promulgation de normes MACT concernant les incinérateurs de déchets médicaux (IDMéd)

1999
- 28/5/99 : Publication d’un préavis concernant un projet d’élaboration d’une norme sur les LDR de la RCRA 
applicables aux déchets dangereux contenant du mercure
- 6/7/99 : Un plan fédéral d’application d’une norme MACT pour les IDMéd est proposé

aux incinérateurs de déchets dangereux (IDD)
- 29/10/99 Amendements du Toxic Release Inventory (TRI) : nouveaux seuils de signalement pour les SPBT

2000
- 12/00 : Établissement d’un délai de conformité à la norme MACT applicable aux gros IDMun
- 9/02 :  Établissement d’un délai de conformité à la norme MACT applicable aux IDMéd
- 1/1/00 : Les nouveaux seuils de signalement du TRI applicables aux SPBT entrent en vigueur

2001

BPC ainsi qu’une règle sur le retour des déchets de BPC en provenance de territoires américains à l’extérieur 
du territoire douanier des États-Unis.
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2002
- L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint Canada-É.-U.

- 14/02/02  Le président Bush annonce la Clear Skies Initiative pour diminuer de 70 % les émissions de 
mercure par les centrales électriques.

2005
- 5/18/05 L’US EPA publie le Clean Air Mercury Rule

2006

Activités de l’USEPA
1999 et précédentes

- 6/97 : Publication du document intitulé Deposition of Air Pollutants to the Great Waters: Second Report to 
Congress
- 12/97 : Publication du document intitulé Mercury Report to Congress 
- 4/98 : Publication de Final Emission Inventory Data for Section 112(c)(6) Pollutants
- 16/11/98 : On annonce la préparation de la stratégie multimédia de l’EPA relative aux SPBT
- 16/11/98 : Un projet de plan d’action national pour le mercure est rendu public en vertu de la stratégie 
relative aux SPBT 

brûlage libre des déchets
- La base de données américaine sur l’enregistrement des transformateurs contenant des BPC est mise à jour 
- On commence à recueillir des échantillons pour une étude nationale sur les résidus de produits chimiques 
dans les poissons 
- Les chefs des groupes de travail américains de la Stratégie participent à l’élaboration d’ébauches de plans 
d’action nationaux dans le cadre de la stratégie relative aux SPBT

2000
- 6/00 : Publication de Deposition of Air Pollutants to the Great Waters: Third Report to Congress
- 12/6/00 : Des ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment sont rendues publiques 

- 9/00 : Publication de l’inventaire national de 1996 de l’EPA sur les toxiques
- 28/9/00 : Trois ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment sont rendues 

- Les groupes de travail chargés des SPBT continuent à travailler sur les plans d’action nationaux concernant 
l’HCB, le B(a)P, les pesticides de niveau 1 et les BPC

travail sur l’interface air-eau pour régler le problème des dépôts atmosphériques de substances toxiques et 
d’azote dans les plans d’eau des  É.-U.

2001
- 23/5/01 Les É.-U. signent le traité mondial de l’ONU sur les polluants organiques persistants (POPs).

2002

Waters of the United States, National Sediment Quality Survey:  Second Edition.

- Publication de données préliminaires de la première année de l’étude nationale sur les résidus de produits 
chimiques dans les tissus des poissons des lacs.

2004
- 18/05/04 Great Lakes Interagency Task Force créé en vertu d’un Executive Order aux É.-U.
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Mesures réglementaires d’EC
1999 et précédentes

- La Loi canadienne sur la protection de l’environnement (LCPE) est renouvelée
2000

-  Des standards pancanadiens (SPC) (limites d’émission) sont élaborés pour le mercure, les particules, 
l’ozone et le benzène et sont en cours d’élaboration pour les dioxines / furanes.
- Des processus des options stratégiques (POC) canadiens sont en cours d’élaboration pour le secteur de la 

- 19/6/00 : EC sollicite les observations du public sur les amendements proposés au Règlement sur les BPC de 
la LCPE

2001

- 19/2/01 Le Canada annonce de nouvelles mesures réglementaires et autres d’une valeur de 120,2 millions de 
dollars pour accélérer l’assainissement de l’air. 
- 7/7/01 Un avis concernant les biphényles polychlorés dans les résidus de déchiquetage d’automobiles est 

résidus contaminés au BPC en 1998, 1999 ou 2000.

stockage des matériels contenant des BPC promulgués en 1992
- Le Règlement canadien sur les exportations de déchets contenant des BPC (SOR/97-108) est en voie de 

2005
- 6/05 Le CCME accepte en principe un projet du SPC pour le secteur de la production électrique alimentée 

Activités d’EC
1999 et précédentes

- 1/99 : Le document canadien intitulé Inventaire des rejets de dioxines et furanes et hexachlorobenzène est 

- EC améliore et numérise sa base de données nationale sur les BPC
2000

- Les ébauches d’inventaires des émissions d’HCB, de B(a)P (HAP) et d’OCS pour l’Ontario sont mises à jour 

particules
Autres activités

1998 et précédentes

Pathways Initiative »
- 7/98 : Les responsables du PNUE entament des négociations relatives aux POP
- En vertu de l’AQEGL, la première partie du rapport sur les plans d’aménagement panlacustre (PAP) est 
rendue publique
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1999

terminée soit en cours dans tous les grands IDMun des É.-U. 
- On publie le premier inventaire régional des émissions de toxiques atmosphériques dans les Grands Lacs 
constitué à l’aide des données de 1993 
- La mise à jour de 1999 du plan d’aménagement panlacustre pour le lac Ontario est publiée.

2000

Grands Lacs 
- Les PAP 2000 sont publiés pour les lacs Érié, Michigan et Supérieur
- La mise à jour de l’an 2000 du PAP concernant le lac Ontario est publiée
- Publication d’un plan d’action pour une initiative liée au lac Huron
- De nombreux projets pilotes et accords de prévention / réduction de la pollution ayant trait aux toxiques 
préoccupants sont en cours d’élaboration pour les secteurs de la sidérurgie, de l’automobile et d’autres 
industries de fabrication et services publics de l’Ontario et des États américains des Grands Lacs
- 8/11/8-9/00 : Tenue d’un atelier sur les dépôts atmosphériques intitulé Using Models to Develop Air Toxics 
Reduction Strategies

- La surveillance des dépôts atmosphériques de polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se 

- La Great Lakes Commission prépare le Great Lakes Inventory of Toxic Air Emissions de 1996
2001

- 2/01 21e Session du Conseil d’administration du PNUE : le PNUE entreprendra une étude mondiale sur les 
répercussions du mercure sur la santé et l’environnement
- 22/8/01 La CMI publie un rapport d’étape aux termes de la Stratégie.
- La surveillance des dépôts atmosphériques et des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se 
poursuit aux termes du RMDA

2002
- La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se 
poursuit sous l’égide du RMDA.

2003
- 9/19/03-9/20/03 Conférence des Grands Lacs de la CMI 2003 et réunion biennale à Ann Arbor, MI
- La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se 
poursuit sous l’égide du RMDA.

2004

www.glc.org/air 
- 06/10/04 – 08/10/04 Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs à Toronto, Ontario
- La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se 
poursuit sous l’égide du RMDA.

2006 et suivantes
- 11/01/06 – 11/03/06 Tenue de la Conférence sur l’état de l’écosystème des lacs (CEEL) à Milwaukee, WI

- La surveillance du dépôt atmosphérique de polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se poursuit 
sous l’égide du RIDA
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Sommaire
La Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs (la Stratégie) a été signée par les 
États-Unis et le Canada (les Parties) en 1997 pour 
favoriser la poursuite des buts de l’article II(a) de 
l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands 
Lacs (ARQEGL). La Stratégie a mis l’accent sur 
les substances toxiques rémanentes (STR) dans 
l’écosystème des Grands Lacs, particulièrement les 
produits chimiques susceptibles de bioaccumulation 
le long de la chaîne alimentaire; l’article II(a) veut 

toxiques rémanentes ». La Stratégie énonce dix-sept 
(17) objectifs provisoires de réduction de 12 STR de 

En vue de cet important jalon, les Parties ont 
commencé, en 2004, de concert avec de nombreux 
intervenants de l’industrie, des organisations 
gouvernementales, des provinces, des États, des 
tribus, des villes et du milieu universitaire, un 
programme global d’examen de chaque substance 
de niveau 151, pour déterminer les progrès accomplis 
à ce jour en vue de réduire ces substances et pour 
envisager des orientations futures pour la gestion 
continue de ces substances. Ce rapport présente un 
court résumé de l’examen de chacune des substances. 
Il aborde aussi deux objectifs qui ne portent pas 

1) évaluer l’apport atmosphérique de substances de 
niveau 1 provenant de sources partout au monde 
et 2) d’ici 2006, avoir terminé ou presque terminé 
la dépollution des sites prioritaires du bassin 
des Grands Lacs où les sédiments de fond sont 
contaminés.
L’examen des substances comprend deux grandes 
parties52 : 1) une évaluation environnementale 
générale des substances de niveau 1 dans 
l’environnement des Grands Lacs, y compris un 
examen des niveaux actuels dans les médias et 
les biotes des Grands Lacs, une évaluation de ces 
niveaux à la lumière des critères fondés sur la 
santé et les risques, les tendances historiques et les 
tendances projetées disponibles; et 2) une évaluation 
des réductions des sources qui prend en compte les 

réductions des utilisations des émissions réalisées 
à ce jour aux termes de la Stratégie à la lumière des 
cibles de départ, ainsi qu’une analyse des secteurs de 
sources restants et des possibilités supplémentaires 

débouchent sur des recommandations aux Parties 
concernant la gestion future de chaque substance de 
niveau 1.

Résultats généraux
En ce qui a trait aux réductions des sources, on 
a accompli des progrès considérables jusqu’à 
maintenant. Dix (10) des dix-sept (17) buts de 

d’ici 2006, et les quatre autres seront en bonne 

l’élimination virtuelle dans les Grands Lacs.
Dans l’ensemble, les analyses environnementales 
révèlent que bon nombre des substances de niveau 
1 sont toujours présentes dans les Grands Lacs à des 
niveaux supérieurs aux critères fondés sur la santé, 
particulièrement le mercure, les BPC et les pesticides 

aux Grands Lacs et de limiter la consommation 
de poisson, particulièrement chez les populations 
sensibles telles que les femmes enceintes et les enfants 

Nos analyses donnent à croire qu’il reste des 
possibilités de réduction des sources dans le cas des 

l’égard desquelles les groupes de travail réalisent 
des activités), qui comprennent le mercure, les BPC, 
les dioxines et les furanes, le HCB et le B(a)P. En ce 

(c’est-à-dire aucune activité en cours par un groupe 
de travail), soit les pesticides annulés, le plomb 
alkylé et l’OCS, les Parties ont décidé d’interrompre 

et de tirer parti d’autres programmes, s’il y a lieu. 
Toutefois, ces substances continueront de faire l’objet 
d’un suivi et d’une surveillance dans les Grands Lacs. 

51 Mercure, biphényles polychlorés (BPC), dioxines et furanes, hexachlorobenzène (HCB), benzo(a)pyrène (B(a)P), octachlorostyrène (OCS), plomb 
alkylé, mirex, aldrine/dieldrine, toxaphène, DDT, chlordane.

52 On trouvera à l’annexe A une description du cadre de gestion.
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Substance Recommandation Possibilités futures 
Mercure Maintenir le statut actif 

de niveau 1
Il reste des possibilités de réduction des sources pour le Groupe de travail sur le mercure 
de la Stratégie dans les secteurs des voitures pour la ferraille, des appareils ménagers, de 
l’équipement industriel et de la dentisterie. En outre, la Stratégie continuera d’encourager 

soude caustique utilisant le procédé à cathode de mercure et centrales électriques alimentées 
au charbon).

BPC Maintenir le statut actif 
de niveau 1

Il reste des possibilités de réduction des sources pour le groupe de travail sur les BPC de 
la Stratégie en ce qui a trait à l’encouragement de la mise hors de service d’équipements 
contenant des BPC. Les autres possibilités importantes qui demeurent pour le groupe de 

d’intervention; des dates obligatoires pour l’élimination des BPC au Canada par l’entremise 
d’activités volontaires (via la proposition prévue d’élimination progressive des BPC au Canada, 

en vigueur sur les BPC au Canada; ainsi que des encouragements et des témoignages de 
reconnaissance dans le cadre des programmes d’élimination progressive des BPC et de 
sensibilisation à cet égard. 

Dioxines/
furanes

Maintenir le statut actif 
de niveau 1

Il reste des possibilités de réduction à la source pour le Groupe de travail sur les dioxines de 
la Stratégie en ce qui a trait à l’utilisation des tonneaux d’incinération. D’autres possibilités 
importantes pour le groupe de travail comprennent la caractérisation de sources telles que 

aux dioxines et aux furanes.
HCB Maintenir le statut actif 

de niveau 1
Les possibilités pour le groupe de travail comprennent la poursuite de la mise à jour et de 
l’amélioration des inventaires des émissions, la détermination de la contribution du transport 
à grande distance du HCB vers les Grands Lacs et la coopération avec le Groupe de travail 
sur les dioxines concernant des secteurs de sources semblables pour tirer parti des avantages 
corrélatifs éventuels de la réduction du HCB. Le groupe de travail devrait déterminer les 
avantages corrélatifs de la réduction de certains composés de chlorobenzène à la suite des 
résultats des mesures de réduction du HCB.

B(a)P Maintenir le statut actif 
de niveau 1

Il reste des possibilités de réduction des sources pour le Groupe de travail sur le HCB/B(a)P 

l’élimination des stocks de pneus hors d’usage. On pourrait aussi cerner d’autres possibilités 

inventaires des émissions. Le groupe de travail devrait déterminer les avantages corrélatifs de 
la réduction des HAP de niveau 2  résultant des activités qui réduisent les émissions de  B(a)P.

Plomb alkylé Suspendre les activités 
des groupes de travail 
de la Stratégie

de la National Association of Stock Car Auto Racing (NASCAR) pour réduire l’utilisation 
de carburant au plomb dans les voitures de course, et auprès de la Federal Aviation 
Administration et de l’industrie de l’aviation pour trouver des solutions de rechange à l’essence 
au plomb dans le carburant d’aviation.

Pesticides 
(aldrine/
dieldrine,
chlordane,
DDT, mirex, 
toxaphène)

Suspendre les activités 
des groupes de travail 
de la Stratégie

ainsi qu’aux programmes locaux de collecte des substances dangereuses pour poursuivre 
l’élimination des stocks de pesticides annulés dans le bassin des Grands Lacs, et à divers 

participeront à des forums internationaux portant sur la réduction progressive et l’élimination 
des pesticides à l’échelle mondiale.

OCS Suspendre les activités 
des groupes de travail 
de la Stratégie

Les Parties continueront de surveiller l’OCS dans l’environnement des Grands Lacs et d’étudier 
l’OCS par l’entremise du transport à grande distance.

Sédiments Poursuivre les activités 
d’assainissement

Les Parties continueront de faire rapport annuellement sur les progrès accomplis dans les 
secteurs préoccupants pour assainir les sédiments contaminés par des substances de niveau 1.

TGD Poursuivre l’étude du 
transport à grande 
distance des substances 
de niveaux 1 et 2 

Les Parties continueront d’étudier le transport à grande distance des substances de niveaux 
1 et 2 vers les Grands Lacs, d’évaluer les contributions relatives des sources mondiales et de 
travailler au sein des tribunes internationales telles que le PNUE pour réduire les rejets.

53 Anthracene, Benzo(a)anthracene, Benzo(g,h,i)perylene, Perylene, Phenanthrene
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des activités de dépollution des sédiments dans les 
secteurs préoccupants du bassin des Grands Lacs et 
de faire rapport à ce sujet, et d’étudier les problèmes 
associés au transport à grande distance des substances 

mieux éclairer nos priorités et de cerner les mesures à 
prendre pour aller de l’avant.

Recommandations précises
Voici un court résumé des recommandations de 

On trouvera dans le corps du rapport une description 
plus détaillée.

Conclusions

dont la coopération et la collaboration internationales 
en vue de la solution de problèmes qui échappent 
à la portée des règlements en vigueur peuvent 
engendrer de réels résultats en matière de protection 
de l’environnement. La Stratégie pourrait jouer un 
rôle permanent de premier plan, non seulement en ce 
qui a trait aux actuelles substances de niveau 1 mais 
aussi aux nouveaux produits chimiques qui soulèvent 
de plus en plus de préoccupations. On pourrait 
appliquer de nouvelles stratégies innovatrices 
de réduction aux sources actuelles de substances 
toxiques rémanentes de niveau 1 qui peuvent 

production ainsi qu’à d’autres produits chimiques 
susceptibles de relever de la Stratégie. Les Parties 
entendent se pencher sur les prochaines étapes pour 
la Stratégie au cours des mois à venir. La protection 
de l’intégrité chimique des Grands Lacs, la poursuite 
des buts de l’Accord relatif à la qualité de l’eau 
dans les Grands Lacs et l’élimination virtuelle des 
substances toxiques rémanentes du bassin des Grands 
Lacs sont d’une importance primordiale. La Stratégie 
est un outil important dans la poursuite de ces buts.

1.0 Mercure
Situation de l’objectif 
Le Canada et les États-Unis ont tous deux accompli 
des progrès considérables en ce qui a trait à la 
réduction des rejets de mercure. Le Canada a réduit 
les rejets de mercure de sources anthropiques en 
Ontario d’environ 84 % (niveau de référence de 1988) 
en regard d’une cible de réduction de 90 %. Il est 

réduction d’ici 2006. Les rejets de mercure en Ontario 
ont été réduits de plus de 11 700 kilogrammes (kg) 
depuis 1988, selon l’inventaire du mercure réalisé par 

Environnement Canada en 2002. La cible des
É.-U. porte sur l’ensemble des rejets atmosphériques à 
l’échelle du pays et sur les rejets dans l’eau du bassin 
des Grands Lacs. Selon les plus récentes estimations 
du National Emissions Inventory (NEI), les émissions 
de mercure des É.-U. ont diminué d’environ 45 % 
entre 1990 et 1999, en regard d’une cible de 50 %. Si 
l’on inclut dans l’inventaire de 1990 une estimation 
des émissions des mines d’or, la réduction estimée 

vigueur de nouveaux règlements et la réalisation de 
nouvelles activités volontaires réduisent les émissions 
de mercure des É.-U. d’au moins 50 % (par rapport 

Le 18 mai 2005, l’US EPA a publié le premier 
règlement au monde limitant les émissions de 
mercure par les centrales électriques alimentées 
au charbon. En vertu de la Clean Air Mercury 
Rule (CAMR), les États sont tenus d’adopter des 
règlements qui réduiront les émissions de mercure 
des centrales au charbon de 21 % à l’échelle nationale 
d’ici 2010, et de 69 % à terme. Les États peuvent 
choisir de participer à un programme national 
d’échange de droits d’émission du mercure ou de 
réaliser les réductions prescrites par l’entremise de 
normes sur les émissions. Aux termes du programme 
d’échange de droits d’émission, les centrales pourront 

encouragement à opérer des réductions au-delà des 
21 % prescrits entre 2010 et 2017. L’utilisation de ces 
droits d’émission mis en réserve après 2018, lorsque le 

émissions de dépasser le plafond durant quelques 
années au-delà de 2018. En raison de l’échange de 
droits d’émission, les réductions des émissions dans 

nationale.
En juin 2005,  le Conseil canadien des ministres de 
l’Environnement (CCME) a donné son accord de 
principe à un projet de standard pancanadien (SPC) 
qui réduirait considérablement les émissions de 
mercure dans le secteur de la production d’électricité 

de 2005. 
Ce standard pancanadien comporte deux séries 
d’objectifs :
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• Des plafonds provinciaux applicables aux 
émissions de mercure provenant des centrales 
électriques au charbon existantes, des plafonds 
provinciaux pour 2010 représentant un taux de 
captage national de 65 % du mercure provenant de 
la combustion du charbon ou encore un taux de 70 

• Des taux de captage ou des limites d’émission 
pour les nouvelles centrales, qui sont fondés sur 
la meilleure technologie de contrôle disponible et 
applicable immédiatement. Les taux de captage 
et les taux d’émission sont fondés sur le type 

% pour le charbon subbitumineux et la lignite, 
et un taux de captage de 85 % pour le charbon 
bitumineux et les mélanges.

En Ontario, le plafond du SPC pour 2010 (en kg/
an) est de zéro et, en juin 2005, le gouvernement 

progressivement hors de service toutes les centrales 
alimentées au charbon en Ontario. La première des 
cinq centrales a été fermée en avril 2005. Trois des 
quatre centrales restantes fermeront en 2007 tandis 
que la dernière centrale, Nanticoke GS, fermera au 
début de 2009. Une fois toutes les centrales fermées, 
l’Ontario aura complètement éliminé les émissions de 
ce secteur.
L’utilisation (ou la consommation) de mercure a 
considérablement diminué aux É.-U. depuis 1995. 

parce que le U.S. Geological Survey (USGS) a cessé 
d’estimer la consommation de mercure aux É.-U. 
après 1997. Selon les données déclarées par l’industrie 
du chlore et de la soude caustique et l’industrie des 
lampes, on estime que l’utilisation du mercure a 
diminué de plus de 50 % entre 1995 et 2003. Cela 
présume que l’utilisation de mercure par d’autres 
secteurs est demeurée constante de 1997 à 2003. Cela 
pourrait sous-estimer la diminution réelle, étant 
donné les réductions possibles de l’utilisation de 
mercure dans les appareils de mesure et de contrôle, 
les commutateurs et les relais, et les amalgames 

Analyse environnementale
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques
L’étude du mercure dans l’environnement est d’autant 
plus complexe qu’il faut départager les contributions 
des sources naturelles de celles des sources 

historiques et des sources anthropiques actuelles. 

le cadre de la Stratégie ont porté avant tout sur les 
sources anthropiques actuelles. Les points suivants 

• Les niveaux de mercure ne satisfont toujours pas 
aux critères fondés sur le risque dans le bassin 
des Grands Lacs, surtout en ce qui a trait au 
méthylmercure dans le poisson et à la qualité des 
sédiments.

• Les tendances à long terme (plus de 30 années) 
indiquent une diminution considérable (p. ex. 
dans les œufs du goéland argenté et dans les 
sédiments).

• Les tendances à court terme sont moins certaines. 
Au cours des 10 à 20 dernières années, les niveaux 
de mercure dans le poisson, dans le pygargue à 

dans les dépôts atmosphériques n’ont pas diminué. 

• Les émissions de mercure ont diminué de plus de 
40 % aux É.-U.

• Les rejets de mercure en Ontario ont diminué de 
84 % de 1988 à 2002.

• Les données sur les dépôts de mercure ne révèlent 
aucune diminution discernable de 1995 à 2003.

• Les concentrations de mercure dans le biote 
sont fonction non seulement des taux d’apport 
de mercure dans l’environnement mais aussi de 

méthylation du mercure.

Le fait que les réductions des dépôts engendrées par 
les réductions des émissions en Amérique du Nord 
aient été compensées par des augmentations des 
dépôts causés par les émissions mondiales pourraient 
expliquer l’absence de correspondance entre les 
tendances relatives aux émissions et les tendances 
relatives aux dépôts récents. Les tendances des 
concentrations du mercure dans le poisson pourraient 
ne pas correspondre aux tendances de dépôt du 
mercure parce que les concentrations de mercure dans 

du mercure dans les sédiments, particulièrement dans 
les zones où l’on a procédé à d’importants rejets dans 
l’eau dans le passé. 

Le mercure est l’une des principales causes des 
avis relatifs à la consommation de poisson dans le 
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bassin des Grands Lacs, les plus hautes expositions 
au mercure étant causées par la consommation de 
poisson de certains lacs intérieurs dans le bassin. Par 

réduction des apports de mercure dans les Grands 
Lacs. La consommation de poisson de la région des 
Grands Lacs ajoute à la charge corporelle chez les 
humains de méthylmercure, qui dépasse souvent 
les critères sanitaires. Toutefois, la consommation 
de poisson procure aussi de nombreux avantages 
sur le plan de la santé, et dans de nombreux cas, 
les poissons des Grands Lacs contiennent moins 
de mercure que d’autres sources de poisson. Aux 
É.-U., les constatations du NHANES indiquent que 
les niveaux de mercure dans le sang des jeunes 

de l’U.S. EPA; toutefois, des analyses du mercure 
dans le sang des femmes de 16 à 49 ans ont indiqué 
qu’environ 6 % des femmes de l’échantillon avaient 
des concentrations de mercure dans le sang 
supérieures à 5.8 ug/L, un niveau de mercure dans le 
sang équivalent à l’actuelle dose de référence de 
l’U.S. EPA, ou le niveau, après application d’un 
facteur d’incertitude, auquel l’exposition est jugée 
susceptible d’entraîner un risque appréciable. Au 
Canada, les dépassements des lignes directrices 
en matière de santé concernant le mercure sont 
comparativement rares, parce que les lignes 
directrices du Canada sont moins rigoureuses que 
celles des États-Unis.

Sources de mercure 
On a considérablement réduit les apports de mercure 
dans l’environnement des Grands Lacs. Toutefois, 
une grande variété de sources continuent d’exercer 

dépôt atmosphérique. Le dépôt de mercure provient 
surtout des rejets atmosphériques à partir de sources 
anthropiques passées et actuelles, tant en Amérique 
du Nord qu’à l’échelle mondiale. Le mercure de 
sources naturelles, les émissions des activités 
humaines actuelles et la réémission de mercure 
anthropique historique contribuent aussi aux niveaux 
de mercure dans les Grands Lacs. En Ontario, les plus 
importantes sources d’émissions atmosphériques de 
mercure comprennent la production d’électricité, la 
production de fer et d’acier, les déchets municipaux 
(surtout l’épandage de biosolides), la fabrication de 
ciment et de chaux, et l’incinération. Aux É.-U., la 
plus importante source d’émission atmosphérique 
de mercure est maintenant la production d’électricité 

alimentée au charbon. Les récentes mesures 
réglementaires adoptées aux É.-U. et le projet de 
standard pancanadien pourraient engendrer des 
réductions considérables dans ce secteur. (La récente 
promulgation de la Clean Air Mercury Rule relative 
aux centrales électriques alimentées au charbon aux 
É.-U. fait l’objet d’une contestation judiciaire.) Aux 
É.-U., les autres sources de mercure comprennent 
les chaudières industrielles, la production d’or et 
d’autres métaux, la production d’acier à partir de 
ferraille d’acier, l’incinération de déchets dangereux 
et la production de chlore dans les usines à cathodes 
de mercure. En outre, les niveaux de mercure 
dans certaines régions sont élevés en raison d’une 
contamination antérieure de l’eau et des sédiments 
par un rejet direct de mercure dans l’eau.

Évaluation de la gestion 
La Stratégie a permis un certain nombre de 
possibilités de réduction des rejets de mercure dans le 
bassin des Grands Lacs. Puisque les rejets de mercure 

distance dans l’atmosphère, la Stratégie a aussi tenté 

du Nord. La Stratégie peut aider à promouvoir les 
réductions en continuant de partager l’information 
au sujet des possibilités de réduction rentables, en 
suivant les progrès accomplis dans la poursuite des 
buts de réduction, en incluant les réductions réalisées 
par l’entremise de divers autres programmes et 
règlements, et en faisant connaître les réalisations 
volontaires en matière de réduction du mercure. 

de l’information dans des domaines où les rejets de 
mercure sont considérables mais où il n’existe aucun 
règlement fédéral et où aucun règlement n’est en 
cours d’élaboration (par exemple, la contamination de 
la ferraille par des appareils contenant du mercure, et 
les émissions qui en résultent). La Stratégie continuera 

rejets de mercure dans des secteurs où les systèmes de 

œuvre (p. ex. usines de chlore et de soude caustique 
utilisant le procédé à cathode de mercure et centrales 
électriques alimentées au charbon).

En outre, la Stratégie pourrait avoir la possibilité de 
promouvoir la réduction du mercure ailleurs qu’aux 
É.-U. et au Canada, par exemple en participant 

sur l’environnement en vue d’aider les pays en 
développement à repérer les sources de mercure et à 
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élaborer des stratégies de contrôle. À mesure que les 
rejets diminuent en Amérique du Nord et augmentent 
ailleurs dans le monde, une part de plus en plus 
importante des apports de mercure dans le bassin 
des Grands Lacs sera constituée par des sources à 
l’étranger. La Stratégie n’a pas encore déterminé s’il 

objectifs de réduction. 

Résultat de gestion

mercure est le maintien du statut actif de niveau 1 
assorti d’une évaluation périodique par la Stratégie. 

l’information au sujet de l’élimination des dispositifs 
au mercure dans les voitures destinées à la ferraille, 
les appareils ménagers et l’équipement industriel; 
2) aidera les gouvernements des provinces et des États 
et les administrations locales à cerner les approches 
de réduction rentables en ce qui a trait aux rejets de 
mercure par les cabinets de dentiste; et 3) participera 
aux programmes nationaux et internationaux de 
réduction du mercure.

2.0 Biphényles polychlorés 
(BPC)
Situation des objectifs 

la réduction des BPC à forte concentration dans 
l’équipement, tant aux É.-U. qu’au Canada. Au 
Canada, l’objectif de réduire de 90 % les BPC à forte 
concentration (>1 % de BPC ou 10 000 ppm, niveau 

l’information disponible, en décembre 2004. Le 

réduction de 90 % des BPC à forte concentration 
en utilisation (>1 % BPC ou 10 000 ppm) d’ici 2006. 
Bien que les É.-U. ne disposent pas pour l’instant 

précision les progrès accomplis dans la poursuite 
de l’objectif d’une réduction nationale de 90 % des 
BPC à forte concentration (>500 ppm) d’ici 2006, des 
progrès considérables ont été accomplis à cet égard, 

d’intervenants, y compris les entreprises d’électricité, 

l’équipement contenant de fortes concentrations de 
BPC.

Analyse environnementale 
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques
Les BPC font l’objet d’une surveillance dans les 
poissons, les œufs du goéland argenté, les mollusques 
bivalves, l’eau et les sédiments, l’air, les aliments et 
les charges corporelles humaines. On a élaboré des 
critères fondés sur le risque pour les niveaux de BPC 
dans les poissons, les sédiments, l’eau et les aliments. 
Des analyses préliminaires des données disponibles 
donnent à croire que les niveaux environnementaux 
de BPC sont supérieurs, dans certains cas, aux critères 
relatifs à l’eau, aux sédiments et aux poissons. Par 
exemple, les critères de l’ARQEGL pour les BPC 
dans les poissons sont dépassés périodiquement, 
particulièrement dans le touladi. En outre, la 
publication d’avis sur la consommation de poissons 
relatifs aux BPC dans le bassin des Grands Lacs 
(613 en 2004) indique que les BPC demeurent présents 
à des niveaux préoccupants. Les BPC sont l’une des 
causes les plus courantes d’avis sur la consommation 
de poisson dans les Grands Lacs (c.-à-d. dans les lacs 
comme tels et non dans les plans d’eau intérieurs). 
Les tendances relatives aux niveaux de BPC dans 
l’eau, les sédiments, l’air, les poissons et les espèces 
sauvages ont généralement diminué depuis les années 
1970. Des données plus récentes (y compris certaines 
données illustrant des pointes des BPC) sont moins 
claires et doivent faire l’objet d’analyses plus poussées 
pour déterminer les tendances. Par exemple, certaines 
tendances à la baisse sont propres à un lac ou à une 

conclusions à l’échelle du bassin. Les niveaux de BPC 
mesurés dans l’air en milieu rural près de chacun des 
Grands Lacs ont généralement diminué, mais il existe 
certains points chauds localisés (p. ex. le panache de 
dispersion de Chicago) et l’on a observé certaines 
augmentations inexpliquées.

Sources des BPC
Les autres sources possibles de BPC comprennent ce 
qui suit :
• Les rejets (rejets accidentels, incendies, 

volatilisation) provenant de l’équipement ou 
d’autres articles encore utilisés contenant des BPC 
fabriqués;

• Des rejets accidentels provenant d’installations de 
stockage/d’élimination durant la manutention de 
déchets contenant des BPC;
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• Les émissions de la combustion ou de 
l’incinération de matériel contenant des BPC;

• La formation, par inadvertance, durant certains 
procédés de production chimiques;

• Des réservoirs de contamination antérieure 
aux BPC et les cycles environnementaux (p. ex. 
sédiments, sol, et sites du Superfund contaminés); 

• Le transport à grande distance en provenance de 
l’extérieur du bassin des Grands Lacs;

• Autres (p. ex. sources dispersives des lieux 
d’enfouissement ou d’entreposage).  

Il faut mieux comprendre le potentiel de contribution 
de ces sources aux niveaux de BPC dans le basin des 
Grands Lacs. 

Évaluation de la gestion 
Pour continuer de réduire les BPC, la Stratégie 
dispose des principales possibilités suivantes : 
continuer d’inviter l’industrie à retirer et à éliminer 
les BPC de l’équipement électrique; faire le suivi des 
BPC recensés dans les secteurs industriels prioritaires 
(BPC à forte ou à faible concentration, en entreposage 

de données sur les BPC; encourager l’assainissement 
permanent des sites de sédiments contaminés aux 
BPC; et surveiller les tendances environnementales 
dans le bassin des Grands Lacs. Outre les 

sources de BPC (p. ex. les lieux contaminés, les 
BPC coplanaires par l’entremise du contrôle de la 
dioxine). En 2006, le Canada proposera une refonte 

l’équipement et pour accélérer la destruction des BPC. 
La Stratégie devrait produire des renseignements 
supplémentaires sur la contribution relative de toutes 
les sources de BPC à l’environnement des Grands 

matière de réduction des BPC. Le groupe de travail 
devrait coopérer avec le Groupe de travail sur la 
dioxine concernant les préoccupations communes, par 
exemple lorsque se produit la formation à la fois de 
dioxines et de BPC coplanaires. On devrait aussi tirer 
parti des avantages corrélatifs concernant le HCB et 
l’OCS.

Résultat de gestion

de maintenir le statut actif de niveau 1 assorti d’une 
réévaluation périodique par la Stratégie. Le Groupe 
de travail sur les BPC continuera :
• de cibler l’équipement électrique en service 

contenant des BPC, puisqu’il est encore possible 
que l’équipement soit une source de rejets futurs;

• d’explorer les possibilités non traditionnelles de 
favoriser des réductions des BPC par l’entremise 
de programmes de mentorat et de sensibilisation, 

d’assurance) et de l’enregistrement ISO (aux É.-U.);

• de poursuivre le programme de prix de 
reconnaissance pour les BPC;

• de recueillir et d’évaluer un ensemble de données 
plus complet sur les sources de BPC et leurs 

ordre de priorité pour les possibilités restantes de 
réduction des sources de BPC et pour élucider des 
tendances concernant les BPC et leurs impacts sur 
l’environnement.

Situation de l’objectif
Le Canada a réduit de 87 % les rejets de dioxines 
(niveau de référence de 1988) dans les Grands Lacs 
par rapport à l’objectif de 90 %. Le Canada continuera 
de chercher à respecter cet engagement dans le 
bassin des Grands Lacs. Le total des rejets annuel de 
dioxines à partir des sources inventoriées en Ontario 
est actuellement estimé à 35 g (équivalent toxique) 
TEQ.

d’une réduction de 75 % des rejets de dioxines à 
l’échelle nationale. Étant donné que l’objectif des 

Reassessment, qui fait actuellement l’objet d’une 
révision par la National Academy of Sciences, la 

Le projet de réévaluation de l’U.S. EPA estime les 
émissions pour les années 1987 et 1995. En mai 2005, 
l’U.S. EPA a publié l’inventaire provisoire pour 
l’année 2000. Ce nouvel inventaire, qui doit faire 
l’objet d’un examen par les pairs, estime à environ 
1 500 grammes TEQ le total des émissions de dioxines 
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en 2000. Il s’agit d’une réduction de plus de 90 % par 
rapport à l’estimation provisoire de référence de 1987.

Analyse environnementale 
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques

sur la présence de dioxines dans de multiples médias 
pour évaluer les répercussions dans le bassin. Il 
existe des données sur les poissons entiers, les 
tissus de poissons, les œufs du goéland argenté, 
les sédiments, l’eau, l’air, le sérum humain et les 
aliments. L’information actuelle sur les critères 
environnementaux et sanitaires, bien que restreinte, 

ce qui a trait aux critères existants, les données 
d’actualité recueillies dans les Grands Lacs indiquent 
un dépassement des directives sur la qualité des 
sédiments et de l’eau. La contamination aux dioxines 
déclenche des avis sur la consommation du poisson 
pour au moins une espèce dans chacun des Grands 
Lacs. Bien qu’il faille plus de recherches pour 
déterminer un niveau sécuritaire pour les dioxines 
dans les aliments, le gouvernement des É.-U. a 
déterminé des risques considérables causés par les 
niveaux actuels de dioxines dans les aliments et a 
recommandé des mesures pour réduire l’exposition 
(The Interagency Working Group on Dioxins, 2004). 
Une tendance à la baisse à long terme des niveaux de 

de sédiments des Grands Lacs aux É.-U., dans les 
œufs du goéland argenté des Grands Lacs et dans 
la charge corporelle humaine moyenne aux É.-U. 
et au Canada. On ne dispose pas d’information sur 
la tendance temporelle à long terme concernant 
les niveaux de dioxines et de furanes dans les 
eaux libres, les tissus de poissons, l’air ambiant et 
l’approvisionnement alimentaire commercial. Malgré 
les tendances à long terme à la baisse des niveaux 

humains, les tendances actuelles sont moins certaines 
dans certains médias (tels que l’air ambiant ainsi que 
le bœuf et les produits laitiers). Les niveaux actuels 

faibles, par rapport à la plupart des autres polluants, 

aptitude à la bioaccumulation, leur potentiel de risque 
des considérable.

Sources de dioxines
Les rejets de dioxines dans l’environnement des 
Grands Lacs sont dus à une grande variété de sources. 
Étant donné qu’il existe maintenant des contrôles 
rigoureux concernant les sources industrielles et 
municipales qui dominaient auparavant, la plus 

qu’en Ontario, est la combustion à ciel ouvert de 
déchets domestiques. Les autres grandes sources 
comprennent l’épandage de boues d’épuration sur 
les sols, la combustion et l’incinération, et la fonte, le 

sources de dioxines inventoriées, il existe un certain 
nombre de sources non caractérisées. Le Groupe de 
travail sur les dioxines a commencé à élaborer des 
estimations de certaines des sources non caractérisées, 
qui comprennent les feux irréprimés et le brûlage 
dirigé, les incendies structurels et le brûlage agricole.

Évaluation de la gestion 
Bien qu’on ait opéré des réductions considérables 
des rejets de dioxines tant aux É.-U. qu’au Canada, il 
existe des possibilités supplémentaires d’intervention 

des rejets par le groupe de travail diminue. Le 
sous-groupe sur l’incinération en tonneaux devrait 

contre l’incinération de déchets domestiques, et 
en faveur de la sensibilisation du public et des 
responsables locaux. L’U.S. EPA et le Utility Solid 
Waste Activities Group (USWAG) préparent un 
protocole d’entente (PE) concernant les utilisations 
secondaires du bois traité. Le groupe de travail 
devrait surveiller la mise en œuvre du PE. Le groupe 
de travail devrait aussi poursuivre ses travaux relatifs 
aux interventions sur les voies et sur l’amélioration 
de l’inventaire des émissions pour les sources mal 
caractérisées. Il devrait évaluer le besoin d’un groupe 
de travail en bonne et due forme plutôt que d’un 
groupe de base qui encadre quelques sous-groupes 
(p. ex.. portant sur les intervention relatives aux 
voies, sur la caractérisation des sources et sur la 
combustion irréprimée). Le groupe de travail devrait 
aussi prendre en compte le besoin d’engager de 
nouveaux membres, tels que les responsables des 
administrations locales, ainsi que des représentants 
des domaines de la santé et de l’agriculture. Le groupe 
de travail devrait se concerter avec d’autres groupes 
de travail concernant des problèmes d’ordre commun 
tels que la combustion résidentielle de bois et les BPC 
coplanaires. Le groupe de travail devrait continuer de 
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suivre les niveaux de dioxines dans l’environnement 
et examiner les répercussions des sources de dioxines 
à l’extérieur du bassin par l’entremise du transport à 

objectifs quantitatifs pour les sources restantes 

travail sur les dioxines pourrait envisager de formuler 
des objectifs qualitatifs et d’examiner d’éventuelles 

Résultat de gestion 
Le résultat de gestion recommandé pour les dioxines 
et les furanes est de maintenir le statut actif de niveau 
1. Le Groupe de travail sur les dioxines : 

déchets domestiques;

• surveillera la mise en œuvre du PE sur le bois 
traité USWAG/U.S. EPA;

• explorera les possibilités d’intervention sur les 
voies d’exposition;

• continuera de réunir des renseignements sur les 
sources mal caractérisées, y compris les sources de 
réservoirs et le BPC coplanaires;

surveillance atmosphérique dans le bassin des 
Grands Lacs;

• examinera les répercussions des sources de 
dioxines à l’extérieur du bassin par l’entremise du 
transport à grande distance.

4.0 Benzo(a)Pyrène (B(a)P)
Situation de l’objectif 
Le Canada et les É.-U. ont tous deux fait des progrès 
en matière de réduction du B(a)P. Le Canada a 
réduit les rejets en Ontario d’environ 45 %, par 
rapport à un niveau de référence de 1988, et continue 
de poursuivre l’objectif d’une réduction de 90 %. 

son objectif de réduction d’ici 2006. Le total des rejets 
de B(a)P en Ontario est estimé actuellement à 
29 000 livres (13 200 kg) par année. Les É.-U. ont 
réduit les émissions de B(a)P dans le basin des Grands 
Lacs d’environ 77 % de 1996 à 2001, par rapport à 
un but de réduction non précisé. Les estimations 
actuelles des émissions de  B(a)P dans les États des 

Grands Lacs des É.-U. sont de 43 700 livres (19 900 kg) 
par année. 

Analyse environnementale 
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques
En règle générale, les données à l’échelle du bassin 
indiquent qu’il y a eu peu de changements dans 
les concentrations de B(a)P dans l’environnement 
des Grands Lacs au cours de la dernière décennie. 
Toutefois, on a fait état d’une récente tendance à la 
baisse dans les sédiments de fond du lac Érié, le seul 
lac pour lequel on dispose de données panlacustres 
sur les sédiments. Les niveaux de B(a)P dans le sol et 
les sédiments des Grands Lacs dépassent les critères 
tandis que les niveaux de B(a)P dans les tissus des 

critères disponibles. On trouve des concentrations de 
B(a)P plus élevées dans les lacs Érié et Ontario que 
dans les autres Grands Lacs, dans des sites près des 
grands centres de population. 

Sources de B(a)P
Quatre-vingts pour cent des rejets anthropiques de 
B(a)P en Ontario proviennent avant tout de sources 

de bois, l’utilisation de produits du bois traités 
à la créosote, les émissions véhicules moteurs 
et la combustion à ciel ouvert (brûlage dirigé et 
incinération de déchets domestiques). Les activités 
de fabrication du fer et de l’acier ainsi que du coke 
représentent les 20 % restants. Les fours à coke pour 
le fer et l’acier demeurent la plus grande source 
ponctuelle de B(a)P en Ontario, bien que les émissions 
aient été réduites de 73 % de 1988 à 2003.
L’inventaire des Grands Lacs aux É.-U. est composé 
d’émissions de B(a)P provenant de la combustion 
résidentielle de bois, de la fabrication de coke et 
d’autres sources. Depuis la préparation de l’inventaire 

des fours à coke aient diminué en raison de 
l’imposition d’exigences supplémentaires du MACT. 
Les sources potentielles d’émission de B(a)P qui ne 
seraient pas inscrites dans l’inventaire des Grands 
Lacs des É.-U. comprennent ce qui suit : incendies de 

de déchets domestiques, incendies de pneus 
hors d’usage, brûlage prescrit et sources mobiles. 

ainsi que le brûlage prescrit surviennent surtout dans 
l’ouest des É.-U. et pourraient ne pas contribuer de 
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bassin des Grands Lacs.

bassin, bien que les concentrations soient plus 
élevées dans les lacs intérieurs, plus urbanisés, et 
dans d’autres zones urbaines telles que Chicago. Les 

les réductions dans les inventaires des émissions de 
B(a)P. L’absence d’une diminution correspondante 
dans l’environnement indique qu’il pourrait y avoir 
des sources d’apport à l’environnement dont on ne 
tient actuellement pas compte ou qui sont sous-
estimées dans les inventaires actuels.

Évaluation de la gestion 
La Stratégie a cerné diverses possibilités pour 
poursuivre les réduction des rejets de B(a)P dans 
le bassin des Grands Lacs. On pourrait entre 
autres réduire ou prévenir les émissions de B(a)P 
provenant de la combustion de bois résidentielle, des 
incendies de pneus hors d’usage et de l’incinération 
résidentielle de déchets domestiques. Parmi les autres 
possibilités d’importance, mentionnons la collecte 
d’information sur les émissions de sources mal 
caractérisées et l’amélioration des inventaires actuels 
des émissions pour l’Ontario et le bassin des Grands 
Lacs aux États-Unis, particulièrement pour repérer les 

proposer de nouvelles cibles de réduction, il faudrait 

des inventaires, actuels et de référence, susceptibles 
de fournir des estimations précises de toutes les 
sources potentielles de B(a)P : c’est pourquoi il est peu 

Résultat de gestion

maintien d’un statut actif de niveau 1. Le Groupe de 
travail sur le B(a)P de la Stratégie : 
• Continuera de poursuivre les activités de 

réduction, particulièrement pour les secteurs de 
sources suivants :

au bois : Soyons responsables! », programme 

2) Pneus hors d’usage : Programme Ontario Tire 
Stewardship, U.S. Best Practices Guidebook, 
formation supplémentaire et cartographie des 
amas de pneus.

• Améliorera les inventaires de B(a)P en repérant les 
sources manquantes et les catégories de sources où 

• Déterminera les avantages corrélatifs de la 
réduction des HAP de niveau 2 résultant des 
activités de réduction des émissions du B(a)P. 

5.0 Hexachlorobenzène (HCB)
Situation de l’objectif
Le Canada et les É.-U. ont tous deux réalisé des 
réductions considérables de HCB à partir de sources 
résultant de l’activité humaine. Aux É.-U., on estime 
que les rejets de HCB sont passés d’environ
8 519 livres (3 872 kg) en 1990 à 2 911 livres (1 323 
kg) en 1999. En Ontario, les rejets de HCB ont été 
estimés à 37 livres (17 kg) en 2003, soit une réduction 
d’environ 68 % par rapport au niveau de référence 
de 1988. Cela respecte l’engagement des É.-U. de 
réductions non précisées. Le Canada continue de 
poursuivre l’objectif d’une réduction de 90 % des 
rejets de HCB; il est toutefois peu probable que ce but 

Analyse environnementale 
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques

de HCB dans de multiples médias pour évaluer ses 
répercussions dans le bassin. Les données relatives 
au HCB indiquent un déclin des concentrations 
dans divers médias (œufs du goéland argenté, 
eau, sédiments, air). Il n’y a pas d’avis sur la 
consommation du poisson émis en raison du HCB 
dans les Grands Lacs, et les niveaux de HCB sont 

du poisson et dans le sérum humain dans les 

individuelles ont constaté des niveaux mesurables de 
HCB dans des échantillons de tissus d’habitants de 
la région des Grands Lacs, y compris le sang et le lait 
maternel. Quelques dépassements des critères relatifs 
aux sédiments et à la qualité de l’eau ont été constatés 
au cours des dernières années. La poursuite des rejets 
de HCB et le transport intercontinental pourraient 
expliquer la demi-vie plus longue que prévue du 
HCB observée dans l’air au-dessus des Grands Lacs. 

Sources de HCB
Outre les rejets de HCB à partir de sources aux É.-
U. et au Canada, le transport à grande distance et le 
dépôt de HCB en provenance d’ailleurs au monde 
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contribuent aux charges dans les Grands Lacs. On 
estime que le HCB est largement distribué dans 
l’atmosphère mondial, les émissions mondiales étant 
estimées à 50 600 livres (23 000 kg). Toutefois, la 
contribution des concentrations mondiales de HCB 
aux Grands Lacs est incertaine. On a estimé que les 
niveaux de microcontamination au HCB dans les 
produits de pesticides aux É.-U. ont été réduits d’au 
moins 95 % depuis 1990. Des réductions semblables 
sont aussi survenues au Canada.  Les principales 
sources de HCB aux É.-U. et en Ontario sont 
l’épandage des pesticides (la volatilisation du HCB 
sous forme de microcontaminants), l’incinération 
résidentielle de déchets domestiques (tonneaux 
d’incinération), la fabrication de produits chimiques 
et de matières plastiques, et l’utilisation de chlorure 
ferrique/ferreuse contenant des niveaux traces de 
HCB.

Évaluation de la gestion
Il reste encore certaines possibilités pour le Groupe de 
travail sur le HCB. Le Groupe de travail sur le HCB 
continue d’encourager les réductions des émissions à 
partir de l’épandage des pesticides et de la fabrication 
de produits chimiques. Le Groupe de travail sur 
le HCB appuie aussi d’autres mesures qui ont des 
répercussions sur les rejets de HCB, notamment : 1) la 
Stratégie sur l’incinération des déchets domestiques 
dans le bassin des Grands Lacs (sous-groupe de la 
Stratégie sur l’incinération en tonneaux); 2) la gestion 
du cycle de vie complet des produits de bois traités au 
pentachlorophénol; et 3) la collecte de données sur les 
niveaux de HCB dans l’environnement. Le Groupe de 
travail sur le HCB cherche à préciser les estimations 
des émissions de HCB provenant de l’épandage des 
pesticides, de la fabrication de produits chimiques, 
des sources de combustion et des installations 
publiques d’épuration. La Stratégie croit que la 
détermination de nouveaux objectifs concernant le 
HCB, aux É.-U. ou au Canada, ne procurerait aucun 
avantage supplémentaire en matière de réduction de 
HCB.

Résultat de gestion 

maintien du statut actif de niveau 1. Le Groupe de 
travail sur le HCB : 
• améliorera l’inventaire des émissions;

• continuera de travailler avec les fabricants de 
pesticides et de produits chimiques pour réduire 
les émissions de HCB, dans la mesure du possible;

• déterminera les répercussions du transport à 
grande distance de HCB vers les Grands Lacs;

• déterminera les avantages corrélatifs de la 
réduction de composés de chlorobenzène 

réduisent le HCB, et recueillera, déclarera et 
utilisera de l’information précise sur les composés 
de chlorobenzène pour montrer les avantages 
reliés à la réduction du HCB.

6.0 Plomb alkylé 
Situation de l’objectif

la production et le rejet de plomb alkylé de 90 % 
entre 1988 et 2000. Les ventes d’essence au plomb en 
Ontario ont chuté de près de 99 % de 1988 à 1997. Les 

nulle de plomb alkylé dans l’essence automobile 
en 1998, et continuent d’appuyer et d’encourager 

de plomb alkylé en provenance d’autres sources. 
Le Canada et les É.-U. ont tous deux préparé des 
rapports sur les objectifs documentant leur situation 
en regard de ces objectifs.

Analyse environnementale et sources 
de plomb 
Le plomb alkylé n’est pas en soi un composé 
environnemental rémanent, mais il se dégrade 
rapidement en d’autres formes de plomb dans 
l’environnement. Ainsi, l’information sur l’utilisation 
du plomb alkylé a été utilisée au lieu des données 
de surveillance de l’environnement. La plupart 
des renseignements disponibles sur l’utilisation 
du plomb alkylé dans l’essence proviennent de 
données plus anciennes ou ne sont pas facilement 
accessibles. Toutefois, en règle générale, on dispose 

en ce qui a trait aux sources restantes de plomb 
alkylé pour évaluer ses répercussions dans le bassin. 
En Amérique du Nord et dans de nombreux autres 
pays, on a mis un terme aux utilisations historiques 
dominantes du plomb alkylé (p. ex. plomb tétraéthyle 
dans l’essence) et les utilisations restantes sont 
limitées aux carburants d’aviation pour les avions 
à moteur à piston, aux carburants pour les voitures 
de course et aux carburants pour les véhicules hors 
route et marins. Les autres sources importantes de 
plomb alkylé sont très restreintes comparativement 
aux sources historiques, soit les véhicules routiers. En 
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raison de règlements adoptés au Canada et aux É.-U., 
la production d’essence au plomb et son utilisation 
dans les véhicules routiers ont chuté radicalement, 
tout comme les estimations des émissions de plomb 
résultant des véhicules routiers. Toutefois, au cours 
de la dernière décennie, étant donné l’élimination de 
la déclaration courante de la production d’essence 

déterminer si la tendance à la baisse s’est maintenue. 

Évaluation de la gestion 
La Stratégie ne dispose que de peu de possibilités 
de réduire davantage les utilisations restantes ou 
les rejets de plomb alkylé. Les deux principales 
sources restantes de plomb alkylé, soit les secteurs de 
l’aviation et de la course automobile, devraient faire 
l’objet de mesures de portée nationale.  

Résultat de gestion 

activités du Groupe de travail de la Stratégie et de 

nationaux portant sur les utilisations restantes du 

déployés par l’U.S. EPA pour :

• collaborer avec les associations de course 
automobile telles que la National Association 
for Stock Car Auto Racing (NASCAR) en vue de 
conclure des accords volontaires de réduction de 
l’utilisation de l’essence au plomb dans les voitures 
de course;

• travailler avec la Federal Aviation Administration 
(FAA) et l’industrie de l’aviation pour trouver des 
solutions de rechange acceptables à l’essence au 
plomb dans le carburant d’aviation;

promouvoir l’élimination graduelle de l’essence 
au plomb utilisée dans les véhicules automobiles à 
l’échelle mondiale. 

Une réévaluation périodique (p. ex. à des intervalles 

à l’aide du Cadre général d’évaluation de la gestion 
des substances de niveau 1 visées par la Stratégie, 

l’élimination virtuelle.

7.0 Pesticides
Situation de l’objectif

que les É.-U., en vertu desquels ces pays sont tenus 

de pesticides de niveau 1  à partir de sources qui 
entrent dans le bassin des Grands Lacs, et d’assurer 
une coordination internationale advenant que des 

toutes les utilisations de pesticides de niveau 1 ont 
été éliminées, et que les installations de production 
ont été fermées aux É.-U. et au Canada. Bien qu’on 
n’ait trouvé aucune preuve de rejet intentionnel, il est 
encore possible qu’il y ait des rejets à partir de sites 
contaminés et de stocks inutilisés restants. Toutefois, 
l’assainissement continu des sites et les programmes 
de collecte des déchets de pesticides 
(p. ex. assainissement de la rivière Pine et 
programmes Clean Sweep) sont en place et continuent 

réduction des éventuelles sources de rejets depuis la 
préparation de rapports sur les objectifs. 

C’est pourquoi nous croyons que les É.-U. et le 

longtemps qu’il existe des stocks inutilisés et des 

de l’objectif relatif aux pesticides de niveau 1 énoncé 
dans la Stratégie, les É.-U. et le Canada continuent 
d’appuyer les cadres internationaux portant sur la 
réduction ou l’élimination progressive de l’utilisation 
et du rejet de ces substances à l’échelle mondiale.

Évaluation environnementale 
Distribution géographique, perspectives 
temporelles, critères et risques 
On dispose de données de surveillance sur les 
pesticides de niveau 1 dans les poissons, les œufs du 
goéland argenté, les mollusques bivalves, l’eau et les 
sédiments, l’air, les aliments et les charges corporelles 
humaines. On a élaboré des critères pour les poissons, 
les sédiments, l’eau et les aliments. Ces critères visent 
à protéger certaines populations (p. ex. la santé 
humaine, les espèces sauvages) ou utilisations (p. ex. 
natation, eau potable) contre des niveaux dangereux 
de pesticides de niveau 1. Les analyses préliminaires 
des données disponibles montrent des dépassements 
dans de nombreux secteurs. Voici quelques exemples :
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• Poisson : Les concentrations mesurées de tous les 
pesticides de niveau 1 dans le tissu des poissons 
des Grands Lacs dépassent au moins un des 
critères disponibles pour la protection de la santé 
humaine; les niveaux de toxaphène dans les plus 
gros poissons du lac Supérieur sont aussi élevés 
et engendrent des avis sur la consommation du 
poisson.

On a émis quatre-vingt-cinq (85) avis sur la 
consommation du poisson dans les États des Grands 
Lacs et en Ontario en raison du chlordane, du DDT, 
du mirex et du toxaphène.

• Eau : Les concentrations de dieldrine, de DDT et 
de toxaphène dans la plupart des eaux des Grands 
Lacs dépassent les critères de la GLI concernant 
la qualité de l’eau pour la protection de la santé 
humaine.

• Sédiments : La dieldrine et le DDT n’ont pas 
respecté les lignes directrices sur les sédiments 

aquatique; l’aldrine et le mirex ont dépassé des 
valeurs critères représentant la concentration la 

Dans l’ensemble, les pesticides de niveau 1 demeurent 
très répandus dans l’environnement des Grands 

espèces sauvages. 

En ce qui a trait aux tendances, les données 
disponibles montrent que les pesticides de niveau 1 
ont généralement diminué au cours des 20 dernières 
années dans les médias du bassin des Grands Lacs. 
Toutefois, en raison de leur persistance et de leur 
temps prolongé de rétention dans l’environnement, 
la diminution des pesticides de niveau 1 dans 
l’environnement des Grands Lacs est lente.

Sources de pesticides 
Les pesticides de niveau 1 ont été annulés, les 
installations de production ont été fermées et les 

aux É.-U. et au Canada. Les principales sources 
restantes de pesticides de niveau 1 dans le bassin 
des Grands Lacs sont les sources dans le réservoir, y 
compris les sédiments, les sols et les sites industriels 
contaminés localisés (sites du Superfund). Plus de 
100 sites de la National Priority List dans les huit 
États des Grands Lacs révèlent une contamination 

par au moins un pesticide de niveau 1. En outre, 
les collectes Clean Sweep en cours donnent à croire 
qu’il existe d’importantes quantités de pesticides 
de niveau 1 entreposées dans le bassin des Grands 
Lacs qui pourraient représenter de futures sources 
potentielles si elles ne sont pas stockées ou éliminées 
comme il se doit. Bien que les preuves dont nous 

de nouvelles sources de pesticides de niveau 1 dans 
les Grands Lacs, pas plus que de sources existantes, 
la contribution des sources à longue distance 
(internationales et régionales) pourrait exiger 
une étude plus approfondie. On a rapporté qu’on 
poursuivait la production et l’utilisation de pesticides 
de niveau 1 en Inde, en Chine, en Argentine et, peut-

Évaluation de la gestion 

sources restantes de pesticides de niveau 1 dans le 
bassin. Mentionnons notamment des règlements et 
des activités pour réduire les stocks restants (p. ex. 

cibler les sources dans le réservoir (p. ex. les activités 
d’assainissement des gouvernements) et appuyer les 
programmes internationaux (p. ex. la Convention de 
Stockholm).

Résultat de gestion 

activités du Groupe de travail de la Stratégie et 

programmes de collecte des États et des localités ainsi 
qu’aux activités d’assainissement de l’environnement 
réalisées par les gouvernements. La réduction de la 
contamination de l’environnement des Grands Lacs 
par les pesticides se poursuivra avec le temps. La 

dans les tribunes internationales (y compris celles 
qui ciblent le retrait progressif et l’élimination des 
pesticides). Une réévaluation périodique (p. ex. à des 

sera réalisée à l’aide du Cadre général d’évaluation 
de la gestion des substances de niveau 1 visées par la 
Stratégie, jusqu’à ce que les Parties déterminent qu’on 
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8.0 Octachlorostyrène (OCS) 
Situation de l’objectif 

plus d’utilisation ou de rejets à partir de sources 
qui entrent dans le bassin des Grands Lacs. Si 

à grande distance d’OCS à l’extérieur des É.-U. 
et du Canada, la Stratégie interviendra dans les 
tribunes internationales pour réduire ou éliminer 

Évaluation environnementale 
Répartition géographique, perspectives temporelles, 
critères et risques
Il  existe des données de surveillance pour l’OCS dans 

de sédiments, le touladi (lac Ontario), les dépôts 
atmosphériques et la lait maternel humain (Ontario). 

prendre des décisions de gestion éclairées dans le 
cadre du processus de la Stratégie. En règle générale, 
on n’a établi aucun critère en matière de santé 
humaine et d’environnement pour l’OCS; toutefois, 
lorsque des critères existent, il n’y a généralement pas 
de dépassements.

Dans l’ensemble, les données sur les sédiments, 
les œufs de goélands et le touladi indiquent 
collectivement que l’OCS a été réduit de plus de 
90 % dans le lac Ontario, là où les niveaux étaient 
auparavant les plus élevés. Les données sur les 
œufs du goéland argenté indiquent une diminution 
généralisée de l’OCS (de 66 à 90 %) dans l’ensemble 
des lacs depuis 1987, mais des données plus récentes 
(1997-2003) montrent que les niveaux d’OCS semblent 

argentés, tandis que les 6 autres colonies ont connu 
une poursuite du déclin.

Historiquement, les niveaux d’OCS étaient 
relativement élevés dans les lac Érié et Ontario, en 
raison de sources le long de la rivière Niagara et en 

un sommet au cours des années 1960. Des relevés 
plus récents des sédiments de surface dans les 
tributaires canadiens du lac Érié et du lac Ontario 
(Environnement Canada, 2001-2003) n’ont décelé 
aucun OCS dans les 112 tributaires du lac Ontario et 

n’en ont décelé que dans seulement 5 des 101 du lac 
Érié.

En ce qui a trait au dépôt atmosphérique, on a trouvé 
de l’OCS dans presque tous les échantillons recueillis 
dans cinq stations de surveillance du Réseau de 
mesure des dépôts atmosphériques des Grands Lacs 
de 1999 à 2002; toutefois, tous les sites ont observé un 

d’OCS est plus élevé à deux sites près du lac Érié et de 
Chicago que dans trois sites près des lacs Supérieur 
et Michigan, ce qui laisse entendre qu’on trouve des 
niveaux plus élevés dans les bassins atmosphériques 
urbains.

Une étude de Santé Canada, publiée en 1993, a 
constaté que dans les 10 provinces étudiées, il y 
avait des résidus d’OCS dans les échantillons de 
lait maternel humain en Ontario. Santé Canada a 
évalué l’exposition de la population de l’Ontario 
et a rapporté que les marges de sécurité quant à 

estimations préventives du risque.

Sources d’OCS
La production électrolytique du magnésium a été 
parmi les premières sources reconnues d’OCS. À 
l’heure actuelle, il y a une usine de magnésium 
électrolytique dans l’État du Utah et une au Québec.

Les É.-U. et le Canada ont mis en commun des 
renseignements disponibles concernant les 
sources potentielles d’OCS et ont déterminé qu’il 
est actuellement produit à titre de sous-produit 
involontaire d’une variété de procédés industriels 

nécessairement un rejet). Cinq entreprises américaines 
ont récemment rapporté la production et la gestion 
de déchets d’OCS au Toxics Release Inventory du 
U.S. EPA, y compris trois producteurs de pigments 
inorganiques, un producteur de produits chimiques 
et de vinyle, et un producteur de magnésium 
métallique; toutefois, d’autres procédés industriels 
pourraient aussi produire de l’OCS.

produit dans le cadre de procédés que l’on sait 
générer des hydrocarbures chlorés. Sur le plan de 
la structure, le HCB et l’OCS se ressemblent, et des 
études qui ont analysé la présence des deux composés 
dans l’air y ont trouvé les deux. Une ancienne source 
déclarée était l’industrie du chlore et de la soude 
caustique; toutefois, l’évolution de la technologie de 
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production au cours des années 1970 aurait mis un 
terme à la production d’OCS.

D’autres candidats potentiels à la production d’OCS, 

fonderies d’aluminium et les fonderies de deuxième 
fusion; les incinérateurs; les procédés de gravure au 
plasma dans la fabrication des semi-conducteurs; 
la deuxième fusion de cuivre; et la production de 
graphite, de sodium, de nickel, de vanadium, de 
niobium et de tantale. Bien qu’il existe encore des 
sources d’OCS, l’amélioration de la gestion des 
déchets au cours des quelques dernières décennies 

toxique dans l’ensemble des Grands Lacs. 

Évaluation de la gestion 

que celles de réduire d’autres sous-produits traces 
d’hydrocarbures chlorés tels que les dioxines et le 

les secteurs qui prennent des mesures pour réduire 
les rejets de dioxines et de HCB réduiront aussi 
probablement, à titre d’avantage corrélatif, les rejets 
d’OCS. Les preuves environnementales appuient le 
point de vue voulant qu’on ait accompli des progrès 
considérables dans la réduction des rejets d’OCS, tant 
au Canada qu’aux É.-U. Puisque les niveaux d’OCS 
diminuent dans l’environnement, et qu’il ne semble y 

substance, rien n’indique qu’il faille chercher à opérer 
davantage de réductions. Dans l’ensemble, il n’y 
aucune raison de commander un nouveau règlement 
ou une nouvelle étude sur l’OCS.

Résultat de gestion 

activités du Groupe de travail de la Stratégie sur 
l’OCS. Il n’y a aucune raison fondée sur le risque 
qui puisse motiver la Stratégie à entreprendre de 

concernant l’OCS. La Stratégie continuera d’examiner 
l’OCS dans le biote et les médias environnementaux 
par l’entremise de programmes de surveillance et 
d’études sur le transport à grande distance. Si l’on 

par l’entremise de la tribune ou du programme 
pertinent.

Situation de l’objectif 

atmosphérique dans les Grands Lacs des substances 

contribution et l’ampleur du transport à grande 
distance des substances visées par la Stratégie à 
partir de sources situées partout dans le monde et à 
rendre compte conjointement à ce sujet. Advenant 

distance, chercher à  appliquer des mesures dans le 
cadre international existant pour réduire l’émission de 
telles substances. » 
Depuis sa création, la Stratégie a poursuivi cet 
objectif en faisant la promotion de la recherche et 
de la discussion, et en fournissant une tribune où 
faire état des progrès en matière d’évaluation des 
répercussions du transport à grande distance (TGD). 
La plus récente de ces activités a été un atelier de 
deux jours sur le TGD des substances de la Stratégie, 
à Ann Arbor, au Michigan, les 16 et 17 septembre 
2003. S’appuyant sur un document d’information 
commandé par la Stratégie et sur les interventions de 
plus de 70 experts de partout au monde, l’atelier a fait 
le point sur les plus récentes recherches sur le sort, à 
l’échelle mondiale, et le cycle des substances toxiques 
rémanentes (STR), a cerné les lacunes critiques dans 
les connaissances et a formulé des recommandations 

adéquatement contre le transport à grande distance. 

d’Ann Arbor », qui contient des recommandations 
visant à améliorer notre compréhension du TGD des 
toxiques atmosphériques particulièrement en ce qui 
a trait à leurs répercussions sur le bassin des Grands 

d’Ann Arbor à une conférence de l’International 
Association for Great Lakes Research (IAGLR), en mai 

html.
La Déclaration d’Ann Arbor présente les conclusions 
suivantes : 
• Les gouvernements des É.-U. et du Canada, en 

coopération avec des organismes internationaux, 
doivent améliorer les initiatives pour mieux 
comprendre le TGD.
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une source et un puits de substances toxiques 
atmosphériques, les buts de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs ne seront 

l’écosystème et de ses habitants.

• Il faudra des capitaux importants pour coordonner 

Bien qu’on ait accompli des progrès dans la 
compréhension du TGD, il y a encore du travail à 

Analyse environnementale 

contribution du TGD pour évaluer pleinement 
ses répercussions sur le bassin des Grands Lacs. 
Toutefois, les recherches en cours indiquent que le 

source importante de substances de la Stratégie dans 
le bassin des Grands Lacs.
Des études récentes ont porté sur de nombreuses STR. 
La modélisation du mercure a montré que le bassin 

émissions de mercure provenant de sources nord-
américaines mais aussi que les émissions en Asie et 
en Europe contribuent considérablement au fardeau 
du mercure dans les Grands Lacs. La présence de 
lindane dans l’air de la région des Grands Lacs 

retracée et reliée aux contributions de sources tant 
nord-américaines que mondiales. La principale source 
nord-américaine de toxaphène, un produit chimique 

du sud-est des États-Unis. Bien que, étant donné les 
vents d’ouest dominants, ces sources ne devraient pas 

météorologiques, qui ne durent que quelques jours, 
qui ouvrent une voie directe de ces sources du sud-est 
jusqu’aux Grands Lacs. Dans de telles conditions, les 
concentrations atmosphériques de toxaphène dans le 
bassin des Grands Lacs sont supérieures, de deux à 
trois ordres de grandeur, à ce qu’elles sont lorsque les 

important dans l’impact net sur le bassin des Grands 
Lacs.
Des chercheurs du Lawrence Berkeley National 

américain et mondial des substances de niveau 1 vers 
les Grands Lacs à l’aide du cadre de modélisation du 
sort des contaminants Berkeley-Trent (BETR). Les 

résultats de la modélisation ont servi à regrouper les 
substances en fonction de la portée géographique des 

dans les Grands Lacs, avec les résultats suivants; 
1) portée locale ou régionale : aldrine, dieldrine et 
B(a)P; 2) échelle continentale : chlordane, dioxine, 
DDT, toxaphène, OCS et mirex; 3) portée à l’échelle de 
l’hémisphère nord : BPC; et 4) portée mondiale : HCB 
et a-HCH.

Évaluation de la gestion 

d’interventions jugées les plus critiques, sur les plans 
de la science et de la recherche, pour comprendre et, à 
terme, réduire le TGD des produits chimiques vers les 
Grands Lacs. Ces mesures portent sur les inventaires, 
la surveillance, la modélisation, et l’intégration et la 
synthèse des émissions. La Stratégie peut accroître la 

meilleures estimations sur l’utilisation et les émissions 
de STR, tant dans le bassin qu’à une plus grande 

l’atmosphère, tant dans le bassin que dans des régions 
sources potentielles en amont du bassin; 
3) à une amélioration de la modélisation pour la prise 
de décisions éclairées, p. ex. intercomparaisons de 

de tels modèles; 4) à l’étude du potentiel de TGD des 
nouveaux produits chimiques; et 5) à la coopération 
avec des organismes internationaux pour réduire les 
émissions à la source.
Deux initiatives internationales, plus particulièrement, 
ont eu un impact direct sur la réduction du transport 
des substances de la Stratégie vers les Grands Lacs. 
La première est un partenariat du Programme des 
Nations Unies pour l’environnement (PNUE) portant 
sur le sort et le transport des substances, surtout le 
mercure. La deuxième est une initiative relative aux 
pesticides dans le cadre de laquelle le Canada, les 
É.-U. et la Chine examinent l’utilisation du lindane 

Il importe que la Stratégie participe à ces initiatives 

Lacs. En outre, la mise en œuvre de la Convention 
de Stockholm par chacun des pays engendrera une 
réduction des utilisations et des rejets d’un certain 
nombre de polluants organiques persistants, ce qui 
devrait aussi engendrer une réduction des charges 
provenant des autres pays vers les Grands Lacs.



C-17

La Stratégie Binationale Relative Aux Toxiques Des Grands Lacs Rapport d’étape 2006

Résultat de gestion 
L’actuel objectif en ce qui a trait au TGD demeure 
pertinent, et l’on ne recommande aucun changement 
pour l’instant. La Stratégie continuera : 
• d’appuyer l’étude du TGD des substances de la 

Stratégie, y compris les mesures pour améliorer 
les inventaires, la surveillance et la modélisation 
des émissions (telles que recommandées dans la 
Déclaration d’Ann Arbor); 

• d’évaluer la contribution et l’importance du TGD 
des substances de la Stratégie depuis des sources 
mondiales et de faire rapport à ce sujet;

• de travailler dans des cadres internationaux pour 
réduire les rejets.

10.0 Sédiments
Situation de l’objectif 

terminé la dépollution des sites prioritaires du bassin 
des Grands Lacs où les sédiments de fond sont 
contaminés. » On continue d’accomplir des progrès 
dans la poursuite de cet objectif, comme en font état 
chaque année les rapports d’étape de la Stratégie. 
Il reste des sédiments contaminés dans un certain 
nombre de sites des Grands Lacs. Bien qu’on estime 
qu’il reste des dizaines de millions de verges cubes de 
sédiments contaminés dans les sites prioritaires, on 
accomplit chaque année des progrès dans l’évaluation 
critique des sédiments, dans la détermination des 
besoins d’assainissement et dans l’assainissement. En 
moyenne, les États-Unis ont dépollué plus de 450 000 
verges cubes de sédiments contaminés chaque année 
depuis 1997. L’U.S. EPA a pour objectif d’assainir 
300 000 verges cubes de sédiments contaminés 

dépolluer plus d’un demi-million de verges cubes de 

depuis la mise en œuvre de la Stratégie, des projets 
d’assainissement des sédiments ont été entrepris à 
Thunder Bay et dans la rivière Sainte-Claire. Des 
décisions sur le rétablissement naturel ainsi que 
sur le rétablissement naturel assorti de contrôles 
administratifs ont été prises dans les secteurs 
préoccupants (SP) du bras Severn et de Cornwall/

poursuivront au cours des deux prochaines années 
pour élaborer des stratégies de gestion des sédiments 

dans 6 des 10 SP connaissant des problèmes de 

progrès dans les SP des É.-U. Bon nombre de SP aux 

raison d’une variété de facteurs, il peut falloir de 
nombreuses années pour réaliser l’assainissement 
dans le cadre de ces projets gérables. Par exemple, 
l’U.S. EPA, les États et d’autres intervenants 
évaluent encore l’ampleur et la portée des sédiments 
contaminés dans certains de ces sites. Dans certains 

Toutefois, on accomplit des progrès chaque année. 
En règle générale, plus de trois projets sont lancés et 
trois projets sont achevés chaque année. En 2004, des 
travaux ont débuté aux termes du Great Lakes Legacy 

d’assainissement des sédiments dans les Grands 
Lacs. On consultera les rapports d’étape annuels de la 
Stratégie pour les détails des projets d’assainissement 
des sédiments dans les Grands Lacs.

Analyse environnementale 

de sédiments contaminés dans le bassin des Grands 
Lacs pour décrire l’ampleur et la portée spatiale de 
la contamination en fonction du dépassement des 
critères sur la qualité des sédiments. Les interventions 
d’assainissement comportent aussi des évaluations 
de la toxicité, des répercussions sur la communauté 

des contaminants, et des voies et des risques 
d’exposition. Bien que les rejets de substances 
toxiques faisant l’objet d’une surveillance aient 
diminué considérablement au cours de 30 dernières 
années, l’héritage de la contamination persiste dans 
les sédiments de nombreuses rivières et de nombreux 
ports où les concentrations de contaminants 
demeurent élevées et continuent de poser des risques 
potentiels pour la santé des organismes aquatiques, 

Évaluation de la gestion
Les gouvernements fédéraux, les gouvernements 
des États et des provinces, l’industrie et d’autres 
intervenants intéressés sont à divers titres 
responsables de la gestion et de l’assainissement des 
sites contaminés. La Stratégie a fourni une tribune 
pour faire rapport sur les activités et appuyer 
la sensibilisation (p. ex. en 2001, la Stratégie a 
organisé un atelier pour promouvoir le transfert des 
technologies d’assainissement des sédiments). La 
Stratégie fait rapport chaque année sur le volume 
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de sédiments dépollués dans les sites prioritaires 
du bassin des Grands Lacs (depuis 1997) et sur la 
quantité de substances de niveau 1 que contiennent 
ces sédiments. On consultera la version la plus récente 
du rapport d’étape de la Stratégie (www.binational.
net) pour obtenir les estimations les plus récentes sur 
l’assainissement des sédiments. Outre ces rapports 

aucune possibilité supplémentaire d’ajouter de la 
valeur aux actuelles activités d’assainissement.

Résultat de gestion 
Le but, en ce qui a trait aux sédiments, demeure 
d’actualité pour la Stratégie, qui appuie des activités 
continues d’évaluation et d’assainissement des 
sédiments dans les sites prioritaires du bassin 
des Grands Lacs. La Stratégie continuera de faire 
rapport chaque année sur les progrès accomplis 
dans l’assainissement des sédiments dans le bassin 

de partage de l’information (semblables à l’atelier de 
2001) s’il y a lieu. 

Peregrine Falcon
Courtoisie de photographie de service canadien de faune 
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Deuxième partie :
Cadre général d’évaluation de 

la gestion des substances de 
niveau 1 de la Stratégie 
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CONTEXTE
Ces 30 dernières années, les gouvernements du 
Canada et des États-Unis se sont employés, de concert 
avec l’industrie, les groupes de citoyens et d’autres 
intervenants, à repérer et à éliminer les menaces à la 
santé de l’écosystème des Grands Lacs provoquées 
par l’utilisation et le rejet de substances toxiques 

aura été la promulgation de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs (ARQEGL), 
révisé en 1978, une entente qui épousait pour la 

virtuelle » des substances toxiques persistantes des 

établissant les plans d’aménagement panlacustre 

1994, la Commission mixte internationale appelait 
dans son Septième rapport biennal à la mise sur 
pied d’une stratégie binationale concertée visant 

rémanentes dans l’environnement des Grands Lacs ». 
Cela a mené à la signature de la Stratégie binationale 
relative aux toxiques des Grands Lacs (SBRTGL, ou 
Stratégie) en 1997. La Stratégie dresse la liste des 

faisant l’objet d’objectifs particuliers, et les substances 

prévention de la pollution. Les substances ont été 
sélectionnées après avoir été précédemment inscrites 
à des listes de substances polluant le bassin des 

pour chaque substance s’accompagnent d’objectifs à 
réaliser par chaque pays d’ici 2006.

pas. Au seuil de 2006, il faudra réaliser une analyse 
des progrès et déterminer les prochaines mesures à 
prendre pour donner suite au mandat prévu dans 
la Stratégie. Le Cadre général d’évaluation de la 
gestion des substances de niveau 1 visées par la 
SBRTGL que voici se veut un moyen d’aider les 
Parties (Environnement Canada et la United States 
Environmental Protection Agency) et les intervenants 
à évaluer en toute transparence les substances de 
niveau 1.

OBJECTIF
Le cadre présente un logigramme qui permet 
d’évaluer les progrès accomplis et de déterminer 
la nécessité pour la Stratégie d’agir encore plus sur 

suivant :

Évaluer la gestion des substances de niveau 1 visées 
par la Stratégie en vue de l’obtention des résultats 
potentiels suivants :

1) Statut actif de niveau 1 et réévaluation périodique 
par la Stratégie

2) Envisager la possibilité de recommander de 
nouveaux objectifs au CEB  

4) Suspendre les activités des groupes de travail de la 

autre programme ou participer à d’autres forums. 
Réévaluation périodique par la Stratégie jusqu’à ce 
que les Parties concluent à l’élimination virtuelle 
de la substance.

Le cadre pourrait déboucher sur d’autres résultats :

• Recommander en toute priorité l’élaboration de 
points de référence ou de critères

• Recommander en toute priorité une surveillance 
environnementale accrue

Le cadre se veut un guide pour déterminer les 
résultats de gestion appropriés à obtenir en ce 
qui a trait aux substances de niveau 1, à savoir 
le mercure, les biphényles polychlorés (BPC), les 
dioxines et furanes, l’hexachlorobenzène (HCB), le 
benzo(a)pyrène (B(a)P), l’octachlorostyrène (OCS), 
l’alkylplomb et cinq pesticides éliminés : le chlordane, 
l’aldrine/dieldrine, le DDT, le mirex et le toxaphène. 
Le cadre ne vise pas à préciser le degré d’intervention 
dont une substance de niveau 1 devrait l’objet une fois 
le résultat de gestion établi.

STRUCTURE DU CADRE
Le cadre est structuré de manière hiérarchique de 

convenus dans la Stratégie, puis de réaliser une 

évaluation de la gestion par la Stratégie susceptible 
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de mener à divers résultats de gestion pour une 
substance.

L’analyse environnementale (dépeinte en vert) et 
l’évaluation de la gestion par la Stratégie (dépeinte en 
bleu) sont les deux grands volets du cadre. L’analyse 
environnementale cherche à évaluer objectivement 
l’impact d’une substance sur le bassin en s’appuyant 
par-dessus tout sur les données de surveillance 
canadiennes et américaines disponibles et sur les 
critères de santé humaine ou les critères écologique 
établis. Dans le cas des substances pour lesquelles 
on manque de critères fondés sur le risque ou de 
données de surveillance environnementale, le cadre 
recommande en toute priorité que soient élaborés 
des points de référence ou des critères et que l’on 
exerce une surveillance accrue. Bien que l’analyse 
environnementale privilégie l’emploi de bonnes 
données de surveillance, il est aussi possible de 
tenir compte des preuves d’usage, des rejets, de 
l’exposition ou des préoccupations en matière de 
précaution.

Si l’analyse environnementale conclut qu’il n’y a rien 
à craindre, les activités des groupes de la Stratégie 

d’une réévaluation périodique jusqu’à ce que les 
Parties concluent qu’elle a été virtuellement éliminée. 
Si, en revanche, l’analyse environnementale conclut 

par la Stratégie verra s’il la Stratégie est capable 
d’apporter d’autres améliorations à l’intérieur et à 
l’extérieur du bassin. L’évaluation de la gestion par 

d’une substance se font sentir à l’échelle du bassin 
ou dans un seul lac. Si la Stratégie est capable de 
réaliser d’autres réductions, on verra s’il est possible 

est le principe fondamental de la Stratégie et devrait 

d’évaluation.

L’évaluation de la gestion par la Stratégie peut 
déboucher sur un certain nombre de résultats de 

à une substance de rester au niveau actif 1 ou de 
suspendre les activités des groupes de travail de 
la Stratégie. On peut aussi en conclure à la lumière 

activement à contribution le processus des PAP, de 

forums (p. ex. des programmes internationaux) ou 

d’envisager la possibilité de proposer de nouveaux 
objectifs. Tous les résultats prévoient une réévaluation 
périodique par la Stratégie (aux deux ans environ).

S’il est reconnu qu’il incombe aux Parties de 

tribunes, le cadre pourrait aussi mener à la 

autre programme ou de représenter la Stratégie à 

possibilité lorsque rien ne prouve qu’une substance 

incapable d’obtenir des réductions supplémentaires 
par ses propres moyens mais qu’elle peut militer en 
faveur de réductions des substances auprès d’autres 
programmes et à l’occasion de forums internationaux.

sert à évaluer les substances de niveau 1, que l’on 

toutes les questions. Il n’est pas nécessaire d’avoir 

Par exemple, lorsqu’on cherche à savoir s’il existe 
des données environnementales ou sanitaires pour 
mesurer l’impact de la substance dans le bassin, 

d’avoir des données additionnelles, certaines données 
sur les rejets et sur la présence de la substance dans 

celle-ci. Il faut alors user de bon sens pour décider si 

du coup la substance sur une liste de surveillance 
hautement prioritaire. En règle générale, le cadre 
permet d’interpréter les données environnementales 
et de déterminer les résultats les plus appropriés avec 
souplesse et jugement.

dans le cadre s’accompagne d’une brève explication 
décrivant plus en détail la question à laquelle 
répondre.
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